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L'APOCALYPSE
(suite de la page 233 ■ année 1987)
Révélation de Jésus Christ
L

e langage en partie symbolique du dernier livre de la parole de Dieu le rend plus difficile à comprendre. Son thème est prophétique, c'est-à-dire qu'il révèle des événements futurs qui ne peu​vent être compris que conjointement à d'autres révé​lations données dans la Bible. En effet, "aucune pro​phétie de l'Ecriture ne s'interprète elle-même" (2 Pierre 1, 20). Une vue d'ensemble des événements prophé​tiques nous permettra de mieux en situer les détails dans le plan général et, si nous recherchons avec prière la direction de l'Esprit Saint, nous évitera le piège d'une interprétation fantaisiste.
Malgré la complexité des prophéties de l'Apo​calypse et les obscurités qui subsistent pour nos esprits limités, ce livre est une "révélation", car tel est le sens du mot "Apocalypse". D'ailleurs nous lisons au dernier chapitre : "Ne scelle point les paro​les de la prophétie de ce livre" (22, 10). Le but pre​mier de l'Esprit Saint, dans l'Apocalypse comme par​tout ailleurs, c'est de nous faire mieux connaître la personne de Jésus Christ. Les Evangiles nous le mon​trent dans son abaissement et sa souffrance ; les épî-tres nous parlent surtout des résultats de sa mort et
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de sa résurrection ; l'Ancien Testament, en nous annonçant Jésus, met l'accent sur sa dignité de Mes​sie en rapport avec son peuple Israël. L'Apocalypse dévoile devant nos yeux la gloire de Jésus Christ en rapport avec le monde entier, l'Eglise d'abord, les nations ensuite, sans toutefois qu'Israël en soit absent. C'est dans l'optique de la gloire de Jésus Christ que la lecture et l'étude de l'Apocalypse pour​ront être profitables.
Pour aider le lecteur dans la compréhension du texte, nous dressons ci-après un plan schématique de la structure de l'Apocalypse.
PLAN GENERAL DE L'APOCALYPSE
(Verset-clef indiquant les trois grandes divisions : Apocalypse 1, 19).
—
Chapitre 1 "les choses que tu as vues" :
1,
1-3       Introduction
4-9       Adresse et présentation
10-16   Vision de la gloire du Seigneur
17-20   Mission confiée à Jean par Jésus
—
Chapitres 2 et 3 "les choses qui sont" :
2,
1-7       Ephèse = l'Eglise sitôt après le
départ des apôtres 8-11      Smyrne = les grandes persécutions
des premiers siècles
12-17   Pergame = christianisation de l'empire 18-29   Thyatire = cléricalisme
3,
1-6       Sardes = protestantisme
7-13     Philadelphie = réveil évangélique 14-22   Laodicée = phase finale, tiédeur et orgueil
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— Chapitres 4-22 "les choses qui doivent arriver après celles-ci"
Chap.
4-5
Scènes célestes
6
Première série de jugements (les sceaux)
7
Le résidu d'Israël et des nations
8-9
Deuxième série de jugements (les
trompettes)
10-11   Préparation des événements et ministère des deux témoins
12 Satan précipité du ciel
13 Vision des deux "bêtes", puissance civile
et religieuse de caractère diabolique.
14-15   Deux groupes de martyrs 16         Troisième série de jugements (les coupes) 17-18   Jugement de la chrétienté apostate, la. grande Babylone
19 Noces de l'Agneau - Apparition glorieuse
de Christ
20 Règne de Christ et jugement final
21 Etat éternel et nouvelle Jérusalem
22 Conclusion et dernières paroles de Jésus
Chapitre 1
Les destinataires de ce livre de l'Apocalypse sont mentionnés aux versets 4 et 11. Ce sont sept assem​blées locales de l'Asie Mineure. Comme nous le ver​rons en considérant les chapitres 2 et 3, ces sept assemblées représentent l'Eglise entière et leurs cir​constances préfigurent son histoire au cours des siè​cles. Il est nécessaire de lire ce livre, bien que la plu​part des événements annoncés ne se dérouleront qu'après la fin de l'histoire de cette Eglise. En tant que liés à la gloire de notre Seigneur, les événements prédits ont de l'importance pour tout chrétien qui aime son Maître.
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Les divers points du chapitre 1 ont leur projection sur le livre entier : les versets 5 et 6 ouvrent les cha​pitres 4 et 5 ; le verset 7 se rapporte au chapitre 19, et le verset 8 au chapitre 22. La description de la vision des versets 12 à 16 correspond aux chapitres 2 et 3. Les versets 17 et 18 trouvent leur réalisation dans les chapitres 20 et 21.
La gloire de Christ est placée devant nous sous plu​sieurs aspects dans ce premier chapitre :
· versets 5 et 6 : ce qu'il est pour l'ensemble des
rachetés,

· verset 7 : ce qu'il est pour le monde entier,
· verset 8 ; ce qu'il est en lui-même,
· versets 12 à 16 : ce qu'il est pour son Eglise res​
ponsable,
· verset 17 : ce qu'il est pour chaque racheté.
En ouvrant le dernier livre de l'Ecriture Sainte, soulignons le privilège rattaché à sa lecture : "Bien​heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gardent les choses qui y sont écri​tes, car le temps est proche" (v. 3). Sur l'ordre du Sei​gneur, l'apôtre Jean doit écrire ce qui va lui être dicté par Jésus lui-même et par son ange. Ce sont d'abord les choses qu'il a vues, c'est-à-dire la glorieuse vision du chapitre 1. Ce sont ensuite les choses qui sont, soit l'état moral et spirituel de l'Eglise dont l'histoire venait de commencer dans ce premier siècle. Ce sont enfin les choses qui doivent arriver après celles-ci. Ces dernières se dérouleront après la fin de l'histoire de l'Eglise et elles sont décrites à partir du chapi​tre 4. Cette parole de Jésus mentionnée au verset 19 est comme une clef ouvrant ce livre.
Chapitres 2 et 3
Pour mieux saisir la valeur de l'enseignement con​tenu dans ces deux chapitres, il nous faut d'abord
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garder à l'esprit ce que nous dit le Seigneur au der​nier verset du chapitre 1. L'Eglise sur la terre est vue comme sept lampes d'or au milieu desquelles se tient le Seigneur Jésus. Sa responsabilité comme témoignage est comparée à sept étoiles dans la main droite du Seigneur. La lumière que doit faire rayon​ner l'Eglise est une émanation de la gloire même de Christ. Le nom de Jésus est lié à ce témoignage, aussi comprend-on la fermeté des paroles que le Seigneur adresse aux siens.
Tout en voyant dans la suite de ces sept assem​blées les phases successives de l'histoire de l'Eglise, gardons à la pensée la parole sept fois répétée : "Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux assemblées". C'est donc à chaque chrétien et à cha​que groupe de croyants que s'adresse le Seigneur, quels que soient la période ou le lieu.
Ephèse avait hautement bénéficié du ministère de l'apôtre Paul, et Timothée y avait travaillé ensuite. L'amour, malheureusement, avait perdu son ardeur initiale et le déclin s'amorçait. Cette période a commencé dès le départ des apôtres, et même déjà de leur vivant. Qui ne se reconnaît pas dans cet état moral qui ne tardera pas à rejoindre la tiédeur écœurante de Laodicée, la dernière des sept ? Demandons à Dieu de ranimer la flamme de son amour en nous.
Smyrne subissait la violence de l'Ennemi. La let​tre qui lui est adressée annonce la période des gran​des persécutions qui ont déferlé sur l'Eglise des pre​miers siècles. Ce fut l'époque héroïque des martyrs où brillait avec éclat la foi de ces premiers chrétiens. Le Seigneur les encourage et leur donne des promes​ses glorieuses. Aujourd'hui encore, des chrétiens sont persécutés. Les mêmes promesses leur sont adressées et la même récompense leur sera donnée.
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Pergame s'est unie au monde, domaine où Satan règne. Le mélange des principes chrétiens avec les coutumes païennes a caractérisé la période de la christianisation de l'empire romain. On a baptisé des populations entières, les contraignant à adopter la religion de l'Etat. Un christianisme rituel, une adhé​sion formaliste à la religion, c'est le principe évo​qué par la lettre à Pergame. Le risque subsiste encore aujourd'hui.
Thyatire est allée un pas plus loin. Ce n'est pas le monde établissant son gouvernement dans l'Eglise, comme à Pergame, mais c'est l'Eglise s'éri-geant en dominatrice dans le monde. Le clergé règne et dirige même l'autorité civile. Un pouvoir tempo​rel est assumé par ceux qui devraient être d'hum​bles pasteurs, modèles du troupeau (voir 1 Pierre 5, 1-4). La troisième épître de Jean montre ce prin​cipe en germe dans les agissements de Diotrèphe (3 Jean 9) et la Jésabel (1 Roi 21, 7...) du temps de l'apostasie d'Israël en montrait les caractères. Lorsqu'un ministre de la Parole, quel qu'il soit, pré​tend exercer sa propre autorité, les sévères paroles adressées à Thyatire sont pour lui. Il y a pourtant, au milieu de cet ensemble, bon nombre de fidèles croyants auxquels le Seigneur adresse des encoura​gements. Ils seront encore là quand le Seigneur vien​dra, ce qui nous montre que le système clérical n'appartient pas seulement au passé.
Sardes correspond à une période ayant pris nais​sance après les ténèbres du Moyen Age. La remise en lumière de la parole de Dieu, et avec elle la glo​rieuse vérité du salut par la foi, a été le grand fait de la Réforme. Toutefois l'état spirituel qui a suivi ce premier mouvement n'est pas resté à son niveau. Un formalisme s'est instauré dans les églises, fort éloigné de la vie spirituelle des réformateurs. Il s'y
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est encore ajouté la mise en doute de plusieurs véri​tés fondamentales avec le rationalisme du 18e siè​cle, de sorte que la foi vivante ne se trouve plus que dans un nombre restreint de fidèles. Ceux-ci sont sti​mulés par la promesse du Seigneur, tandis que la venue de Jésus sera un événement inattendu pour un ensemble tombé en léthargie.
Philadelphie s'est réveillée de la torpeur environ​nante. Comme dans la parabole des dix vierges, un cri a retenti sur le minuit : "Voici l'époux, sortez à sa rencontre" (Matth. 25, 6). C'est le réveil du 19e siè​cle au cours duquel, dans la plupart des pays chris​tianisés, de puissants prédicateurs ont proclamé le pur évangile et enseigné les vérités concernant l'espérance chrétienne. Il en est résulté un grand zèle missionnaire joint à la réalisation du rassemblement au seul nom de Jésus. Malgré leur faiblesse, ces fidè​les ont été un témoignage pour le Seigneur, et leurs enseignements contribuent, encore aujourd'hui, à l'édification spirituelle des croyants.
Laodicée ne semble pas correspondre à une classe particulière au sein de l'Eglise, mais plutôt à un état moral qui les caractérise toutes. Ce qui est mis en lumière dans la lettre adressée à Laodicée, c'est la tiédeur des sentiments, l'indifférence ainsi que l'orgueil spirituel et l'auto-satisfaction. Cet état humi​liant se voit de plus en plus dans les diverses frac​tions de la chrétienté, et le mouvement qui les réu​nit en porte les signes évidents. Le fidèle est solli​cité à titre individuel d'écouter la voix du Sauveur. Tant que n'est pas exécutée la menace prononcée : "Je vais te vomir de ma bouche", chacun est invité à ouvrir la porte de son cœur pour y recevoir Celui dont l'amour demeure immuable.
Chapitres 4 et 5 Les paroles rapportées au verset 1 font suite à
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l'ordre donné à Jean au chapitre 1, verset 19. A par​tir du chapitre 4, les événements décrits se situent après la fin de l'histoire de l'Eglise. Pour faire voir à Jean le déroulement des événements à venir, le Sei​gneur l'appelle à contempler d'abord une scène céleste. Le langage est en grande partie symbolique, aussi bien pour la description des scènes célestes que pour celle des scènes terrestres qui se dérouleront ensuite. Il n'est pas possible d'utiliser une langue humaine pour décrire le ciel ; l'apôtre Paul l'avait déjà dit en révélant la glorieuse vision qu'il avait eue, lorsqu'il a "entendu des paroles ineffables qu'il n'est pas permis à l'homme d'exprimer" (2 Corinthiens 12, 4).
Les symboles utilisés représentent, sous forme imagée, des réalités spirituelles. Le trône signifie l'autorité, et l'arc-en-ciel tout autour rappelle la pro​messe de Dieu en faveur de la création (voir Genèse 9, 8-17). La gloire du Créateur est proclamée par les êtres qui entourent le trône. Les uns sont vus comme vingt-quatre anciens assis sur des trônes et les autres comme quatre animaux aux aspects variés, expres​sions de la force, de la constance, de l'intelligence et de la rapidité. Ce sont les attributs de la puissance divine, unis à une perception parfaite dont parlent les yeux qui les couvrent. La sainteté divine trois fois proclamée, les couronnes d'or jetées aux pieds du Seigneur et la dignité suprême du Créateur exaltée par les vingt-quatre anciens, tel est le tableau que présente le chapitre 4.
A cette scène se lie celle du chapitre 5. Nous y voyons d'abord un livre scellé que nul ne pouvait ouvrir, ni même regarder (v. 3). Ce sont les décrets divins qui ne pourront s'accomplir qu'une fois la terre purifiée par le jugement des méchants. Nous y voyons ensuite un agneau gardant les marques de son immolation et se tenant au milieu du trône (v. 6).
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C'est Jésus glorifié, portant encore les stigmates de sa crucifixion. Il est seul à pouvoir prendre en main la réalisation du conseil divin, car, par son œuvre à la croix, il a vaincu l'ennemi de Dieu et de l'homme, et il a ôté le péché de devant les yeux du Dieu saint. Nous voyons encore, dans cette scène, une multitude d'anges, et même toutes les créatu​res, acclamer l'Agneau immolé et l'unir au Dieu suprême dans un hommage universel.
Au milieu de cette gloire céleste, un chant s'élève à l'adresse de l'Agneau divin, Jésus Christ, Fils de Dieu et Fils de l'homme, qui a donné sa vie pour le salut des pécheurs. C'est le cantique nouveau, dont le thème d'adoration peut déjà être exprimé sur la terre par ceux qui ont goûté l'amour de leur Sau​veur (v. 9-10). Il est chanté devant le trône par les anciens, au nombre de 24, soit deux compagnies de 12. Ce sont les rachetés, les sauvés, qui ont appar​tenu aux deux grandes périodes de l'histoire de l'humanité : avant Jésus Christ et après Jésus Christ. (Les douze tribus d'Israël évoquent les relations de Dieu avec l'homme dans la première période, et les douze apôtres, celles de la période actuelle.) Jésus est au centre et il reste l'objet de l'hommage éternel de tous les rachetés.
/à suivrej
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Les astronomes, Univers et la Bible
L'Univers g une histoire
E

n 1868 l'astronome britannique William Hug-gins a mesuré la vitesse de Sirius (figure 1) et a trouvé que cette étoile s'éloignait de nous à la vitesse de 40 kilomètres à la seconde.
En 1890 l'astronome américain Edward Keeler confirmait le déplacement à très grande vitesse des étoiles et notamment montrait qu'Arcturus s'appro​chait de nous à raison de 6 kilomètres à la seconde.
Figure 1. SIRIUS et
son compagnon. Cette
étoile s'éloigne de la
terre à la vitesse de
40 kilomètres par
seconde. Autour de
Sirius gravite une
naine blanche dont le
volume est comparable
à celui de la lune et la
densité de la matière
très élevée {estimée à  asg
quelques tonnes par <f|*'j
millilitres}. C'est une
étoile très vieille qui
meurt lentement en se
refroidissant.
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En 1912 un astronome américain Vesto Melvin Sli-pher qui travaillait dans l'Arizona, dans un obser​vatoire, constata que la nébuleuse d'Andromède (figure 2) s'approchait de nous à 200 kilomètres à la seconde.   Il  observa  aussi  qu'une  douzaine  de
HBM&<32àB&d
u
?igure 2. NEBULEUSE D'ANDROMEDE (constituée de milliardi
''étoiles). Située à deux millions et demi d'années lumière, elle est sem
ilable à la galaxie de la voie lactée (dont le système solaire et dont
terre fait partie). Elle se rapproche de la terre à la vitesse de 200 km
la seconde. Son existence fut mentionnée pour la première fois en
*64 de notre ère.
galaxies se déplaçaient dans une direction opposée
à la terre, à la vitesse fantastique de plus d'un mil​
lion de kilomètres à l'heure.
t
La science a pour but de satisfaire l'homme dans ses désirs de connaissance et ses méthodes peuvent
12
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se résumer en trois points : 1) observer et recueillir des informations ; 2) classer ces informations ; 3) tirer de ces informations classées un principe, une théorie ou une loi qui résume ces observations.
C'est ainsi que Slipher exposa ses observations lors
d'une réunion de la société américaine d'astronomie
en 1914, avec beaucoup de modestie, à plusieurs de
ses collègues. L'astronome John Miller, présent dans
l'auditoire, raconte : "il s'est alors passé quelque
chose que je n'ai jamais vu avant dans une rencon​
tre de scientifiques et qui ne s'est jamais reproduit
après. Tous les assistants se levèrent de leur place
et applaudirent le savant". Bien que les collègues de
Slipher ne puissent alors pleinement mesurer la
signification de sa découverte, ils en pressentirent
l'importance exceptionnelle. Dans cet auditoire se
trouvait aussi Edwin Hubble qui, plus tard, se ser​
vit des indications données par Slipher pour en déga​
ger une nouvelle conception de l'univers. C'est deux
ans après cet événement, qu'Albert Einstein publia
en Allemagne ses célèbres équations sur la relativité.
Elles permirent à l'astronome hollandais de Sitter
d'en tirer presque immédiatement une déduction
pratique : l'univers devait se dilater, les galaxies
s'éloignaient les unes des autres. Einstein lui-même
n'avait pas réalisé que sa théorie comportait une tell»
implication, et même par la suite il n'entrevit pas un
univers en expansion comme une conséquence
implicite de ses équations.
^
C'est un physicien américain d'origine russe, Geor​ges Gamow, qui a réellement répandu dans les années 30 à 40, cette idée d'un début explosif de l'univers. Il a donné à cette explosion initiale le nom de "big bang", la grande explosion.
L'Univers a eu un commencement La théorie de l'univers en expansion fit au lende-
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
13
Figure 3. Pratiquement visible à l'œil nu, la NEBULEUSE d'ORION, située à mille cinq cents années-lumière, présente au télescope un des plus beaux spectacles du ciel. Au cœur de la nébuleuse, quatre étoiles bleues formant un "trapèze" illuminent à grande distance la matière dispersée dans l'espace. C'est en hiver, peu après le coucher du soleil, qu'Orion apparaît dans toute sa splendeur. Orion était connue par Job et le prophète Amos qui savaient observer les astres et reconnaissaient la puissance et la gloire du Créateur. Orion est ainsi mentionnée trois fois dans la Bible — deux fois dans le livre de Job : "II fait... Orion et les Pléiades" Job 9, 9fet "Peux-tu... détacher les cordes d'Orion" IJob 38, 31j et une fois dans le livre du prophète Amos : "Cherchez l'Eternel... Lui qui a fait les Pléiades et Orion" (Amos 5, 8).
14
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main de la première guerre mondiale une profonde impression sur les astronomes du monde entier. Pour la première fois, ils mesuraient les implications à longue portée de cette découverte de l'éloignement progressif des galaxies.
Si l'univers a constamment grandi, il est logique de supposer qu'il était plus petit dans le passé qu'il ne l'est maintenant ; et, qu'à un certain moment, il y a très longtemps, il a débuté sous la forme d'un noyau de matière dense.
Les galaxies, chacune composée de milliards d'étoiles, s'éloignent les unes des autres à des vites​ses inimaginables. C'est comme si nous assistions aux conséquences d'une explosion gigantesque. En remontant l'échelle du temps... il y a eu un moment où toute la matière était concentrée en une masse extrêmement dense, dont la température s'élevait à des milliards de degrés... ainsi cette théorie rejoint le récit de la Genèse. L'enchaînement des faits rela​tés dans le premier chapitre de la Genèse, qui ont conduit à la création de l'homme, a commencé par un événement soudain et ponctuel. L'astronomie ne pouvait que rejoindre l'Ecriture : "Au commencement Dieu créa les deux et la terre...".
Mais bien des savants ont été troublés à la pensée que le monde est né de cette manière. Car la plu​part d'entre eux étaient fermement attachés à la pen​sée d'un univers statique qui n'avait ni commence​ment ni fin ; c'était la pensée des philosophes grecs qui prévalut longtemps et imprégna les pensées et même la manière de penser. On comprend d'autant mieux les signes d'irritation qui apparurent parmi les scientifiques.
L'idée d'un univers qui éclate comme un ballon, d'ailleurs, perturbait Einstein parce qu'elle impli​quait donc un commencement à notre univers. Dans
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
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une lettre adressée à de Sitter, il écrivait : "la notion d'un univers en expansion m'irrite profondément"
C'était là un bien curieux langage émotionnel dans une discussion entre scientifiques sur des formules mathématiques ! Peut-être que l'idée d'un commen​cement à l'univers contrariait Einstein qui avait pré​cédemment défini ses sentiments au sujet de Dieu : si les lois de la nature avaient prouvé pour lui l'exis​tence de Dieu, c'était uniquement en vertu de l'ordre qui caractérisait l'univers, un ordre que l'homme peut découvrir par ses facultés intelligentes. Mais Einstein refusait de s'engager davantage et de recon​naître Dieu comme son Créateur, encore moins comme son Sauveur.
là suivre)
*
16
DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE MAIS CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
Est-il possible de croire en Jésus Christ en cette fin de XXe siècle ?
Est-il possible d'évoquer un Créateur quand les découvertes scientifiques sont souvent employées pour affaiblir la notion de Dieu ?
Peut-on souligner les besoins moraux de l'homme quand le monde s'organise pour satisfaire avant tout ses besoins matériels ?
Le mot péché a-t-il encore un sens quand la morale semble se fonder sur les sondages d'opinion ?
Nous désirons pourtant présenter la foi chrétienne. Elle n'est pas le refuge de faibles ou de nostalgiques du passé, mais elle peut être la part d'hommes, jeu​nes ou âgés, décidés à regarder en face la réalité, sur le monde, certes, mais en premier lieu sur eux-mêmes. La foi n'est pas non plus comme une pluie qui tomberait sur certains privilégiés d'un destin mystérieux, mais elle est l'acceptation consciente du message de l'amour divin.
Placé devant les témoignages positifs de Dieu, le chrétien répond un "oui" personnel à Jésus Christ et découvre ainsi sa véritable place sur la terre... et dans le ciel.
"Moi, dit Jésus, je suis le chemin, la vérité, et la vie" (Evangile selon Jean, chapitre 14, verset 6).
DIEU PARLE... NOUS CROYONS
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1 - A NOTRE LECTEUR

E

t Abraham crut Dieu..." voilà ce que la Bible mentionne de cet homme du XXe siècle avant Jésus Christ. Il fut appelé plus tard le père des croyants.
A sa suite, d'innombrables hommes et femmes ont cru les paroles de Dieu et les ont aimées plus que leur propre vie. Quelle est donc cette force invisi​ble qui peut influencer pour toujours le comporte​ment d'un homme et élever son regard au-dessus des pires circonstances ? Quelles sont les bases de la foi ? Pourquoi avons-nous confiance en Dieu ? Comment un homme parvient-il à la conviction de choses qu'il ne voit pas et qui sont tellement surprenantes ?
Ces questions sont fondamentales. Elles peuvent déterminer votre vie. Nous désirons vous présenter notre foi et cela en pensant profondément à votre bien. Il ne s'agit pas de défendre la foi, car Dieu n'a pas besoin de défenseur, mais de dire simplement ce qu'il a fait pour nous et d'être en quelque sorte un poteau indicateur en sa direction.
La foi chrétienne est basée sur un livre : la Bible. Aussi pour présenter cette foi, nous multiplierons les citations bibliques désirant ainsi vous amener à vous intéresser personnellement à ce livre qui est comme une lettre de Dieu aux hommes, une lettre d'amour et une lettre de vérité. Nous fournirons d'abord les faits qui sont à la base de la foi et que nous appelons les témoignages de Dieu (chapitre 2) ainsi qu'un exposé rapide du message de l'Evangile (chapitre 3). Devant cet appel, l'homme se trouve
18
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confronté à des éléments personnels, la voix de sa conscience et les réflexions de son esprit (chapitre 4) qui le conduisent à donner une réponse à l'invi​tation divine (chapitre 5). Alors il découvre la pro​fondeur de la véritable foi (chapitre 6) dont toute présentation ne peut fournir qu'une faible idée (cha​pitre 7).
Avant d'entrer dans le sujet, nous répondrons briè​vement à deux questions préliminaires que vous pourriez nous poser : "Chacun n'a-t-il pas sa vérité ?" et ensuite "Ne voulez-vous pas m'entraî-ner vers une religion qui ne me tente vraiment pas?"
Chacun sa vérité ?
C'est une réponse facile que de dire : "J'ai ma vérité, mon opinion... elles valent bien les autres !" En fait c'est souvent refuser d'ouvrir les yeux sur la réalité, car il n'y a qu'une vérité dans les lois de la nature comme dans le monde spirituel, bien que chacun ait sa manière d'appréhender les choses.
S'il n'y avait que la conviction et la sincérité qui comptaient, alors nous pourrions dire : à chacun sa vérité. Pourquoi les uns auraient-ils raison et les autres tort ? Il est exact que nos pensées, si elles viennent de nous, ne valent .pas mieux que celles des autres. Mais si nous recevons ce qui nous est révélé par Dieu, qui a tout créé et qui veut notre bien, alors nous pouvons connaître quelque chose de certain. A chacun sa vérité ? Non, votre vie a un sens et il y a une vérité à saisir. Et vous n'êtes pas démuni pour la découvrir : Dieu vous a certaine​ment fait entendre un ou plusieurs messages, même si l'agitation actuelle, la civilisation ou le raisonne​ment vous empêchent d'en prendre conscience. Ce
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dont l'homme a besoin, en cette fin de XXe siècle, c'est de s'arrêter pour réfléchir. Ce n'est pas le culte du corps humain si développé aujourd'hui, ni la libé​ration des passions, ni même la tentative d'évasion spirituelle offerte par les philosophies méditatives, qui assurent à l'homme la vraie liberté. L'homme n'a pas besoin d'une nouvelle expérience qui lui donnerait une dimension supérieure, car cette dimension il la possède déjà ; il la retrouve dès qu'il reconnaît ce qu'il est : un être créé pour vivre en relation avec Dieu lui-même. Le refuser, c'est s'alié​ner, c'est se rabaisser. Au contraire, quand l'homme regarde du côté de Dieu, ce n'est pas de la faiblesse, c'est sa vraie grandeur, et c'est aussi le chemin de la vérité et du bien.
ReligiojTj3yJoi_?
Pour nous approcher de Dieu devons-nous aban​donner notre personnalité ? Devons-nous nous fon​dre dans le moule d'une religion, voire d'une secte ?
La religion se présente comme "un ensemble de dogmes et de pratiques propres à une confession reli​gieuse" 1 ; mais telle n'est pas la foi chrétienne. Jésus lui-même s'est vigoureusement opposé aux for​mes et aux traditions, disant même qu'elles annu​laient le commandement divin ; il reprenait les maî​tres religieux de son temps, affirmant qu'ils empê​chaient les hommes de s'approcher de Dieu. D'autre part, comment Dieu qui a créé les hommes dans leur variété de sentiments, de caractères, de façons de percevoir, pourrait-il mépriser cette diversité ?
Chacun peut venir à Dieu tel qu'il est, pour trou​ver non une religion, mais une relation vivante avec lui. Le christianisme n'est pas une théorie, c'est la
1. Larousse L3, 1981.
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révélation de Dieu dans l'histoire de l'homme, par des faits précis, en particulier par la vie, la mort et la résurrection de Jésus Christ qui est venu nous faire connaître Dieu et son amour. Les formes reli​gieuses sont synonymes de mort spirituelle, alors que la foi en Jésus Christ est la libération, la vérita​ble vie offerte gratuitement à tous.
La foi n'est pas la crédulité. La foi reçoit le mes​sage biblique parce qu'elle discerne que c'est Dieu qui parle. La véritable foi n'a rien à voir avec la superstition, la recherche du mystérieux, le rêve ou l'exaltation. Non, elle procède d'un esprit réfléchi et sérieux. La foi est un acte d'obéissance à Dieu qui appelle. Il ne s'agit pas d'accepter n'importe quoi, mais d'être convaincu par la Parole de Dieu et d'agir en conséquence.
jà suivre)
*
Jésus-Christ
' 'Je suis le premier et le dernier, et le vivant ; et j'ai été mort ; et voici je suis vivant aux siècles des siècles". Apocalypse 1, 17-18.
1)
IL EST VENU : Le Fils de l'Homme
"Car aussi le fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et pour donner sa vie en rançon pour plusieurs". Marc 10, 45.
2)
IL EST VIVANT : Jésus Christ
"C'est Christ qui est mort, mais plutôt qui est aussi ressuscité, qui est aussi à la droite de Dieu, qui aussi intercède pour nous". Romains 8, 34.
3)
IL VA REVENIR : Le Seigneur
"Car le Seigneur lui-même, avec un cri de com​mandement... descendra du ciel". 1 Thessaloni-ciens 4, 16.
"Voici, il vient avec les nuées, et tout œil le verra, et ceux qui l'ont percé". Apocalypse 1, 7.
"Moi, je suis l'alpha et l'oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout puissant". Apocalypse 1, 8.
Le Salut de Dieu
'Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains. Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaître à l'autre nuit. Il n'y a point de langage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue."
Psaume 19, 1 à 3
'Cherchez-le, lui qui a fait les Pléiades et Orion ; qui change en matin l'ombre de la mort."
Amos 5, 8
'Où étais-tu quand j'ai fondé la terre ? Déclare-le-moi, si tu as de l'intelligence. Peux-tu serrer les liens des Pléiades, ou détacher les cordes d'Orion ?
Fais-tu sortir les signes du zodiaque en leurs saisons, et mènes-tu la grande Ourse avec ses filles ?
Job 38, 4, 31, 32
'La puissance de Dieu, qui nous a sauvés et nous a appelés d'un saint appel, non selon nos œuvres, mais selon son propre dessein, et sa propre grâce qui nous a été donnée dans le christ Jésus avant les temps des siècles, mais qui a été manifestée main​tenant par l'apparition de notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évangile."
2 Timothée 1, 8, 9, 10
'Et voici, je viens bientôt. Bienheureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre."
Apocalypse 22, 7
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L'APOCALYPSE
(suite de la page 9 et fin)
Chapitres 6 à 16
L

es symboles utilisés dans ces chapitres ne devraient pas déconcerter le lecteur. Cherchant à rester simple dans leur interprétation, nous nous bornerons à en dégager quelques lignes direc​trices. Notons que la suite des chapitres ne donne' pas la chronologie absolue des événements annon​cés. Le chapitre 7, par exemple, est comme une parenthèse, de même que le chapitre 14, et les tableaux qu'ils présentent s'étendent à toute une par​tie de la période apocalyptique.
La série de jugements associée à l'ouverture des sceaux du livre aboutit à une nouvelle série de juge​ments annoncés chacun par une trompette (chapi​tre 8), lesquels sont suivis d'une troisième série décrite par les sept coupes versées sur la terre (cha​pitres 15-16). Ce n'est donc qu'au terme de ces juge​ments préparatoires que les décrets divins pour la bénédiction universelle pourront se réaliser.
Le texte de l'Apocalypse intercale des scènes paral​lèles au cours de tous ces chapitres. Le chapitre 7 nous montre d'abord un ensemble de 144 000 per-
FEVRIER 1988
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sonnes mises à part pour être protégées au cours de cette terrible période. Ce sont les préservés d'Israël, douze mille de chaque tribu, qui composeront le peuple de Dieu au jour de l'apparition de Christ. Ce nombre est probablement symbolique, mais il indi​que une parfaite connaissance de chaque individu de la part de Dieu. Nous avons ensuite un nombre indéfini de personnes provenant de toutes les nations, sauvées à travers la période appelée la grande tribulation. Ils sont mis au bénéfice de la mort du Seigneur, ayant accepté la valeur purifica​trice du sang versé (v. 14). Dieu aura les moyens de leur faire connaître la bonne nouvelle du salut par les messagers qu'il utilisera alors. Mais aucun de ceux qui ont refusé l'Evangile prêché aujourd'hui n'en bénéficiera, car une énergie d'erreur leur sera envoyée pour qu'ils croient au mensonge (2 Thessaloniciens 2, 11-12). Cette terrible pensée nous fait supplier les hommes : "Repentez-vous et croyez à l'Evangile" (Marc 1, 15). "Voici, c'est main​tenant le temps agréable, voici c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2).
Le début du chapitre 11 présente de\ix personna​ges énigmatiques appelés les deux témoins. Déten​teurs d'une puissance surnaturelle, ils seront les agents de Dieu en jugement sur la terre, à l'exem​ple de Moïse en Egypte et d'Elie en Israël. Les 1260 jours que durera leur témoignage (v. 3 et 6) corres​pondent aux trois ans et demi de sécheresse appe​lés par Elie au temps de l'idolâtrie en Israël (Jacques 5, 17). Leur mise à mort et l'exposition de leur corps à Jérusalem confirme la pensée que leur nombre est bien de deux. Il est dit que la terre entière verra leurs corps morts et assistera aussi à leur retour à la vie et à leur élévation au ciel, ce qui pourra bien se réa​liser par la télévision. Dieu connaît tout à l'avance, même les découvertes techniques.
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Les scènes des chapitres 12 à 15 s'inscrivent dans la phase finale de la période apocalyptique. Elle sera marquée par d'intenses persécutions pour les fidè​les et de terribles calamités. Sa durée est indiquée par l'expression "un temps, des temps et la moitié d'un temps" (12, 14), c'est-à-dire trois ans et demi, ainsi que par 42 mois (11, 2 et 13, 5), et même fixée exac​tement à 1260 jours (11, 3 et 12, 6) car Dieu limite à un jour près les souffrances des siens. C'est donc cette période bien déterminée qui est appelée "la grande tribulation" et que Daniel avait déjà désignée sous l'expression "demi-semaine" (Daniel 9, 27). Ce temps terrible ne sera pas prolongé, sinon l'huma​nité entière serait détruite (voir Matthieu 24, 22).
Le chapitre 12 montre l'opposition continuelle de Satan aux conseils de Dieu. Il s'acharne d'abord con​tre le peuple d'Israël, représenté par la femme du verset 1, puis contre le Seigneur lui-même repré​senté par l'enfant mâle (v. 5), contre les armées célestes placées sous la conduite de l'archange Michel (v. 7), et enfin contre les fidèles du résidu juif (v. 17). Précipité sur la terre, Satan entre en grande fureur et va préparer ses agents que le cha​pitre 13 fait connaître.
Un chef politique surgit d'un état de confusion du monde représenté par la mer. C'est une bête qui en est l'image, et sa blessure mortelle est guérie. C'est la réapparition d'une forme passée de gouvernement mondial et qui subsistera par la puissance diaboli​que qui lui sera donnée. Une deuxième bête appa​raît ensuite montant de la terre. Issue du peuple juif apostat, associée à la première bête, elle possède un pouvoir de séduction universel. Appelé ensuite le faux prophète (19, 20), ce personnage a un carac​tère religieux et il contraint le monde entier à l'ido​lâtrie (v. 15). Le Seigneur en avait parlé à ses disci-
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pies (Matthieu 24, 24), l'apôtre Paul le désigne comme étant "l'inique" [2 Thessaloniciens 2, 8-9) et l'apôtre Jean l'appelle "Vantichrist" (1 Jean 2, 18).
Le nombre énigmatique de 666 a donné lieu à bien des interprétations. Ceux qui auront besoin d'en con​naître la signification en ce temps-là recevront l'intel​ligence pour la discerner (v. 18).
Aux chapitres 14 et 15 sont révélées deux caté​gories de témoins. Tous chantent les louanges de Dieu : les uns en rapport avec leur délivrance (14, 3) et les autres en relation avec la gloire royale du Seigneur (15, 3). Il y aura donc, au cours de la terri​ble période de jugements, un grand nombre de sau​vés, soit d'entre les Juifs, soit d'entre les païens. Les peuples dits chrétiens, par contre, n'auront qu'une très jeune génération susceptible de recevoir encore le salut, leurs aînés ayant rejeté l'Evangile de la grâce.
Le chapitre 16 en entier est la description des sept dernières plaies qui frapperont le monde. Sous la forme de sept coupes déversées sur la terre, ces plaies sont l'accomplissement des derniers juge​ments qui prépareront l'établissement du règne de Christ. Une grande voix se fait entendre disant : "C'est fait" (v. 17). Ne fait-elle pas contraste avec le même cri jeté sur le mont Calvaire quand notre Sau​veur eut achevé l'œuvre de l'expiation du péché (Jean 19, 30) ? Il ne serait rien resté du jugement divin si l'homme avait accepté le pardon proclamé par Jésus sur la croix. Un troisième "c'est fait"^ reten​tira au chapitre 21,5, quand seront établis le nou​veau ciel et la nouvelle terre dans lesquels plus aucun mal ne pénétrera. Ce céleste domaine de la gloire éternelle sera le partage de tous ceux qui auront mis leur confiance dans le Seigneur Jésus durant le temps où la grâce était offerte à tout
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pécheur. Ce temps est aujourd'hui pour vous qui lisez ces lignes.
Chapitres 17 et 18
Ces deux chapitres sont un tableau particulier ayant pour thème le jugement de la "grande prosti​tuée". Le système religieux que désigne cette appel​lation exercera aussi un pouvoir politique. Son nom symbolique de Babylone la dépeint dans son orgueil et sa puissance. Sous la forme d'une femme assise sur une bête, elle porte le nom de "Mystère, Baby​lone la grande, la mère des prostituées et des abomina​tions de la terre" (17, 5). C'est donc une femme, aux relations impures, et qui domine la puissance poli​tique représentée par la bête. Tout ce système sera bientôt mis en place quand les véritables croyants ne seront plus sur la terre. La chrétienté apostate aura encore ses formes extérieures, et son siège mon​dial sera Rome, la ville aux sept collines (17, 9 et 18). Elle exercera une influence mondiale (17, 15). Son jugement cependant arrivera avec violence, la puissance politique qu'elle dominait dépouillera cette fausse Eglise (17, 16). Comme la Babylone his​torique a été détruite en une seule nuit par les hor​des de Mèdes, ainsi sera anéantie cette puissance orgueilleuse après qu'elle aura renié son Seigneur et comblé la mesure de ses péchés.
Au cours de tout le chapitre 18, force détails décri​vent l'horreur du jugement qui atteindra ce système abominable. Mais avant que s'exécute la sentence, une proclamation est publiée du haut du ciel : "Sor​tez du milieu d'elle, mon peuple" (18, 4). Quand un ensemble est corrompu, le fidèle n'a qu'une seule ressource, c'est de s'en séparer. C'est un principe qui se retrouve dans tous les temps. Le lieu du témoi​gnage est placé en dehors d'une enceinte, dès que
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l'ensemble qui s'y trouve renie l'autorité du Sei​gneur. L'attitude de Moïse dans l'affaire du veau d'or en est la première illustration (Exode 33, 7).
Les événements annoncés dans ces chapitres sont futurs, comme tous les autres dépeints dès le cha​pitre 4. La vraie Eglise, c'est-à-dire l'ensemble des vrais croyants, ne sera donc plus sur la terre. Ce qui y restera ne sera qu'une forme religieuse sans aucun lien vital avec le Seigneur Jésus mais avec des rela​tions terrestres coupables, d'où l'appellation de "grande prostituée". Mais parmi la jeune génération, il pourra s'en trouver n'ayant pas la responsabilité du rejet de l'Evangile et susceptibles alors de rece​voir la Parole de Dieu pour le salut de leur âme. C'est à ceux-là que s'adressera l'injonction : "Sortez du milieu d'elle" (18, 4).
Chapitres 19 et 20
Le ciel était déjà invité à se réjouir au cours du chapitre 18, à l'annonce du jugement de la fausse Eglise (v. 20), et maintenant, au début du chapitre 19, la louange éclate par un retentissant "alléluia". L'imposture d'une religion impie a été jugée, de sorte que pourront être célébrées les "noces de l'Agneau", c'est-à-dire la liaison éternelle des rachetés de Jésus avec leur Seigneur reconnu comme l'époux de l'Eglise. La révélation de ce mystère a déjà été don​née par l'apôtre Paul au chapitre 5 de l'épître aux Ephésiens. Ce n'est donc qu'après l'exécution des jugements sur un monde impie que la joie des noces pourra remplir le ciel. Les sauvés de toutes les épo​ques seront associés au banquet des noces, et l'Epouse sera vue dans la beauté de sa parure (19, 7-9). Cette parure aura été préparée sur la terre, durant le temps de son témoignage, et reflétera la gloire et la beauté de Jésus Christ.
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A toi seul, ô Jésus, à ta lumière pure, O Soleil de justice, empruntant ses rayons, L'Eglise portera, dans la gloire future, L'éclat immaculé de tes perfections.
Le Seigneur apparaîtra ensuite sur les nuées du ciel. Réduisant à néant la puissance des armées des nations assemblées contre Jérusalem, Jésus Christ viendra dans sa gloire de "Roi des rois et Seigneur des seigneurs" (19, 16) pour établir son règne de justice et de paix. Satan étant lié pour les mille ans que durera le règne de Christ, il y aura alors sur la terre une prospérité inouïe. Les prophètes d'Israël avaient annoncé cette heureuse période au cours de laquelle la nature elle-même s'épanouira de façon glorieuse.
Les martyrs qui auront été mis à mort durant la grande tribulation auront part à la résurrection appe​lée la première. Tous les non-croyants demeureront dans les ténébreux séjours jusqu'au moment du juge​ment final. Ce moment terrible arrivera au terme des mille ans, quand le cataclysme universel met​tra fin au monde actuel (20, 11). Là, devant le trône du jugement, toute bouche sera fermée. Là sera mis en lumière tout ce que ces non-croyants auront fait et l'absence de leur nom dans le livre de vie entraî​nera une condamnation éternelle pour tous ceux qui auront méprisé la grâce quand elle leur était offerte.
Chapitres 21 et 22
Les versets 1 à 8 du chapitre 21 présentent l'état éternel. Cet avenir glorieux ne peut pas être décrit dans un langage humain. Dire déjà ce qui n'y sera plus, c'est nous faire comprendre le contraste infini entre notre situation présente et le bonheur sans fin réservé aux élus dans la présence du Seigneur. Les premières choses, c'est-à-dire les conditions actuel​les, sont marquées par le deuil et par la souffrance.
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Elles seront à jamais passées et feront place aux cho​ses nouvelles, glorieuses et éternelles (21, 4-5). La certitude d'une telle révélation est confirmée par l'autorité de "celui qui était assis sur le trône" (v. 5) et qui s'intitule "l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin'" (v. 8).
A partir du verset 9 du chapitre 21, nous sommes ramenés en arrière au temps du règne millénaire. La description de la cité sainte, nouvelle Jérusalem, place devant nos yeux, en un langage symbolique, l'Eglise associée à Christ dans son gouvernement durant le règne. Elle agira depuis le ciel pour main​tenir la paix et la bénédiction universelle. Sous la figure d'une ville, mais aussi d'une femme, l'épouse de l'Agneau (21, 9-10), Jean peut contempler celle qui sera le siège de l'autorité universelle : "Les nations marcheront par sa lumière ; et les rois de la terre lui apporteront leur gloire" (21, 24).
Avant de clore le saint Livre, Jésus lui-même s'adresse encore à ses rachetés. Leur disant par trois fois : "Je viens bientôt" (22, 7, 12, 20), il se présente comme étant : "La racine et la postérité de David, l'étoile brillante du matin" (22, 16). Sa voix touche le cœur de son Eglise encore sur la terre et, sponta​nément, elle s'écrie avec l'Esprit : "Viens... Viens, Sei​gneur Jésus" (22, 17 et 20).
Le retour du Seigneur est proche. Cette déclara​tion est le point dominant de la dernière page de la Parole de Dieu. Pour l'Eglise aujourd'hui, cette annonce est un appel à sa conscience et réveille ses affections en s'adressant au cœur de chaque croyant. Oui, c'est à moi, c'est à celui qui lit ces lignes, c'est à chacun que s'adresse Jésus : "Voici, je viens bien​tôt, et ma récompense est avec moi pour rendre à cha​cun selon que sera son œuvre" (22, 12). "Que celui qui entend dise : Viens" (v. 17), telle doit être la réponse
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spontanée de chaque croyant. Mais y aurait-il encore quelqu'un ne connaissant pas Jésus pour son Sau​veur personnel, qu'il vienne à lui pendant qu'il est temps. Sa soif de paix et de vrai bonheur sera apai​sée, car c'est gratuitement que lui sera donnée l'eau de la vie, c'est-à-dire le pardon des péchés et la vie éternelle. Cette invitation pressante de la part du Sauveur retentit tout à la fin de ce livre de l'Apo​calypse. C'est l'amour de Dieu qui vous l'adresse, c'est la grâce de notre Seigneur Jésus Christ.
"Amen, viens Seigneur Jésus !" (22, 20)
F. Gfeller
*
N.D.L.R. : C'est le dernier article d'une suite qui a paru depuis Mars 1986 et dont le but était de présenter l'évangile de Dieu. La vérité établie par les 27 livres du Nouveau Testament, fonde​ment de la foi chrétienne, qui reconnaît Jésus-Christ, vrai homme et vrai Dieu comme Sauveur et Seigneur.
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Les astronomes, Univers et la Bible
(suite de la page 15)
Le mois dernier nous avions vu que les astronomes avaient commencé à admettre la théorie selon laquelle l'Univers contrairement à ce qu'ils pen​saient jusqu'au 17e siècle : 1) avait une histoire, 2) avait eu un commence​ment. Plusieurs avaient été obligés de reconnaître que la première page de la Bible l'avait dit depuis fort longtemps.
D'innombrables critiques hostiles à la Bible ont essayé de prouver que ce Livre n'était qu'une mythologie, une légende pieuse ou un poème symbo​lique inventé certes par des esprits de génie, mais en contradiction avec les connaissances apportées par la physique ou la biologie. Si nous ne pou​vons pas nous fier à la première page de la Bible — disaient-ils — comment pouvons-nous prendre au sérieux les autres pages?
Or aujourd'hui, les savants objectifs sont obligés de reconnaître que la Bible qui n'est ni un livre d'histoire ni un livre de science, décrit la formation des deux (l'ensemble des galaxies, étoiles, astres divers... composant le cos​mos) et de la terre, selon un ordre qui correspond aux dernières théories scientifiques. Les progrès des moyens d'étude et d'observation sont tels, que les astrophysiciens, insatiables pour sonder "les lois des deux" (Job 38, 33] pensent être arrivés à la cause première... et donc aux limites des possibilités de la science.
La cause première de l'Univers : Dieu ?
E

n 1929 l'astronome américain Hubble déter​mina, à l'aide de télescopes géants, la vitesse de recul des étoiles et proposa sa théorie con​nue aujourd'hui comme la loi de Hubble : "une galaxie s'éloigne d'autant plus vite qu'elle est plus
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éloignée' '. Or cette loi était implicitement prévue par la théorie de la relativité d'Einstein ! Et cette confir​mation fit une impression profonde sur tous les astronomes.
Cependant Eisntein lui-même refusa de souscrire au développement de cette implication. Ce n'est qu'en 1930 qu'il changea d'attitude lorsqu'il rendit visite à Hubble, à l'observatoire du mont Wilson à Pasadena. Il étudia les photos et scruta lui-même le cosmos à l'aide du télescope du mont Wilson et se déclara convaincu.
Mais un nouveau problème se posait dès lors aux savants du monde entier. Car, enfin persuadés que l'univers avait eu un commencement, certains s'interrogeaient : qu'y avait-il alors avant ce com​mencement ? D'autres plus courageux se deman​daient qui avait servi de Premier Moteur à ce com​mencement ? D'autres encore, enfermés dans leur démarche rationnelle : quelle est la cause première ?
Edward Milne, un chercheur britannique, écrivit un traité de mathématique sur la cinématique rela-tiviste qu'il conclut, en rapport avec le problème de l'expansion, par l'affirmation suivante : "II appar​tiendra au lecteur de tirer sa propre déduction tou​chant la cause première de l'univers, et notre tableau serait incomplet sans qu'intervienne la notion "DIEU"...". Ce chercheur reconnaissait que par l'observation rationnelle de faits incontournables, il était amené à la notion d'un Créateur. Ce que des hommes comme Moïse ou Job ou les prophètes Jéré-mie, Esaïe, Amos..., dont les connaissances de la création nous émerveillent, avaient reconnu depuis bien longtemps. Ils discernaient les œuvres merveil​leuses de l'univers, ils en connaissaient la cause pre​mière, personnalisée dans un pouvoir créateur1,
1. Lettre sur "les limites de la science" de John Nelson Darby (3e édition 1923).
32

LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
une intelligence insondable : Dieu ! "Au commence​ment Dieu..." Ils savaient que c'étaient les œuvres de Celui qui est parfait en connaissance... ; et qui avait "étendu... la voûte céleste... par sa grande puis​sance et par son bras... par la grandeur de son pouvoir et par sa force puissante"2.
L'apôtre Paul aussi savait que les œuvres de la Création parlent à la pensée et à la conscience des hommes, des perfections invisibles, de la divinité et de la puissance du Créateur. Et tous ceux qui,
Figure 1. ROUGE-GORGE femelle au nid avec quatre oisillons. "Les oiseaux du ciel... votre Père céleste les nourrit" (Mat​thieu 6, 26}.
" PAS UN SEUL D'ENTRE EUX ne tombe en terre, sans la volonté de votre Père" /Matthieu 10, 29).
2. Lire Job 37, 5-24, Jérémie 33, 17 ; Esaïe 40, 26.
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depuis les temps anciens, ont sous les yeux la terre et le ciel et tout ce que Dieu a créé, ont connu Son existence et Son pouvoir éternel. Ils ont donc eu conscience de Dieu, ils ont donc su qu'il existait, mais ils ont refusé de l'adorer3.
Figure 2. SATURNE, planète du système solaire, photographiée au télescope, considérée comme le joyau du système solaire, avec ses anneaux, qui fait l'admiration de ceux qui ont le privilège de l'observer. "Qui a créé ces choses, faisant sortir par nombre leur armée... Il les appelle toutes par nom... par la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante PAS UNE NE MAN​QUE..." C'est "... le Dieu d'éternité" (Esaïe 40, 26-28).        ' Saturne semble ipentionnée indirectement dans la Bible 2 fois. \ "Kiun de vos images, étoile de votre dieu'' en Amos 5, 26 qui désigne peut-être Saturne. Les Israélites au désert adorèrent cette J idole "l'étoile de votre dieu Remphan" {Actes 7, 43). Remphanj serait la transcription altérée de la version des septantes de Kai-'j wan, équivalent de l'akkad. Kaimanu, surnom assyrien de Saturne, ' assimilé au dieu Kiun /Arnos 5, 26).
3. Lire Romains 1, 18-22.
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Et vous, ami lecteur, avez-vous une seule fois dans votre existence levé les yeux vers la voûte céleste et contemplé les étoiles scintillant de tous leurs feux, au mois d'août quand la lune est absente, avez-vous entendu le message de ces innombrables corps céles​tes ? Ecoutez ce que dit David, le doux psalmiste d'Israël : "Les deux racontent la gloire de Dieu et l'éten​due annonce l'ouvrage de ses mains. Un jour en pro​clame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait con​naître à l'autre nuit. Il n'y a point de langage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue"*.
La Voie lactée se dresse au-dessus de nos têtes comme une grande arche blanche, parcourant le ciel du nord au sud en passant par le zénith. A l'œil nu on distingue un enchevêtrement complexe de nébu​losités blanches et sombres. C'est la galaxie à laquelle nous appartenons et les milliards d'étoiles qui la composent sont rassemblées sous la forme d'un immense disque. Elles tournent toutes autour d'un point, appelé centre galactique, comme la terre autour du soleil. La Voie lactée est l'image de notre galaxie vue de l'intérieur. "Dieu est", c'est le canti​que du psalmiste dans le Psaume 19. Cela a été l'hymne magnifique et le chant royal de la majorité des astronomes de renom du 18e et du 19e siècles ! Toutes ces étoiles de lumière 5 ont chacune leur gloire 6 ; par leur beauté grandiose et fascinante elles sont à leur place comme un cantique de louange s à la gloire du Créateur qui les appelle toutes par nom, et qui les fait vivre en sorte que "pas une n& manque"*, elles sont un reflet de la gloire du Dieij Créateur ! Avez-vous pensé que Celui qui maintient
4. Psaumes 19, 1-2.
5. Psaumes 148, 3.
6. 1 Corinthiens 15, 41.
7. Esaïe 40, 26.
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par sa force puissante et par son grand pouvoir cha​que étoile, connue de Lui, s'occupe aussi d'une créa​ture aussi faible et frêle qu'un passereau ! puisque le Seigneur Jésus disait "pas un seul d'entre eux ne tombe en terre, sans votre Père"6.
Les limites de la Science
II ne faudrait pas penser que tous les astronomes furent acquis facilement à ce fait "d'un commence​ment de la création" et certains éprouvaient encore une irritation semblable à celle qu'avait éprouvée Einstein...
Et c'est seulement en 1965 que deux chercheurs, un physicien américain Arno Allan Penzias et un radio-astronome américain Robert Woodrow Wil-son, découvrent que notre planète baigne littérale​ment dans un fond continu d'ondes radio, un faible rayonnement thermique, dont l'univers seul, sem​ble être la source. Ils venaient de découvrir la preuve de ce qui fut interprété et qui avait été prévu et pré​dit par Gamow, conséquence logique du "big bang" — comme les restes de ces radiations "fossiles" —véritable "écho" cosmique des rayon​nements provenant de l'explosion originelle.
Dès lors, les scientifiques ont été amenés, et cela malgré la résistance des esprits matérialistes, à la conclusion que l'univers a donc bien eu un commen​cement. Cette découverte a fini de bouleverser les derniers astronomes réticents, ce qui fit s'exprimer l'astronome Philip Morrison en ces termes : "J'aime​rais pouvoir rejeter la théorie de l'explosion origi​nelle, mais je ne peux nier les faits".
Cette réaction et des propos similaires de la part d'autres astronomes révélèrent, d'une part combien
8. Matthieu 10, 29.
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l'élément subjectif émanant du cœur et non de la raison emprisonne les hommes, et, d'autre part, la difficulté qu'éprouvaient des esprits scientifiques objectifs, placés en face d'une évidence qu'ils venaient de découvrir les mettant en conflit avec un des dogmes de la science. En effet, la science exige que tout événement de l'univers trouve son inter​prétation rationnelle et procède de quelque autre événement antérieur. C'est la relation entre l'effet et la cause. C'est là, le véritable dogme auquel tout scientifique adhère malgré lui, intuitivement.
Il y a une cause première ! Elle semble échapper aux possibilités et au domaine des seules investiga​tions rationnelles... Les astronomes étaient confron​tés aux limites extrêmes de la matière... au domaine de l'esprit et de l'invisible.
[à suivre}
*
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L

e passage de l'homme sur la terre pourrait être résumé, a-t-on dit parfois, par trois mots : naî​tre, souffrir, mourir. Sans doute, les conditions d'existence diffèrent souvent beaucoup de l'un à l'autre, il n'en est pas moins vrai qu'elle est profon​dément juste la remarque que nous venons de rap​peler et il y a bien longtemps que le patriarche Job a déclaré :   "L'homme est né pour la misère",  et encore : "L'homme né de femme est de peu de jours et rassasié de trouble" (Job 5, 7 et 14, 1).
Nous pouvons donc nous adresser à vous, lecteur encore inconverti et vous parler de votre vie sur la terre, bien que nous ne connaissions rien de vos cir​constances particulières. Vous avez certainement fait l'expérience que le chemin de la vie est difficile : des ronces et des épines ont déchiré et meurtri votre chair, vous avez réalisé que cette terre est un lieu où il y a cris, peines et deuils, souffrance pour vous-même ou souffrance de ceux qui vous sont chers ! Partout c'est la lutte pour l'existence et les difficul​tés de la vie deviennent plus grandes, de jour en jour, dans le monde au milieu duquel nous vivons, tan​dis que les nations s'agitent tumultueusement.
Sans doute avez-vous fait bien des efforts pour réu​nir des conditions de vie aussi heureuses que possi​ble : peut-être avez-vous créé un foyer, amassé des
38
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richesses, recherché et obtenu des honneurs... Je ne sais ! Mais il est certain que chacun essaie d'obte​nir les joies légitimes que ce monde peut offrir pour apporter un adoucissement à toutes les peines de l'existence. Vous direz encore que l'on a beaucouup fait pour améliorer le sort des hommes, et spéciale​ment des humbles. Grande œuvre sociale qui ne saurait être mésestimée ! Mais qu'ils sont de peu d'importance les résultats obtenus, surtout si on les compare aux efforts déployés et à ce qui reste à accomplir !
Et puis, nous avons rappelé la parole de Job : "L'homme né de femme est de peu de jours..." Qu'elle est courte la vie humaine ! A peine commencée, on en voit déjà la fin... Si encore le fil n'est brutalement coupé avant d'arriver à ce que l'on appelle "un âge avancé". Alors, il faut tout quitter, les biens que nous avons pu amasser, ceux qui nous sont chers... Tristesse de la séparation, déchirement pour le cœur ! Mais il faut partir. Partir où ? Terrible et angoissante question pour beaucoup !
"Naître, souffrir, mourir", c'est bien le lot de tous les hommes. Il faut le reconnaître, s'arrêter et médi​ter cette pensée... Naître, souffrir, mourir ! Et c'est pour cela que Dieu aurait placé l'homme sur la terre ? Car enfin, il y a un Dieu ! Il faudrait être insensé pour le nier ; seul, "l'insensé dit en son cœur : II n'y a point de Dieu" (Psaume 14, 1). Nous avons le témoignage de la création, témoignage muet mais combien puissant : "Les deux racontent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains. Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaître à l'autre nuit. Il n'y a point de langage, il n'y a point de paroles : toutefois leur voix est enten​due." Psaume 19, 1 à 3. Considérons sur la terre, bien que tout y porte l'empreinte du péché, les mer-
LA TERRE, UN LIEU DE PASSAGE...
39
veilles de la création : portons nos regards sur la voûte céleste, ne sommes-nous pas confondus devant la puissance du Dieu Créateur, Celui qui "a fait les mondes et qui soutient toutes choses par la parole de sa puissance" (Hébreux 1, 2, 3). C'est le témoi​gnage donné à tous les hommes, afin que chacun connaisse Dieu : "Ce qui se peut connaître de Dieu est manifeste parmi eux ; car Dieu le leur a manifesté ; car, depuis la fondation du monde, ce qui ne peut se voir de lui, savoir et sa puissance éternelle et sa divinité, se discerne par le moyen de l'intelligence, par les choses qui sont faites, de manière à les rendre inexcusables..." (Romains 1, 19-20). Inexcusables, tous ceux qui ayant connu Dieu par le témoignage de la création, ne le glorifient point comme Dieu, ni ne Lui rendent grâces. L'apôtre, après avoir déclaré que de tels hom​mes sont vains dans leurs raisonnements, ajoute : "se disant sages, ils sont devenus fous" (Romains 1, 21, 22). Mais, ayant rappelé que l'homme est une chétive créature qui connaît la souffrance sur une terre où coulent les larmes, nous avons posé une question : "Est-ce pour cela que Dieu aurait placé l'homme sur la terre ? Non, cher lecteur, ce n'est pas pour cela !"
Dieu voulait des hommes dans le ciel ! le "Dieu bienheureux", suivant l'expression de 1 Timothée 1, 11, voulait leur faire partager Son propre bonheur. Vous allez dire tout de suite : mais alors, II aurait dû créer des hommes et, tout aussitôt les placer dans le ciel. A quoi bon leur faire parcourir un chemin de souffrances sur la terre ! Puisque Dieu est tout-puissant, pourquoi n'a-t-Il pas agi de manière à épar​gner toutes les peines de l'existence à ceux qu'il veut à jamais heureux ? Sans doute, nous pourrions répondre par l'Ecriture inspirée : "Toi, ô homme, qui es-tu qui conteste contre Dieu ?La chose formée dira-t-elle à celui qui l'a formée : Pourquoi m'as-tu faite ?
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(Romains 9, 20). L'homme veut raisonner avec Dieu et ose discuter ce qu'il fait dans Sa souveraine sagesse ! Mais il faut que la raison humaine soit con​fondue et que l'homme, même le plus intelligent et le plus instruit, vienne devant Dieu comme un petit enfant, c'est-à-dire comme celui qui est disposé à croire simplement ce qu'on lui dit. Ce sont ceux-là que Dieu se plait à éclairer : "Je te loue, ô Père, Sei​gneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et que tu les as révé​lées aux petits enfants" (Matthieu 11, 25). Dieu veut nous faire comprendre le pourquoi de ses conseils. C'est dans sa Parole qu'il faut chercher ce qu'il veut nous dire : lisons-la avec prière, nous dirons alors avec le Psalmiste : "L'entrée de tes paroles illumine donnant de l'intelligence aux simples" (Psaume 119, 130). Pourquoi Dieu n'a-t-Il pas créé des hommes qu'il aurait aussitôt placés dans le ciel ? Nous le com​prendrons si nous lisons la Bible avec prière et con​duits par le Saint Esprit.
(à suivre)
*
N.D.L.R. Nous reprendrons la suite du livre du Prophète Esaïe à partir de mars 1988.
(suite explication photo de couverture|
L'univers cosmique est peuplé par des centaines de galaxies spi​rales, avec de grands bras, tournant sur elles-mêmes, véritables tourbillons cosmiques, à des vitesses inimaginables. Dans l'Uni​vers tout tourne par rapport à tout : satellites (Lune...), planètes (terre...), étoiles (soleil...), galaxies (Voie lactée...). "Levez-vos yeux en haut, et voyez ! Qui a créé ces choses... ?... On ne sonde pas son intelligence" (Esaïe 40, 26, 28).
REVEILLE-NOUS
Comme les vierges, dans la parabole, Seigneur Jésus, nous sommes endormis ! Beaucoup des tiens, oubliant ta Parole,-Sont devenus du monde les amis. Mais tous repris dans notre conscience, A toi Jésus nous crions à genoux ! De notre cœur chasse l'indifférence, Réveille-nous, Seigneur, réveille-nous !
Préoccupés des choses de la terre, Nous avons tous oublié tant de fois La chose, ô Dieu, qui seule est nécessaire, D'être à tes pieds et d'écouter ta voix ! Mais à nos coeurs, ton Esprit fait entendre Que des hauts cieux déjà revient l'Epoux ! Avec ferveur, nous désirons l'attendre : Réveille-nous, Seigneur, réveille-nous !
Hélas ! caché dans une aride terre,
Plus d'un talent, Seigneur, n'a rien produit !
Autour de nous, notre faible lumière
N'a pas brillé pour éclairer la nuit.
Mais nous voulons, pendant la dernière heure,
Porter du fruit pour toi, travailler tous,
Jusqu'au moment d'entrer dans ta demeure.
Réveille-nous, Seigneur, réveille-nous !
Le Salut de Dieu
C'est accompli
L'une des dernières paroles du Seigneur Jésus Christ sur la croix qui est un seul mot grec "teteles-taï" (Jean 19, 30), est traduite dans la Bible française par "C'est accompli". Or on a découvert, sur d'anti​ques reçus d'impôts en papyrus, la même expression dans le sens de "payé", "acquitté". Ainsi "teteles-taï" sur le reçu correspondait exactement à l'appo​sition du tampon "Payé" sur une facture.
Ne pouvons-nous pas considérer cette parole de notre Seigneur Jésus Christ comme signifiant aussi : "C'est payé", le compte est réglé, la dette a été effa​cée, le Sauveur a payé le prix de notre rédemption ?
"C'est accompli". L'œuvre de grâce est faite. De la victoire enfin monte le cri. Celui qui meurt ayant baissé la tête A triomphé. C'est accompli.
L'homme perdu, du fond de sa misère, Voit le péché par Jésus aboli. Pour en payer le terrible salaire, II a souffert. C'est accompli.
Des nouveaux cieux à la nouvelle terre Tout chantera bientôt, d'amour rempli. Louange à Dieu, gloire au Fils, gloire au Père ! A jamais tout est accompli.
Le Salut
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DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE MAIS CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 20)
-mm
2 - DIEU NOUS PARLE
D

ieu est lumière ; Dieu est amour. Il est aussi esprit et par conséquent il est encore le Dieu invisi​ble1. Nous ne le voyons pas, il faut qu'il se révèle à nous. Nous avons besoin qu'il donne des témoignages sur lui-même et c'est ce qu'il fait. A tou​tes les époques et à chaque homme, Dieu a parlé car "il ne s'est pas laissé sans témoignage, en faisant du bien, en donnant du ciel des pluies et des saisons fer​tiles, remplissant vos cœurs de nourriture et de joie"2. Les joies naturelles sont un véritable témoignage à la bonté de Dieu pour tous les peuples.
Parfois, c'est au contraire à travers de grandes dif​ficultés ou des circonstances adverses que l'homme entend la voix de Dieu.
1. 1 Jean 1, 5 ; 4, 8 ; Jean 4, 24 ; Colossiens 1, 15 ; 1 Timothée
1,
17.
2.
Actes 14, 17.
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D'autres moyens providentiels manifestent aussi la présence divine : "car Dieu parle une fois, et deux fois... dans un songe, dans une vision de la nuit... alors il ouvre l'oreille aux hommes et scelle l'instruction qu'il leur donne... Voilà, Dieu opère toutes ces choses deux fois, trois fois avec l'homme, pour détourner son âme de la fosse, pour qu'il soit illuminé de la lumière des vivants"3.
Outre ceux que nous venons de citer, la Bible dis​tingue nettement quatre grands témoignages qui s'adressent à la responsabilité de chacun. Ce sont : la création (la nature), la Parole écrite (la Bible), la personne de Jésus Christ, et les croyants en général.
1. La création
L'existence du monde soulève immédiatement deux questions : "Qui l'a fait" ? et "En vue de quoi est-il fait ?" La Bible répond : "Toute maison est bâtie par quelqu'un ; mais celui qui a bâti toutes choses, est Dieu"4. Une maison implique un constructeur qui a agencé des matériaux, et qui l'a faite selon un plan donné. De même, la nature qui nous entoure et l'homme lui-même impliquent un créateur qui a tout conçu, avec un but précis.
Ce raisonnement est simple, à la portée de cha​cun. L'homme est inexcusable s'il ne recherche pas le Créateur 5. Si ce raisonnement est simple, il est
3. Job 33, 14-16 ; 29-30.
4. Hébreux 3, 4.
5. Romains 1, 20. Nous ne traitons pas ici la question des rela​
tions entre la Bible et la science, qui fait souvent l'objet de con​
troverses. Disons simplement qu'il n'y a pas, à notre avis, de con​
tradiction entre elles, si l'on accepte de ne pas étendre la portée
de leurs affirmations au-delà de leurs domaines respectifs. Ainsi,
la Bible ne fournit pas de doctrine scientifique et la science ne
peut analyser pleinement la question des origines.
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aussi incontournable : les hommes les plus doués peuvent s'ingénier à trouver d'autres explications, elles ne convainquent jamais tout à fait. Ce n'est ni l'énergie, ni le temps, ni le hasard qui ont produit le monde matériel, le monde vivant, la conscience humaine... Il y a autre chose, il y a Dieu.
Il s'élève une voix de la nature : "Les deux racon​tent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains. Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaître à l'autre nuit. Il n'y a point de langage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue. La portée de leur témoignage s'étend par toute la terre, et leur langage jusqu'au bout du monde"6. Une simple fleur nous émerveille et témoigne de la grandeur de celui qui l'a formée. Un petit bébé nous parle avec force de celui qui donne la vie et nous permet de la transmettre. Dieu inter​pelle ainsi sa créature pour qu'elle prenne cons​cience de sa petitesse : "Je t'interrogerai, et tu m'ins​truiras ! Où étais-tu quand j'ai fondé la terre ? Déclare-le moi, si tu as de l'intelligence... où est le chemin vers le séjour de la lumière ?" 7. Ces questions nous con​duisent à toucher les limites de notre connaissance et à nous incliner devant Dieu, l'intelligence ' suprême, la connaissance totale... Et que dire alors quand le cours habituel de la nature est perturbé ? Combien chacun se sent petit, vulnérable, impuis​sant face à un tremblement de terre, une inondation importante ou simplement un violent orage !
De grandes découvertes ont ouvert de nouveaux horizons dans la connaissance. Ainsi le monde caché des atomes a été dévoilé, les galaxies lointaines ont révélé quelques uns de leurs secrets. Mais chaque fois, l'homme s'est trouvé devant une organisation
6. Psaume 19, 1-4.
7. Job 38, 3, 4, 19 ; 40, 2.
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et une harmonie qui font surgir intérieurement la pensée : "II y a un Dieu qui...", pensée malheureux sèment souvent vite rejetée. Ainsi à tous les niveaux de la connaissance, le témoignage de la nature atteste l'existence de Dieu. Il nous instruit aussi sur ses caractères : sa puissance8, sa bonté9 ; sa souveraineté 10, son intelligence n, et même, d'une façon plus voilée, sa sainteté 12.
Ce témoignage rend sensible la majesté du Dieu' créateur et sa mystérieuse sagesse 13 et qui aussi est puissant pour apaiser l'âme qui souffre. L'homme qui est isolé, oublié, sans force, peut élever les yeuX et considérer que celui qui a tout créé est aussi celui qui recueille les soupirs de ses créatures et écoute leurs prières H :  "Celui qui a planté l'oreille n'en-
8."Levez vos yeux en haut, et voyez ! Qui a créé ces choses, fai​sant sortir par nombre leur armée ? Il les appelle toutes par nom. Par la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante, pas une ne manque" (Esaïe 40, 26) ; "C'est lui... qui compte le nombre des étoiles : à elles toutes il donne des noms. Notre Seigneur est grand et d'une grande puissance ; son intelligence est sans bor​nes" (Psaume 147, 4,5) ; voir aussi Job 36, 22.
9.
"La terre est pleine de la bonté de l'Eternel" (Psaume 33, 5) ;
voir aussi Psaume 65, 9-11 ; 136, 4-9.
10. "Car je sais que l'Eternel est grand, et que notre Seigneur est
au-dessus de tous les dieux. Tout ce qu'il lui a plu de faire, l'Eter​
nel l'a fait, dans les cieux et sur la terre, dans les mers et dans
tous les abîmes" (Psaume 135, 5-6) ; voir aussi Psaume 115, 3.
11. "Ne sais-tu pas, n'as-tu pas entendu, que le Dieu d'éternité,
l'Eternel, créateur des bouts de la terre, ne se lasse pas et ne se
fatigue pas ? On ne sonde pas son intelligence" (Esaïe 40, 28) ;
voir aussi Psaume 147, 5.
12. "Voici, Dieu se montre élevé dans sa puissance : qui ensei​
gne comme lui ? Qui lui a prescrit son chemin, et qui a dit : Tu
as mal agi ?" (Job 36, 22-23) ; voir aussi Job 36, 31 ; 37, 13 ; 15,
15.

13. C'est quand Job a considéré la majesté du Créateur que ses
plaintes ont cessé : Job 38 à 42.
14. "O toi qui écoutes la prière ! toute chair viendra à toi" |Psaume
65, 2) ; voir aussi Esaïe 40, 26-29 ; Romains 8, 22-23.
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tendra-t-il point ? Celui qui a formé l'œil ne verra-t-il point ?"15.
Le témoignage de la nature devrait enfin conduire l'homme à louer Dieu pour sa création magnifique et à l'adorer pour ses caractères glorieux 16.
Qui n'a pas entendu un jour cette voix de la créa​tion ? Qu'elle nous impressionne, nous inquiète ou nous émerveille, elle nous parle d'une réalité qui dépasse ce qui est perceptible. C'est un véritable témoignage de Dieu.
2. La Parole écrite (la Bible)
Qu'est-ce que la Bible ? Le livre le plus lu, le livre le plus traduit, un livre des plus anciens ? Oui, c'est tout cela, mais c'est beaucoup plus, c'est la Parole de Dieu, le message de Dieu aux hommes. Et Dieu a pris soin que ce message soit consigné par écrit pour qu'il soit permanent.
La Bible 17 est un recueil de 66 livres écrits par un grand nombre d'auteurs. Par elle, nous entendons des hommes qui s'expriment et qui témoignent de la connaissance qu'ils ont reçue de Dieu.
Dieu, dans sa bonté envers l'homme, ne veut pas l'effrayer ni l'impressionner en se révélant à lui. Il n'a pas choisi de se manifester directement dans
15. Psaume 94, 9.
16. "Souviens-toi de glorifier son œuvre, que les hommes célè​
brent : Tout homme le contemple, le mortel la regarde de loin.
Voici, Dieu est grand, et nous ne le connaissons pas ; le nombre
de ses années, nul ne le sonde" (Job 36, 24-26) ; voir aussi
Romains 1, 21.
17. Le mot "Bible" dérive d'un mot grec qui signifie "Livre".
La Bible est le livre par excellence.
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toute sa majesté et son absolu, car l'homme ne peut concevoir un tel infini, ni en supporter la vision. Aussi Dieu a-t-il choisi de se révéler par le moyen d'hommes et à travers leurs besoins, leurs questions, leurs angoisses, leurs circonstances. Voilà pourquoi la Bible contient de nombreux récits de la vie quoti​dienne. Dieu a voulu que des personnes d'horizons très différents, représentant toute l'échelle sociale, expliquent leur cheminement vers Lui. Loin d'être rebutant, le témoignage donné par ces écrivains est enrichissant par sa simplicité, et par son côté direct auquel l'homme moderne ne peut manquer d'être sensible. La Bible peut ainsi être considérée comme le témoignage d'hommes qui ont trouvé Dieu.
Cela est fort instructif, mais il y a plus : les écri​vains de la Bible affirment clairement qu'ils parlent de la part de Dieu. Ils ont reçu par révélation un message et nous le transmettent comme de fidèles prophètes. Des dizaines de fois, nous lisons : "Ainsi parle l'Eternel" ou encore "Dieu dit" et d'autres expressions similaires. L'apôtre Pierre précise que "la prophétie n'est jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint" 18. Au travers des dif​férents écrivains, c'est bien Dieu qui parle : pour révéler ses pensées, faire connaître sa volonté et manifester son action en faveur des hommes.
Chacun des livres des Ecritures présente un aspect particulier de la vérité qui précise et confirme ce qui est donné par les autres. Ainsi les quelque 40 écri​vains de la Bible, ayant pourtant vécu des circons​tances fort diverses sur une période de plus de 15 siècles, se sont complétés mutuellement. Pour-
18. 2 Pierre 1, 21.
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quoi une telle unité ? Parce que c'est Dieu qui est le véritable auteur des Saintes Ecritures 19.
Au-delà de cette harmonie remarquable de la Bible, d'autres éléments attestent son origine divine. Citons par exemple la prophétie qui, s'affranchissant de la contrainte du temps, annonce les événements à venir. Ainsi Jérémie et Ezéchiel ont annoncé avec détails la ruine de Tyr à l'époque où cette cité était florissante 20 ; de même Esaïe a prophétisé l'anéan​tissement du royaume babylonien21, et Daniel l'avènement des empires babylonien, perse, grec et romain22. Par dessus tout, les prophètes ont annoncé, des siècles à l'avance, la venue de Jésus, prophétisant de la grâce qui nous était destinée, "ren​dant par avance témoignage des souffrances qui devaient être la part de Christ, et des gloires qui suivraient"23.
Le dernier et peut-être le plus convaincant des caractères de l'Ecriture est qu'elle est vivante et pénétrante : en la lisant l'homme constate, s'il est honnête, que ses pensées secrètes sont mises à jour et qu'il se trouve soudain en présence de Dieu, qui parle avec sa toute connaissance et son autorité divine.
Comment entendre cette voix sans lire le Saint Livre ?
jà suivre)
19. "C'est pourquoi aussi nous, nous rendons sans cesse grâces
à Dieu de ce que, ayant reçu de nous la parole de la prédication
qui est de Dieu, vous avez accepté, non la parole des hommes,
mais (ainsi qu'elle l'est véritablement) la parole de Dieu" (1 Thes-
saloniciens 2, 13).
20. Jérémie 27, 1-11 : Ezéchiel 26 à 29.
21. Esaïe 13, 19-22 ; voir aussi Jérémie 50 à 51.
22. Daniel 2, 37-45 ; 7, 2-27.
23. 1 Pierre 1, 11.
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Les astronomes, l'Univers et la Bible
(suite de la page 36)
Nous continuons le sujet des mois passés par les déductions logiques d'un astronome qui est conduit malgré lui à rejoindre des hommes qui l'ont pré​cédé depuis longtemps dans la connaissance de la cause première, ceux qui ont rencontré la Source d'où provient l'énergie universelle du cosmos et qui comprennent d'où viennent toutes les lois qui régissent la mécanique céleste ; les lois de la physique et de la chimie ne sont pas la conséquence du hasard, notre cerveau n'est pas sorti du néant... comme par accident... pas plus que la Nébuleuse d'Orion ou les Pléiades.
La science qui s'applique à étudier notre monde actuel ne pourra jamais se prononcer sur le "comment des origines" et si les astronomes décou​vrent l'extraordinaire degré de complexité et le merveilleux agencement de l'univers, ils peuvent être conduits au seuil de la foi en posant cette ques​tion : "Comment tout cela aurait-il pu se faire seul, sans un Dieu d'ordre ?" Le hasard peut-il créer l'énergie, la matière organisée, la vie, les lois qui régis​sent le cosmos ?
La science doit laisser la place à la foi
L

e dogme même de la science est sapé à la base par la découverte d'un commencement de l'univers qu'aucune loi physique ne peut vali​der, puisqu'il procède de facteurs inconnus qui échappent entièrement aux investigations des cher​cheurs. La cause, tout croyant fidèle la connaît : Dieu a parlé et la chose a été : "et Dieu dit". Les astro​nomes sont donc arrivés aux limites de la science
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et s'ils veulent avancer encore, il leur faut entrer
dans un domaine tout à fait différent, mais pas en
opposition : la foi. "Par la foi, nous comprenons que
les mondes ont été formés par la parole de Dieu"
(Hébreux 11, 3).
■'
Si les astronomes admettent que l'univers a surgi à un moment précis et que, comme pouvait le dire Robert Jastrow, lui-même non croyant, "la recons​titution scientifique des faits aboutit à constater que les mêmes éléments fondamentaux sont retrouvés dans le récit biblique", plusieurs refoulent la ques​tion : pourquoi un tel univers ? De même les scien​tifiques rejettent a priori toute idée finaliste, ce qui supposerait une Intelligence Créatrice et donc un Créateur. Ils sont tournés vers les choses créées cherchant si, en elles-mêmes, elles portent leur pro​pre cause ! Ils sont dans l'ignorance de la nature de cette cause première, ne pouvant même pas la con​cevoir, "car cela ne rentre pas dans la sphère de la connaissance humaine possible". Un astronome contemporain reconnaît que "l'univers le dépasse incommensurablement" et que "tout respire ordre, harmonie, stabilité". Leur curiosité insatiable et besoin de savoir dit toujours : comment ? Quelle en est la cause ? Qu'est-ce qui a pu introduire la matière ou l'énergie dans l'univers ? L'univers a-t-il été formé de rien, ou résulte-t-il de l'assemblage de matériaux préexistants ?
La science est évidemment bien incapable de répondre à ces questions.
Ce qui faisait dire toujours à Robert Jastrow, pro​fesseur d'astronomie et de géologie à l'Université Columbia : "Dans les premiers moments de son existence, l'univers était comprimé et à une incon​cevable température, consumé par la chaleur d'un feu qui dépasse toute conception humaine. Aussi
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le choc qui s'est produit à l'instant même de l'explo​sion originelle a dû détruire tout ce qui aurait pu lais​ser le moindre indice quant à la cause d'une telle explosion. Dans leurs investigations vers le passé, les savants se heurtent donc à l'instant crucial de la création qui leur apparaît comme une barrière infranchissable. Et cela nul ne l'avait prévu, à part peut-être ceux qui ont accepté la première parole de la Bible : "Au commencement, Dieu créa les deux et la terre".
Quand l'astronome rejoint la Bible
"Or comme scientifique, nous n'étions pas du tout préparés à admettre un commencement aussi abrupt ; il faut dire que jusqu'à une période relati​vement récente, nous avons remporté d'extraordi​naires succès en remontant l'échelle du temps et en reliant les effets aux causes. Il avait été possible ainsi d'établir un lien précis entre l'apparition de l'homme sur la terre et l'origine de la vie ; puis de mettre cette dernière en rapport avec la constitution chimique des étoiles et de tout le cosmos ; de montrer ensuite comment ces étoiles sont sorties des nuages de pous​sières cosmiques primitives qui avaient jailli de la masse originelle incandescente pour s'étendre et se refroidir. Et maintenant nous voudrions poursuivre nos recherches en remontant plus haut l'échelle du temps, et il semble que nous nous heurtons à une barrière insurmontable. Aussi pour le scientifique qui a vécu dans la conviction de la toute puissance du raisonnement, tout s'achève comme sur un mau​vais rêve. Le scientifique s'est élevé au-dessus des montagnes de l'ignorance ; il a conquis les pics suprêmes du savoir. Et, au moment où il parvient à se hisser sur la pointe de l'ultime rocher, il a la surprise d'être accueilli là par des théologiens, de véritables pionniers, qui sont assis sur ce promon-
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toire depuis des siècles !". Ces "pionniers", ce sont les croyants qui ont ajouté foi à la parole de Dieu, qui ont cru Dieu et les paroles contenues dans la Bible : "Et Dieu dit... Et Dieu fit... Et il fut ainsi ! (Genèse 1).
Le cosmos a surgi du néant, par un acte délibéré, résultat d'une Volonté Souveraine.
Une voix se fait encore aujourd'hui entendre comme un écho et parvient à nos oreilles comme si elle s'adressait individuellement à chacun de ces astronomes curieux de savoir et de sonder les mystè​res de l'univers : "Où étais-tu quand j'ai fondé la terre ? Déclare-le-moi, si tu as de l'intelligence". (Job 13, 4).
L'Univers sans Dieu n'a pas de sens
Jamais la science ne pourra contredire la Bible, ou la Bible être en contradiction avec la vraie science. Jusqu'où les hommes iront-ils dans la découverte de l'univers ? Il y a un siècle, les données de la science orientées sur des bases fausses, paraissaient contrai​res aux affirmations du texte biblique.
Aujourd'hui c'est le contraire qui est vrai : la science rejoint et confirme de manière remarquable le récit biblique du livre de la Genèse : notre uni​vers a eu un point de départ. Le cosmos n'est pas statique, ni cyclique. Il n'est pas le fruit du hasard. Il n'existe pas par lui-même. Mais l'évidence recon​nue par tout le monde qu'une automobile a un con​cepteur, et un réalisateur, et donc a été faite par une intelligence en l'occurence l'intelligence humaine, et donc n'existe que par la volonté d'un auteur... est toujours contestée ou plutôt délibérément refusée quand il s'agit du cosmos ! La Parole de Dieu emploie un terme sans équivoque pour caractériser
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ces personnes : ce sont "des insensés"1, et le bons sens le plus élémentaire ne peut qu'acquiescer.
Refuser Dieu, le Créateur, est bien l'attitude de ceux qui sont réellement sans intelligence.
Max Planck, physicien allemand ayant énoncé la théorie sur la lumière à la base de la physique moderne, disait qu'il avait été renforcé dans sa foi par l'étude scientifique.
Pierre Paul Grasse, célèbre naturaliste français contemporain, reconnaît qu'après une période de doute "s'il était revenu à la foi c'est par la science, par une démarche scientifique. Le monde sans Dieu n'est pas compréhensible. Je pense comme Planck et bien d'autres, que la science impose l'idée de Dieu".
Nous sommes dans un univers qui atteste l'exis​tence de Dieu. Dieu a parlé et la création est le résul​tat de cette parole :
"Au commencement était la Parole ; et la Parole était auprès de Dieu ; et la Parole était Dieu. Elle était au commencement auprès de Dieu. Toutes choses furent faites par elle, et sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait"2.
Esaïe le prophète pouvait dire : "Levez vos yeux en haut, et voyez ! Qui a créé ces choses, faisant sortir par nombre leur armée ? Il les appelle toutes par nom. Par la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante, pas une ne manque" *.
On prête à Pasteur, éminent biologiste français, les paroles suivantes : "Quand je contemple la voûte étoilée, et que je réalise que derrière cette voûte étoi-
1. Psaumes 14, 1 ; 53, 1.
2. Jean 1, 1-3.
3. Esaïe 40, 26.
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
53
lée il y a une autre voûte étoilée, et que derrière cette autre voûte étoilée, il y a encore une voûte étoilée, quand cette notion de l'infini s'empare de mon entendement il ne me reste plus qu'à me prosterner".
Devant la grandeur, la sagesse et la puissance infi​nies du Créateur, ils sont nombreux les hommes de science qui se sont prosternés. Citons-en encore deux.
L'astronome Jean Kepler (1571-1630) qui a décou​vert les lois des mouvements de la terre et des pla​nètes, lesquelles devaient révolutionner les données de l'astronomie, a entonné cet hymne de louange à la gloire du Créateur : "II y a huit mois, j'entre​voyais un rayon de lumière ; il y a trois mois, le jour s'est fait ; aujourd'hui, c'est comme un rayon res​plendissant que j'entrevois cette loi divine... Grand est le Seigneur ! Grande est Sa puissance ! Sa sagesse est infinie ainsi que Sa gloire ! Cieux, chantez Ses louanges, Soleil, Lune et planètes, glorifiez Le dans votre langue ineffable ! Harmonies célestes, louez-le ! Louez-le, vous tous qui mesurez et découvrez ses harmonies, et toi aussi mon âme, loue le Seigneur, ton Créateur ! C'est par Lui et en Lui que tout existe ! Ce que nous ignorons est enfermé en Lui ainsi que notre vaine science ! A Lui, honneur, louange et gloire dans l'éternité".
N'y a-t-il pas dans ces paroles quelques-uns des accents de louange rapportés au Psaume 148 !
Pour terminer, voici le grand botaniste Charles Linné (1707-1778) qui, dans le monumental ouvrage "Systema naturae", commence par ce qu'il appelle "l'Empire de la Nature". "Eternel, Immense, Sachant tout, Pouvant tout, que Dieu se laisse entre​voir dans les choses créées, et dans toutes, dans les plus petites même, quelle sagesse ! quelle inexpli-
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cable perfection ! Les animaux, les végétaux, les minéraux, empruntant et rendant à la terre les élé​ments qui servent à leur formation ; la terre empor​tée dans son cours immuable autour du soleil dont elle reçoit la vie, soleil lui-même avec les autres astres et le système entier des étoiles, suspendu et mis en mouvement dans l'abîme du vide par Celui qu'on ne peut comprendre, le premier Moteur, l'Etre des êtres, la Cause des causes, le Protecteur univer​sel et le Souverain Artisan du monde que tu l'appel​les Destin, tu n'erres point : II est Celui de Qui tout est né ! Que tu l'appelles Providence, tu dis vrai : c'est la sagesse de ce Dieu qui régit le monde".
Nous verrons la prochaine fois, que la foi dépasse et précède la science.
(à suivre)
*
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La Terre, un lieu de passage...
/suite de la page 40)
DIEU voulait des hommes qui Le connaissent dans Sa nature, dans l'essence même de Son Etre. Par la création, II avait seulement fait connaître "la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante" (Esaïe 40, 26). Il ne s'était pas révélé Lui-même ! "Dieu est amour" (1 Jean 4, 16), et cependant vous avez peut-être murmuré : si Dieu était bon, II ne permet​trait pas une telle épreuve, tel deuil, telle circons​tance déchirante qui nous laisse sans parole. Mal​gré des apparences parfois contraires, Dieu est amour et toutes ses voies sont amour et sagesse. Aujourd'hui nous ne comprenons pas tout ce qu'il fait ; II nous dit, comme à Pierre autrefois : "Ce que je fais, tu ne le sais pas maintenant, mais tu le sauras dans la suite" (Jean 13, 7). Plus tard, nous compren​drons et nous pourrons alors exalter l'immensité de Son amour ! C'est ce que Dieu voulait : des hommes qui Le connaissent comme un Dieu d'amour et soient capables de Le célébrer sous ce caractère essentiel de Son Etre, pendant l'éternité.
Croyez-vous que des hommes créés et immédia​tement placés dans le ciel auraient connu toute l'étendue de l'amour de Dieu ? Certainement pas ! Considérez les anges, créatures célestes : qu'en connaissent-ils ? Pas grand-chose, sans doute ; c'est
56
LA TERRE, UN LIEU DE PASSAGE...
pourquoi ils désirent regarder de près dans toutes les révélations et manifestations de l'amour divin (Lire 1 Pierre 1, 12).
Dieu a alors accompli des choses merveilleuses. Ce sont Ses conseils de grâce à l'égard de l'homme, c'est "ce que l'œil n'a pas vu, et que l'oreille n'a pas entendu, et ce qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment" ( 1 Corin​thiens 2, 9). Dieu a créé l'homme à son image, à sa ressemblance, et l'a placé sur la terre. Tout y était très bon, c'était un jardin, un lieu de délices... Que de bénédictions accumulées là en faveur de l'homme ! Dieu donne à Adam une épouse, "une aide qui lui corresponde" (Genèse 1, 31 et 2, 18). Puis II vient se promener dans le jardin, au frais du jour, et II appelle l'homme pour l'amener à jouir de sa présence, suprême bénédiction ! Mais le péché est entré dans le monde... L'homme a désobéi, ayant mangé du fruit de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Et Dieu avait dit : "Au jour que tu mange​ras, tu mourras certainement" (Genèse 2, 17). "Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort", "et... la mort a passé à tous les hom​mes, en ce que tous ont péché" (Romains 5, 12). Ainsi Dieu a permis l'entrée du péché dans le monde, cause première de toutes les souffrances et de tous les maux, avec la mort éternelle comme salaire. Il l'a permis pour qu'il Lui soit donné de manifester ensuite toute l'étendue de Son amour.
(à suivre)
*
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 238, décembre 1987)
Chapitre 28
N

ous abordons, à présent, la troisième subdi​vision du livre. De même que le chapitre 5, elle contient six malheurs, qui sont ceux de la fin, le temps de la détresse de Jacob, de laquelle il sera délivré.
La première subdivision est, comme nous l'avons vu dans ses grandes lignes, une prophétie contre Israël, le peuple de Dieu (chapitres 1 à 12). La seconde (chapitres 13 à 27) contient des oracles tou​chant les nations qui ont été en contact avec ce peu​ple. Enfin, la troisième, que nous commençons se termine avec le chapitre 35. Celui-ci va nous révé​ler les événements qui, bientôt, vont se dérouler et aboutir à l'établissement du règne de Christ. C'est donc ce qui va arriver à la fin. Nous pouvons en quelque sorte résumer le contenu de cette troisième subdivision en ces termes : "La consommation du siècle".
Les chapitres 28 et 29, qui sont étroitement liés l'un à l'autre, nous font connaître les deux assauts suprêmes des ennemis d'Israël, à la fin.
Pourquoi faut-il que le peuple aimé de Dieu reçoive tant de coups et soit l'objet de tant de juge​ments ? C'est là une question très importante, non
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seulement pour Israël, mais aussi pour chacun de nous, aujourd'hui. Car, certes, la discipline ne nous est pas épargnée, les coups dont nous sommes frap​pés se multiplient. La raison en est que Dieu veut briser l'orgueil de ceux dont il s'occupe en grâce, et détruire, en eux, toute confiance en la chair. Il n'y a rien de plus difficile à déraciner de nos coeurs que ces deux plantes vénéneuses qui nous privent de toute communion avec Dieu et nous empêchent de nous nourrir du pain du ciel, la personne même de Christ.
Pauvre Ephraïm, orgueilleux de ses privilèges, et de ce qu'il possède de la part de l'Eternel ! C'est son orgueil qui lui ôte la juste notion des choses, vérita​ble ivresse infiniment plus dangereuse que celle cau​sée par les boissons fortes ; celle-ci se dissipe d'elle-même et dure peu de temps, tandis que celle-là ne peut s'en aller que par les coups du châtiment divin. Puisque ce peuple abruti n'écoute pas la parole de l'Eternel, il va être englouti par un terrible jugement. L'Assyrien va passer comme un orage et tout ren​verser. Il va fouler aux pieds le pays et le fol orgueil de ses habitants.
Dans Jérusalem, le lieu où l'Eternel a mis son nom, on ne se conduit pas mieux et on n'agit pas autre​ment que parmi les ivrognes d'Ephraïm. Les sacri​ficateurs, établis pour maintenir les relations du peu​ple avec Dieu, et les prophètes, pour faire connaî​tre la parole de l'Eternel, errent, égarés, eux aussi, par ce qui, à leur honte et à leur confusion, leur ôtq . la raison. Cela leur est arrivé parce que la parole de l'Eternel n'a pas d'accès auprès d'eux. Avec une grande patience, il les avait instruits comme des enfants auxquels on enseigne mot par mot, ligne par ligne, commandement après commandement, afin
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de leur faire connaître où ils trouveraient du repos et ce qui pourrait les rafraîchir. Mais, hélas, ils n'ont pas voulu écouter. Juste conséquence, il leur faudra apprendre, difficilement, la langue bégayante de leur ennemi lorsqu'il aura envahi le pays. Ainsi sera jugée leur incrédulité. Mais, dans cette malheureuse ville de Jérusalem, se trouve une autre chose atti​rant sur eux le jugement : ce qui est appelé la moquerie. On y agit comme si Dieu n'existait pas. Dans sa folie, ce peuple insensé croit parer aux juge​ments qui vont fondre sur lui par des moyens humains. Voyant ce qui se passe dans le pays d'Ephraïm, et avec l'idée d'arrêter "le fléau qui monte", il fait un pacte avec la Bête romaine et l'Antichrist, ce qui est appelé ici, un pacte avec la mort. Il est bien justifié de dire qu'il a perdu tout sens commun et tout discernement. Est-il possible que la fausseté et le mensonge puissent mettre à l'abri du jugement ? Aussi un tel égarement ne peut leur attirer que confusion, jugement et effroi. Dès que l'Assyrien arrive comme un tourbillon, il dévaste Jérusalem comme il l'a fait en Ephraïm. Ce sera, de la part de Dieu, une œuvre étrange, inac​coutumée, mais nécessaire. L'incrédulité est une folie. Elle expose à de terribles conséquences ceux dont le cœur en est rempli.
Maintenant, détournons nos regards de cette scène désolée, et fixons-les sur le fondement inébranlable posé en Sion, qui est la pierre éprouvée, précieuse, la pierre de coin, ferme appui de la foi. Ceux qui ont placé leur confiance en elle ne seront pas obligés de fuir devant le jugement. Ils n'auront pas à se hâter avec frayeur devant l'épée des ennemis. Pierre vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et pré​cieuse aux yeux de Dieu. C'est pour les croyants qu'elle a ce prix. Puissions-nous mieux apprécier sa valeur et ses perfections !
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Prêtons l'oreille à la voix de la sagesse. L'Eternel la donne à l'homme, afin qu'il sache comment cul​tiver le sol, le dirigeant même dans son travail. Ne saurait-il pas comment il doit agir envers son peu​ple ? C'est avec un discernement parfait qu'il le laboure, le herse, le frappe. Dans cela aussi, il se montre merveilleux en conseil et grand en. sagesse.
(à suivre)
i
*
(suite légende photo de couverture)
Le 27 janvier 1988, deux heures après le coucher du soleil la lune a occulté cet amas d'étoiles. Les six étoiles principales sont visii blés à l'oeil nu, mais l'utilisation d'un télescope montre que cet amas est constitué en fait de plusieurs centaines d'étoiles. Situé non loin de la constellation d'Orion cet essaim tint une, grande place dans l'histoire des peuples ; il y a 4000 ans... il mar​quait l'équinoxe de printemps. La Bible cite trois fois les Pléia​des associées à Orion en Job 9, 9 ; 38, 31 et Amos 5, 8. Le mot hébreux traduit par "Pléiades" est "Kimah" il désigne une étoile brillante, ou aussi une constellation. La plupart des commentateurs anciens ont pensé qu'il s'agissait des Pléiades, groupe d'étoiles situées dans la constellation du Taureau. Job con​temporain de Moïse ou peut-être d'Abraham connaissait ces étoi' les. Ce verset du livre de la Genèse au quatrième jour de la créa​tion prend toute sa signification : "Dieu dit qu'il y ait des lumi​naires... et qu'ils soient pour SIGNES..." Les croyants dans ces temps anciens étaient attentifs aux messages donnés par Dieu et inscrit dans "la voûte céleste". C'était pour eux un Livre dans lequel ils savaient lire. Les trois mages plus tard, héritiers de leurs pieux ancêtres, sauront lire dans ce livre et distinguer "ce signe" de la venue de Christ, dans le ciel : "nous avons vu son étoile dans l'orient" (Matthieu 2, 2).
PSAUME 23
Psaume de David
1 L'Eternel est mon berger : je ne manque​
rai de rien.
2 II me fait reposer dans de verts pâtura​
ges, il me mène à des eaux paisibles.
3 II restaure mon âme ; il me conduit dans
des sentiers de justice, à cause de son nom.
4 * Même quand je marcherais par la val​
lée de l'ombre de la mort, je ne craindrai
aucun mal ; car tu es avec moi : ta hou​
lette et ton bâton, ce sont eux qui me
consolent.
5 Tu dresses devant moi une table, en la
présence de mes ennemis ; tu as oint ma
tête d'huile, ma coupe est comble.
6 Oui, la bonté et la gratuité me suivront
tous les jours de ma vie, et mon habita​
tion sera dans la maison de l'Eternel poui
de longs jours.
Le Salut de Dieu
Une bonne nouvelle
A retenti, Pécheur, Jésus t'appelle ;
Ah ! viens à Lui ! Troublé par la loi sainte,
De tes péchés confus,
Sans retard et sans crainte,
Viens à Jésus I
Ce bon Sauveur qui t'aime,
Mourut pour toi Et devint anathème
Sur une croix.
Que ton cœur se confie,
Pécheur souillé, perdu,
Au sang qui purifie !
Viens à Jésus !
De sa miséricorde
Jésus fait don. Au pécheur il accorde
Un plein pardon.
Hâte-toi ! le temps passe,
Passe et ne revient plus,
Aujourd'hui, jour de grâce.
Viens à Jésus !
Viens, que rien ne t'arrête,
Viens à l'instant ; La délivrance est prête ;
Jésus t'attend.
Il suffit de Le croire :
Tes péchés ne sont plus,
Et tu peux chanter : Gloire,
Gloire à Jésus !
Le Salut
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DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE MAIS CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 47)
2 - DIEU NOUS PARLE
3. Jésus Christ

L

e message essentiel de la Bible concerne un homme : Jésus Christ. Mais qui est-il ? Chacun doit aborder cette question fondamentale. Le texte des évangiles constitue pratiquement le seul document historique à consulter. Ce texte est for​mel : Jésus Christ est le Fils de Dieu1. Il est Dieu2, Dieu devenu homme pour nous parler, pour révé​ler son amour et nous sauver. Considérons quelques témoignages sur sa personne.
Les prophètes avaient annoncé sa venue des siè​cles à l'avance. Le lieu de sa naissance était prédit, les circonstances de sa vie aussi. Par exemple, le
1. Jean 1, 34, 50 ; 3, 16 et beaucoup d'autres passages.
2. "Le Christ...  est sur toutes choses Dieu béni éternellement"
(Romains 9, 5) ; voir aussi 1 Jean 5, 20.
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Psaume 22 annonçait qu'il aurait les mains et les pieds percés et il fut crucifié. Pourtant à l'époque où ce psaume a été écrit, la crucifixion n'était pas pratiquée en Israël.
La vie de Jésus est aussi un témoignage puissant à sa divinité. "Jamais homme ne parla comme cet homme"3 : telle fut la constatation d'huissiers envoyés pour arrêter Jésus. Sa personnalité et ses paroles étaient uniques. D'un seul regard il sondait une conscience 4, d'une seule phrase il guérissait un infirme 5 ou réduisait à la confusion un opposant 6. Jésus fut un homme de bien, un homme parfait sans aucune trace de méchanceté : il était sans péché 7. Ceux qui l'ont approché, ses amis comme ceux qui le repoussaient, n'ont pas pu relever de mal en lui. Jésus fut aussi un homme qui a parlé de Dieu d'une manière incomparable. Il a fait connaître la nature profonde de Dieu, qui est l'amour. Il a parlé du ciel comme quelqu'un qui le connaissait parfaitement 8. Il fut le témoin fidèle 9 de toute la vérité divine.
Les derniers jours de sa vie sur la terre sont les plus saisissants. Il va vers la mort avec sérénité, humilité et détermination. Il sait qu'il va être cruci​fié, il annonce qu'il va souffrir, mais il avance sans
3. Jean 7, 46.
4. Luc 22, 61.
5. "Jésus, ému de compassion, étendant la main, le toucha, et lui dit :
Je veux, sois net. Et comme il parlait, aussitôt la lèpre se retira de
lui" (Marc 1, 41-42).
6. Matthieu 22, 15-22.
7. "Lui qui n'a pas commis de péché, et dans la bouche duquel il n'a
pas été trouvé de fraude ; qui, lorsqu'on l'outrageait, ne rendait pas
d'outrage, quand il souffrait, ne menaçait pas" (1 Pierre 2, 22-23) ;
voir aussi 2 Corinthiens 5, 21 ; Jean 3, 5.
S.Jean 3, 13.
9. Apocalypse 3, 14.
;
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faiblir sachant qu'il agit selon le plan divin. Il donne sa vie pour le salut des hommes. Pour guérir des malades, il fait des miracles, mais pour lui, il n'use pas de sa puissance : il s'offre à ses meurtriers "comme une brebis muette devant ceux qui la ton​dent" 10. Conformément à la prophétie, il livre son âme en sacrifice pour le péché et, avant d'expirer il remet son esprit en pleine paix à Dieu son Père n.
Quelle mort que celle de Jésus Christ ! Pourtant ce qui suit est encore plus étonnant. Le troisième jour après la crucifixion, son tombeau est trouvé vide : Jésus est ressuscité. Pendant quarante jours il apparaît à ses disciples, puis il est élevé au ciel pour siéger à la droite de Dieu.
Récit trop merveilleux ? Non, récit d'une grande sobriété qui atteste que Jésus est le Fils de Dieu. Tho​mas, le disciple sceptique, avait dit : "A moins que je ne voie... je ne croirai point". Mais peu de jours après, il vit Jésus et dit : "Mon Seigneur et mon Dieu !"12. Plusieurs autres disciples avaient douté, mais Jésus Christ ressuscité s'est montré à eux, a même mangé avec eux 13 et dès lors ils furent ses témoins, publiant que leur Seigneur était vivant. Celui qui devint plus tard l'apôtre Paul ne croyait pas non plus ; il persécutait les chrétiens. Mais il eut la vision de Jésus dans sa gloire, lui parlant du haut du ciel et dès ce jour sa vie fut consacrée à annon​cer que Jésus est le Fils de Dieu.
Au-dessus du témoignage des hommes, Dieu lui-même   s'est   clairement   prononcé   sur   Jésus
10. Esaïe 53, 7.
11 ■ "Jésus, criant à haute voix, dit : Père ! entre tes mains je remets
mon esprit. Et ayant dit cela, il expira" (Luc 23, 46].
12. Jean 20, 24-29.
13. Luc 24, 43.
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Christ u. Fait unique dans l'histoire, par deux fois il a fait entendre sa voix pour affirmer : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir" 15.
Quel honneur rendu à un homme ! A-t-on jamais entendu des paroles semblables ? Peut-on déclarer menteurs tous ceux qui ont ainsi témoigné de Jésus Christ ?
Pourquoi fermeriez-vous votre cœur quand Dieu ouvre le sien ?
4. Les croyants
Dieu avait parlé par les anciens prophètes : ils n'ont pas été écoutés. Alors il révèle son amour en envoyant son Fils bien-aimé, mais les hommes le méprisent et le crucifient. Reste-t-il encore une res​source pour toucher leur cœur ? Oui, dans sa patience, Dieu suscite un dernier témoignage. Son Esprit descend sur la terre, habite dans la personne des croyants et par eux témoigne encore de son inva​riable amour qui veut sauver les hommes.
Déjà les croyants israélites étaient établis comme témoins du Dieu unique, créateur, juste et sau-
14. "Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de
Dieu est plus grand ; car c'est ici le témoignage de Dieu qu'il a rendu
au sujet de son Fils. Celui qui croit au Fils de Dieu, a le témoignage
au-dedans de lui-même ; celui qui ne croit pas Dieu, l'a fait menteur,
car il n'a pas cru au témoignage que Dieu a rendu au sujet de son
Fils. Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éter​
nelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils a la vie, celui
qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie." (1 Jean 5, 9-12).
15. Matthieu 3, 1 ; 17, 5.
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veur 16. Ensuite les disciples de Jésus Christ ont annoncé que celui qu'ils avaient suivi, aimé, vu en' cifié puis ressuscité, est le Fils de Dieu, le Sauveur du monde. De nombreux miracles ont été accom​plis par les premiers chrétiens. C'était Dieu qui accompagnait ainsi ses serviteurs, s'identifiant au message qu'ils délivraient. Comment ne pas tenir compte d'une telle proclamation qui a transformé le monde d'alors ? 17
Maintenant c'est aux chrétiens d'annoncer les ver​tus du Seigneur qui les "a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière"18. Chaque vrai croyant a le privilège d'être un témoin individuel. Il déclare qu'il a trouvé la paix avec Dieu, et en Dieu. Pour lui, Jésus est maintenant son divin ami, sa force de tous les jours. Sa vie a pris une nouvelle valeur ; elle a un sens et un but. Interrogez un chrétien pieux qui est passé par de grandes souffrances 19, vous serez sur-
16. "Vous êtes mes témoins, dit l'Eternel, vous et mon serviteur que
j'ai choisi, afin que vous connaissiez et que vous me croyiez, et que
vous compreniez que moi je suis le Même : avant moi aucun Dieu
n'a été formé, et après moi il n'y en aura pas. Moi, moi, je suis l'Eter​
nel, et hors moi il n'y en a point qui sauve. Moi, j'ai déclaré, et j'ai
sauvé, et j'ai fait entendre, quand il n'y avait pas de dieu étranger
au milieu de vous ; et vous êtes mes témoins, dit l'Eternel, que je suis
Dieu. Aussi, depuis qu'il y a un jour, je suis le Même, et il n'y a per​
sonne qui délivre de ma main : j'opérerai, et qui peut m'en détour​
ner ?" |Esaïe 43, 10-13).
17. "Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut,
qui, ayant commencé par être annoncé par le Seigneur, nousaétécon-
firmé par ceux qui l'avaient entendu, Dieu rendant témoignage avec
eux par des signes et des prodiges, et par divers miracles et distribu​
tions de l'Esprit Saint, selon sa propre volonté ?" (Hébreux 2, 3-4).'
18. 1 Pierre 2, 9.
19. Au terme d'une maladie douloureuse et fatale, l'évangéliste
Félix Neff a pu dire : "J'ai gratté avec les ongles jusqu'à ce que
j'en ai enlevé le sable, et tout le mortier, jusqu'à la pierre vive :
mais la pierre est restée ; ... l'Evangile est vrai, vrai, vrai" ("Félix
Neff" par S. Lortsch, Edition : La croisade du Livre Chrétien,
Pp. 225 et 227).
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pris de constater quel soutien il a trouvé dans son Seigneur qui a écouté ses prières et l'a entouré de bonté. L'expérience de la foi permet d'affirmer : assurément ces choses sont réelles, le message chré​tien est vrai, la foi en Jésus Christ véritable ; rien à voir avec une illusion, une faiblesse, une fuite, une persuasion. Il s'agit simplement d'accepter la réa​lité telle que Dieu la fait connaître.
Il existe aussi un témoignage collectif, celui de l'Eglise, c'est-à-dire l'ensemble de tous ceux qui croient en Jésus Christ. Il se manifeste par un esprit de charité et s'exprime dans la célébration de la cène du Seigneur 20. Il se poursuit ainsi depuis que le Sei​gneur a été rejeté et mis à mort. Les croyants sont laissés ici-bas pour rappeler au monde que Jésus est en réalité le grand vainqueur, qu'il sauve mainte​nant, mais qu'il revient pour juger21. En marchant par la foi, ils proclament qu'ils attendent quelque chose de meilleur.
Certains furent incompris, maltraités, persécutés... Cette part douloureuse, mais glorieuse fut acceptée par d'innombrables fidèles depuis le début de l'Eglise. Beaucoup portent le titre de martyrs22 pour avoir affirmé leur conviction jusqu'au bout. Le Seigneur en a appelé "de toute tribu, et langue et peuple et nation" 23, et de toutes conditions : pau​vres ou riches, esclaves ou empereurs, illettrés ou savants, religieux ou philosophes. L'impact du chris​tianisme est ainsi universel. La foi n'est pas une affaire de classe sociale ; elle n'est liée ni à une
20. 1 Corinthiens 11, 26.
21. Jean 16, 8-11.
22. "Martyr" vient du mot grec "martus" qui signifie : témoin.
23. Apocalypse 5, 9.
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époque ni à un peuple. Elle provient de Dieu et même si elle est souvent vécue avec beaucoup de faiblesse, elle correspond à une réalité24.
Les croyants ne désirent nullement imposer le christianisme, car ce ne serait pas alors la vraie foi. Cependant l'Evangile a en lui-même sa propre puis​sance de conviction 25. Il ne conduit pas au fana​tisme, mais il oriente et transforme la vie. Le témoi​gnage chrétien retentit encore aujourd'hui... il sera bientôt retiré ! "Nous supplions pour Christ : soyez réconciliés avec Dieu"26.
fà suivre)
*
24. C'est avec tristesse que nous sommes obligés de reconnaître
que ce qui porte dans le monde le titre d'Eglise a parfois donné
un contre-témoignage du véritable christianisme. Quand nous par​
lons de témoignage de l'Eglise, nous parlons du témoignage col​
lectif de ceux qui sont sauvés par la foi en l'œuvre du Seigneur
Jésus. Dieu seul les connaît tous. Quand nous parlons d'impact
du christianisme, nous excluons bien sûr les influences politiques
qui lui ont été associées.
25. "Je n'ai pas honte de l'évangile, car il est la puissance de Dieu
en salut à quiconque croit" (Romains 1, 16).
26. 2 Corinthiens 5, 20.
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"Le monde m'a cloué sur cette croix infâme, M'accablant sous les coups de sa brutalité, Mais Dieu, pour te sauver, y versa sur mon âme Tout le bourbier fangeux de ton iniquité.
Ne crains pas désormais, pauvre brebis errante ; Tu ne connaîtras plus l'angoisse ou l'épouvante. Ton péché m'atteignit et j'en portai le poids ; Qui te condamnerait une seconde fois ?
Ne crains pas, ne crains pas, ma brebis retrouvée ; Je saurai te défendre, ô toi que j'ai sauvée ! Comment, guidée par moi, perdrais-tu ton chemin ? Quel ennemi pourrait te ravir de ma main ?
Aucun fardeau ne pèse à ma puissante épaule. De mes travaux sans fin, ton salut me console. Au prix dont je t'acquis j'estime ta valeur... Maintenant, pose en paix ta tête sur mon cœur !"
Et, serré contre lui, je sentais son cœur battre D'un rythme égal et fort, paisible et triomphant. Et le mien aussitôt cessa de se débattre Comme l'oiseau captif dans la main d'un enfant.
Oh ! comme du Berger je partageai la joie, En trouvant ce repos cherché jadis en vain ! L'Amour à l'Adversaire avait ravi sa proie Et me portait, paisible, au grand Repos divin.
Henri Rossier
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(suite de la page 54)
Le mot "science" est synonyme de savoir, de connaissance ; l'homme est avide de connaître, c'est clans sa nature.
Pendant longtemps on croyait qu'il y avait antinomie entre la science e: la foi : cette idée remonte au 18e siècle et s'est développée au 19e siècle Biaise Pascal, savant et écrivain français du 17e siècle, a écrit : "la foi c: bien ce que les sens ne disent pas, mais non pas le contraire de ce qu'i. voient. Elle est au-dessus mais non pas contraire. La dernière démarcht de la raison est de connaître qu'il y a une infinité de choses qui la dépas​sent". Nous ne pouvons qu'acquiescer à une telle assertion, car il y a un ordre dans la connaissance de toutes choses.
La connaissance de Dieu devrait commencer par la réception du témoi​gnage de la Création (la raison humaine a ici sa place avec le domaine de la science) et se préciser par la Parole écrite de Dieu (domaine de la foi et de la réception du message de Dieu : Son grand salut).
La connaissance de la nature humaine oblige à reconnaître que si l'homme est doué de raison, il possède une partie totalement irrationnelle, affective, capacité de jugement et conscience morale. A la fois être raisonnable mais aussi être sensible, dont la motivation est souvent irrationnelle.
Pierre Paul Grasse, célèbre naturaliste contemporain disait : "Pourquoi préférons-nous l'orange à la pêche, par exemple ? Pourquoi notre œil se porte-t-il de préférence sur un objet d'une certaine couleur ? C'est absolu​ment irrationnel. La science ne l'explique pas. Elle peut expliquer une par​tie de l'homme, ia rationnelle, mais perd tout pouvoir sur la partie irrationnelle".
Reconnaître ainsi clairement les limites de la science conduit, comme nous l'avions vu le mois dernier, à accepter que la foi est le seul moyen d'appré​hension totale de l'Univers qui nous entoure.
Dieu seul nous permet de comprendre l'Univers. L'astronome ne peut que rejoindre la Bible. L'Univers sans Dieu n'a pas de sens. L'œil de l'astro-
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nome scrute le cosmos pour essayer d'en déchiffrer le message. Pour agran​dir les capacités de ses yeux, il utilise de très grosses loupes, des télesco​pes de plus en plus puissants, pour voir plus loin... comme pour essayer de voir au-delà du visible. Cherchant à comprendre l'organisation de la matière, ces astrophysiciens se posent des questions sur la nature des phé​nomènes qu'ils observent, repoussant toujours la question fondamentale : pourquoi?
Seule la foi, qui vient de la Parole de Dieu, donne la compréhension du "pourquoi" de l'Univers et dans une mesure du "comment" de l'Univers... peut-être même permet-elle au croyant d'entrevoir l'intimité du processus créateur.
La connaissance qui vient par la foi
L

es investigations sur l'origine et la structure de la matière ont été poussées si loin que plusieurs savants commencent à admettre que la physi​que ne parviendra jamais à aller au-delà.
Les astronomes veulent remonter plus loin dans le temps et ils savent que plus ils regarderont loin, plus ils pourront voir tôt dans le déroulement du temps. Dans leur soif insatiable de connaître, ils sont arrivés aujourd'hui aux confins de la matière et de l'esprit, du visible et de l'invisible.
Les plus grands physiciens du moment ne peuvent plus se contenter des théories matérialistes. Ils con​sidèrent que l'esprit est tout et que la matière n'est que son produit second l.
Si dans le passé on s'est abondamment servi de la science pour dénigrer la Bible, aujourd'hui d'authentiques scientifiques puisent dans le Saint Livre l'inspiration pour établir et diriger leurs recher​ches. Ils attestent par là, la véracité de l'Ecriture Sainte et son autorité.
1. Gnose de Princeton.
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
71
Ainsi, un livre écrit par un astrophysicien contem​porain a pour titre : "L'Etre et le Verbe". Intitulé combien évocateur pour le croyant fidèle qui con​naît le texte de l'évangéliste Jean : "Au commence​ment était la Parole ; et la Parole était auprès de Dieu et la Parole était Dieu..."2. Ecriture, dans laquelle sont réunis "L'Etre (DIEU) et le Verbe (LA PAROLE)".
L'apôtre Jean nous présente la Parole devenue chair, le Fils de Dieu et donc la Vie dans sa nature profonde et essentielle : la vie éternelle, c'est-à-dire réelle. Il parle de ce commencement qui a précédé tous les commencements et qui demeurera un éter​nel commencement.
Horizons infinis qui s'ouvrent à nous, lorsque la pensée plonge dans l'éternité passée et s'abîme dans ce commencement des commencements, quand Dieu seul avec lui-même pensait à la Création, avant que toute notion de temps, d'espace et de matière, existât. Réalité préexistante, éternellement anté​rieure à la création.
L'astrophysicien s'applique à remonter toujours plus près de la cause première, s'il pouvait la son​der... la voir.
Le savant qui scrute l'univers et son extraordinaire spectacle est fasciné par l'ordre, l'harmonie, les lois qui régnent ; mais dirigé seulement par sa raison, sa compréhension des choses qui l'entourent, sera toujours limitée ; être fini, il ne peut sonder l'infini. Et son intelligence est amoindrie parce que déviée par le péché.
2. Jean 1, 1.
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Mais s'il se laisse diriger dans sa contemplation et que la foi prend le relais dans son appréhension du cosmos, c'est avec une profonde humilité qu'il discerne que la Création atteste de l'existence d'un Etre sage, tout puissant, auteur de toute harmonie, source de toute vérité, cause de toutes choses.
Par la création, Dieu s'est révélé. La matière a révélé l'Esprit. L'invisible a été rendu visible. Le Dieu qui est Esprit3, infini4, éternel 4, dans son Etre 5, en Jésus Christ — empreinte même de son Etre, de sa substance6— a été rendu visible.
Quelle est la finalité de l'homme ? Connaître Dieu. A quoi doit tendre sa vie ? Connaître Dieu.
Quel est le but de la vie éternelle que l'homme acquiert par la foi en Jésus ? La connaissance de Dieu.
L'homme a été placé sur la terre pour entrer avec tout son être (son esprit, sa volonté, son intelligence, sa raison, son cœur) dans une relation personnelle avec son Créateur.
La foi, le télescope pour voir l'invisible
Ce qui élève un homme, ce n'est pas la connais​sance des choses créées (l'Univers, son agencement, les différentes formes de vie...) mais c'est la connais​sance de Celui qui a créé ces choses. Dieu est invi​sible, seule la foi permet à l'homme de voir quel​que chose de ce Dieu invisible. Pour le croyant, les choses visibles ne sont que la manifestation tempo​raire et locale des choses invisibles. Les vraies réa-
3. Jean 4, 24.
4. Job 11, 7-9.
5. Psaume 90, 2 ; 2 Chroniques 6,18.
6. Hébreux 1, 3.
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lités deviennent les choses invisibles. L'astronome à la fois croyant et scientifique regarde le cosmos avec une appréciation différente, en sorte que tout ce qu'il observe est rapporté à Celui qui a créé ces choses.
Le créé devient pour lui la manifestation de la pen​sée et de la volonté de Dieu, révélée dans une infi​nité de formes, de couleurs et de substances.
Celui qui est guidé par sa seule raison ne peut pas pénétrer, encore moins expliquer, les mystères qui l'entourent ; tout au plus peut-il être amené au seuil de la foi en reconnaissant qu'ils proviennent d'une Intelligence unique : Dieu.
Fehrenbach considéré comme le plus grand astro​nome français contemporain, réalisateur des téles​copes traditionnels pour de nombreux pays de l'hémisphère sud, lieu privilégié pour l'observation de certaines galaxies lointaines, a reçu la médaille d'or du CNRS7. C'est la plus prestigieuse récom​pense donnée par la plus grande instance scientifi​que en France. Habituellement cette haute distinc​tion couronne la vie entière d'un savant. Il est de coutume de faire un discours en général très neutre.
Cet homme, devant les sommités scientifiques réunies à cette occasion, a dit en substance : "Les cieux racontent la gloire de Dieu. Ce que je vois dans les galaxies, c'est une intelligence, et je sais que cette intelligence nous aime et je sais qu'elle nous appelle et qu'elle nous attire vers elle". Y a-t-il un témoi​gnage de foi — basé sur des observations rationnelles — plus éloquent que celui de cet astronome ?
7. Centre National de la Recherche Scientifique.
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"La foi, c'est Dieu sensible au cœur" a écrit Pas​cal. Avec sa raison et son cœur, cet astronome lisait le message de cette première parole de Dieu que représentait pour lui l'univers.
Par le moyen de la foi, l'homme regarde avec le plus puissant des télescopes mis par Dieu à sa dis​position pour voir les choses invisibles.
Dans l'épître aux Hébreux au chapitre 11, la pre​mière révélation reçue par la foi, concerne l'Univers. Cela s'adresse à notre intelligence, nos sens.
La création de l'univers par la parole de Dieu est un fait qui ne peut être compris que par la foi. Entre la pensée de Dieu et l'Univers, il y a eu l'interven​tion de la Parole de Dieu. Les choses visibles ont été faites à partir du néant. Le visible est finalement une manifestation de l'invisible8. Dieu est invisible parce que Dieu est Esprit. L'Univers a surgi du néant à, et, par la Parole de Dieu.
La Parole de Dieu est créatrice
Dans l'Ancien Testament il est déclaré que l'Eter​nel a parlé et parle, et, à la seule parole de Dieu est attribué le pouvoir d'accomplir les desseins de Dieu. Dès le livre de la Genèse, le récit de la création com​mence au premier jour par : "Dieu dit". "Les deux ont été faits par la parole de l'Eternel... Il dit et la chose a été..." Psaume 33, 6, 9.
Jean, dans son évangile, reprend cette façon de s'exprimer et précise de manière remarquable huit aspects de la Parole de Dieu :
8. Hébreux 11, 3.
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1. Elle est d'abord ETERNELLE ; Elle n'a pas eu
de commencement. Quand tout a commencé, Elle
était là. "Au commencement était la Parole".
2. Elle est distincte de Dieu et tournée vers Dieu,
ayant le caractère d'une PERSONNE. Individuali​
sée, Elle demeure éternellement dans une commu​
nion d'action et d'ceuvre avec Dieu. "Et la Parole
était auprès de Dieu".
3. La Parole est DIEU. Dieu dans son Etre est
insondable  et  incommunicable.   Seule  la  Parole
révèle l'Etre de Dieu, le fait connaître. "Et la Parole
était Dieu".
4. Son action est CREATRICE.   "Toutes choses
furent faites par elle, et sans elle pas une seule chose
ne fut faite de ce qui a été fait". Dans une commu​
nion de pensée et d'ceuvre avec le Père, la Parole
opérait dans chacun des actes créateurs.
5. C'est la Parole qui donne et maintient la VIE.
La vie non créée de Dieu est dans la Parole : "En
elle était la VIE". C'est la réponse de la Bible à tou​
tes les questions concernant l'origine et le maintien
de la vie. Toutes les formes de vie physique identi​
fiées par leurs différents effets, n'existent que par
la Parole et son action.
6. "La vie était la lumière des hommes" établit le rôle
de REVELATEUR de la Parole. Seule la Parole, en
qui est la vie, peut révéler Dieu en étant cette
lumière pour les hommes.
7. La Parole a été manifestée comme étant lumière
et vie, mouvement et matière. "Et la Parole devint
chair". La Parole a pris un CORPS. Le nouveau-né
dans la crèche de Béthléhem était la Parole éternelle
de Dieu.
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8. Enfin Jean termine en disant que ce qu'il a con​templé était le FILS DE DIEU, le Fils UNIQUE de Dieu. La Parole en devenant chair nous a révélé qu'Elle était le Fils de Dieu. Jésus, le Fils de Dieu est la Parole de Dieu. La démonstration de Jean est merveilleuse quand il dit "Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, lui, l'a fait connaître".
La Parole est à Dieu ce que le Fils est au Père. Dieu le Père, dans son Etre était incommunicable. "La Parole était auprès de Dieu, la Parole était Dieu".
C'est Jésus, le Fils de Dieu, identifié avec la Parole, qui nous a fait connaître Dieu, le Père.
C'est un mystère insondable que nous ne pouvons recevoir que par la foi. Il échappe entièrement à notre seule raison. Dieu a, jugé bon de nous faire con​naître ses pensées par l'Univers créé. Ce Cosmos est en lui-même une parole de Dieu. Toute pensée demeure inconnue si elle n'est pas traduite ou révé​lée par la parole. Mais la parole est intransmissible si elle n'est pas sonorisée par le souffle.
Ami lecteur, trois hommes ont rendu témoignage dans l'évangile :
1. Simon Pierre en présence de la manifestation de
Jésus comme ayant puissance sur les poissons, le
Créateur, convaincu de péché s'est écrié : "Seigneur,
retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur" 9.
2. Thomas, disciple de Jésus, ayant mis son doigt
dans le côté percé de Jésus ressuscité, marque inef​
fable de son amour, a pu s'exclamer : "Mon Seigneur
et mon Dieu" 10.
9.
Luc 5, 8.
10.
Jean 20, 28.
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3. L'aveugle qui avait recouvré la vue à la ques​tion de Jésus : "Crois-tu au Fils de Dieu ?"... a répondu avec foi : "je crois, Seigneur !"u.
Et pour vous, Jésus, qui est-Il ? Le Fils de Dieu ? La Parole éternelle ? Le Seigneur ? Le Créateur ? "Qui croit au Fils a la vie éternelle ?"12
Avez-vous réalisé qu'Adam, créé à l'image de Dieu, est l'annonce prophétique du dernier Adam 13 ; le premier homme apparu sur la terre n'est que la préfiguration du second homme venu du ciel14. L'HOMME CHRIST JESUS, est ce second homme, ce dernier Adam ? Lui est la seule finalité de la Création ! Et chaque croyant en Lui ! Quelle merveilleuse grâce, que la grâce de Dieu !
Le résultat de la première parole de Dieu, c'est l'HOMME Christ Jésus. Voilà le sens et l'aboutisse​ment de l'Univers créé.
Nous verrons la prochaine fois comment la foi per​met d'entrevoir le processus créateur dans la cons​truction de l'Univers. Comment la pensée du Père a été révélée par la Parole de Dieu (le Fils de Dieu) et comment l'Esprit de Dieu a concrétisé la pensée de Dieu par la chose créée.
(à suivre)
*
11. Jean 9, 35-38.
12. Jean 3, 36.
13. 1 Corinthiens 15, 45.
14. 1 Corinthiens 15, 47.
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Le beau nom invoqué sur nous
L'injustice sociale, la violence, l'immoralité sont les traits dominants du monde d'aujourd'hui. Les pays christianisés, où la religion a longtemps apporté un certain frein au relâchement des mœurs, donnent plutôt actuellement, dans ce domaine, un triste exemple aux autres nations.
Faut-il conclure à l'échec du christianisme et à la victoire du mal sur le bien ? Non ; ce ne sont pas les principes chrétiens qui ont fait faillite, mais bien les chrétiens eux-mêmes. Le moins qu'on puisse dire, c'est que la chrétienté en général n'a pas cru, encore moins vécu, la doctrine de celui dont elle porte le nom. On dira peut-être du bien de la morale chrétienne, mais on ne veut pas de Jésus Christ qui en est la source.
Nous qui nous déclarons chrétiens, réalisons-nous que ce nom vient de Christ, ce "beau nom" qui a été invoqué sur nous ? (Jacques 2,7). Il ne suffit pas pour être chrétien de figurer sur le registre de bap​tême d'une église. Ce ne sont pas ces livres-là qui seront consultés lorsque Dieu fera comparaître tous les hommes devant lui pour les juger. Le livre qui sera ouvert alors est le livre de vie. Il contient le nom ineffaçable de tous les vrais chrétiens. Si notre nom s'y trouve, alors nous sommes responsables aujourd'hui de vivre en chrétiens, c'est-à-dire en sui​vant le modèle que nous avons en Jésus Christ.
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(suite de la page 60)
Chapitre 29
C

omme le précédent, ce chapitre commence par un "malheur" prononcé, non pas sur Ephraïm, mais sur Jérusalem, la cité où un plus grand que David avait habité, et mis son nom. D'année en année, on célébrait les fêtes solennelles en son hon​neur, mais, sourd aux enseignements de Dieu, le peuple envahi judiciairement par un profond som​meil spirituel, et, de plus, égaré par ses prophètes et ses chefs, se contentait de formes extérieures, alors que son cœur était fort éloigné de l'Eternel. Celui-ci le frappera d'un dernier coup. Le redoutable ennemi du Nord, l'Assyrien, enserre Jérusalem, et la menace d'une entière destruction, car l'indigna​tion de l'Eternel contre son peuple n'est pas encore apaisée. Apparemment, tout est perdu. Profondé​ment humiliée, Jérusalem fait entendre sa voix comme un murmure qui sort de la poussière. Tou​tes ses ressources et tout son service religieux sont vus dans leur inutilité absolue, et il semble que la mort est là. C'est la dernière des détresses.
Malgré cela, la ville porte ici un nom glorieux : "Ariel", un lion de Dieu. Lion blessé, meurtri, jeté à terre, mais lion de Dieu malgré tout. Ses fautes et ses châtiments n'ont pas changé son nom. Ses enne​mis vont en faire l'amère expérience. Au moment
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même où ils croient arriver à leurs fins, les voici qui tombent anéantis devant les murs de la ville. Ils sont confus et disparaissent comme un songe quand on s'éveille. Ils ne pensaient guère qu'en venant assié​ger Jérusalem, ils s'attaquaient à la ville de laquelle il est dit : l'Eternel est là, et qu'elle serait pour eux un Ariel, un lion de Dieu. Leur confusion sera alors plus grande que celle de Sankhérib, lorsque, devant cette même ville, 185 000 de ses hommes furent tués, en une seule nuit, par un ange. On ne peut s'attaquer impunément au "lion de Dieu", lors même que son Dieu le châtie. C'est ici la délivrance finale du peuple. Jérusalem humiliée, comme nous l'avons vu, jusque dans la poussière, l'intelligence de ses intelligents sera cachée et la sagesse de ses sages aura péri. Il aura fallu cette longue et doulou​reuse discipline pour que toute son incrédulité, son orgueil et sa folie soient entièrement jugés.
Après l'anéantissement de tous ses ennemis, le vrai David dressera son camp dans Jérusalem res​taurée, et celle-ci deviendra le siège de son règne glo​rieux. En ce jour-là, le Liban sera changé en un champ fertile. Les sourds entendront les paroles du livre qui, depuis longtemps, était fermé pour eux. Leurs yeux aveugles s'ouvriront à la lumière. Les débonnaires augmenteront leur joie en l'Eternel et les pauvres d'entre les hommes s'égayeront dans le Saint d'Israël. Les Ecritures ne seront plus, pour eux, comme un livre scellé que personne ne peut lire, ou un livre ouvert que personne ne sait lire. L'Esprit Saint le leur fera comprendre, et ceux qui auront erré dans leur esprit auront de l'intelligence, et les déso​béissants apprendront la bonne doctrine.
(à suivre)
*
Vie et mort
'Tous ont péché... Le salaire du péché, c'est la mort ; mais le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur" |Romains 5, 12 ; 6, 23).
"Quel bien ferai-je pour avoir la vie éternelle ?... Qui croit au Fils de Dieu a la vie éternelle" (Matthieu 19, 16 ; Jean 3, 36).
"Par ceci nous avons connu l'amour, c'est que Lui (Jésus) a laissé sa vie pour nous" (1 Jean 3, 16).
"Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils uni​que, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16).
"Nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils" (Romains 5, 10).
"En vérité, en vérité, dit Jésus, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie" (Jean 4, 24).
"... Notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'Evangile" (2Timothée 1, 10).
"Et II mit sa droite sur moi, disant : Ne crains point ; moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant ; et j'ai été mort ; et voici, je suis vivant aux siècles des siècles" (Apocalypse 1, 17, 18).
ite explication photo de couverture)
:ctacle fascinant pour ces hommes qui ont pu voir la terre |surnommée la planète bleue à cause de sa
jleur unique! à quelques centaines de milliers de kilomètres... même pas un saut de puce.. de microbe...
is l'immensité de l'Univers.
; hommes ont essayé de mesurer l'âge des étoiles et des atomes. La notion de temps est inscrite dans
étoiles, dans leur vie et la mécanique cosmique. Grâce à la connaissance de la vitesse de déplacement
la lumière |300 000 kilomètres par seconde), on a mesuré les espaces entre les différentes étoiles. .
isi on estime que la Lune est à une seconde-lumière de la terre, le Soleil à huit minutes-lumière (soit
î0 milliards de kilomètres). Mais l'étoile la plus proche [Proxima du Centaure) est à plus de trois années-
nière [soit trente mille milliards de kilomètres... !). Sirius est à huit années-lumière. L'étoile polaire à
arante années-lumière.
diamètre de notre galaxie (la Voie lactée) est de cent mille années-lumière.
<
s hommes admettent selon certaines de leurs théories, que cet Univers si grand est "fini". Avec la Parole!
Dieu nous pouvons dire : c'est vrai, car Dieu seul est infini ! (2 Chroniques 6, 18).
3
e la terre est petite, perdue dans ces immensités galactiques vides et hostiles ! C'est Dieu qui l'a fondée?
■ sa sagesse et par sa puissance sur ses bases (Psaume 104, 5 ; Proverbes 3, 19 ;Jérémie 10, 12 ;51, 15j
i a fait l'homme (Jérémie 27, 5) et lui a donné la terre |Psaume 115, 16|
vid le psaîmiste a écrit : "Quand je regarde tes cxeux, l'ouvrage de tes doigts, ïa lune et les étoiles que tu as
posées : qu'est-ce que l'homme, que tu te souviennes de lui, et le fils de l'homme, que tu le visttes ?" (Psaumes
3, 4)
Le Salut de Dieu
Repos
"Et Dieu se reposa de toutes ses œuvres au sep​tième jour" (Genèse 2, 2 ; Hébreux 4, 4).
"Levez-vous et allez-vous-en, car ce n'est pas ici un lieu de repos" (Michée 2, 10).
"C'est un peuple dont le cœur s'égare, et ils n'ont point connu mes voies. De sorte que j'ai juré dans ma colère : S'ils entrent dans mon repos" (Psaume 95, 10, 11).
"Ainsi dit l'Eternel : « Tenez-vous sur les chemins, et regardez, et enquérez-vous touchant les sentiers anciens, quelle est la bonne voie ; et marchez-y, et vous trouverez du repos pour vos âmes »" (Jérémie 6, 16).
"Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi, car je suis débonnaire et humble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes" (Matthieu 11, 29, 30).
"Il reste donc un repos subbatique pour le peuple de Dieu" (Littéralement : un repos de repos) (Hébreux 4, 9).
"L'Etemel, ton Dieu, au milieu de toi, est puissant ; il sauvera : il se réjouira avec joie à ton sujet ; H se reposera dans son amour" (Sophonie 3, 17).
"Mon âme, retourne en ton repos, car l'Eternel t'a fait du bien" (Psaume 116, 7).
Le Salut
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ERRATUM : Dans le n° 1280 du mois d'Avril 1988, page 3 de la couverture dan la suite explication photo de couverture, pour la distance de la terre au solei! il fallait lire "environ 150 millions de kilomètres". Plus exactement la terre s trouve à 147,1 millions de kilomètres à son périhélie et à 152,1 millions de kik mètres à son aphélie.
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Nous ne saurions trop recomman​der à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entre​tiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
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DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE MAIS CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 67)
3 - LE MESSAGE DE L'AMOUR DE DIEU

A

près avoir retracé les diverses manières dont Dieu a parlé et parle patiemment à l'homme, exposons brièvement le contenu de ce mes​sage. C'est une bonne nouvelle \ une nouvelle de salut qui ne nous cache pourtant pas notre vérita​ble état moral.
1. Nous sommes perdus et loin de Dieu
Dieu est amour ; il est la source de tout bonheur, mais il est le Dieu saint. Si tout ce qu'il fait est empreint d'un amour invariable, la sainteté est aussi une exigence de sa nature. Le mal lui est totalement étranger et ne peut l'atteindre. Sa gloire en serait ter​nie et son amour ne serait plus parfait.
1. Evangile signifie : bonne nouvelle. MAI 1988
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Tout le malheur de l'homme vient de ce qu'il est séparé de Dieu. Dès le début de son histoire, il a perdu le contact spirituel avec son Créateur, et cha​que génération s'avance peu à peu vers une nuit morale, où le souvenir de la conscience de Dieu aura été totalement rejeté. L'homme appartient à une race déchue, perdue, qui fait d'elle son propre centre dans un terrible aveuglement. De plus, chaque per​sonne ajoute le poids de sa propre culpabilité : cha​cun a fait le mal en péchant contre ses semblables, et contre Dieu qui lui a donné une conscience : "Vos iniquités ont fait qu'il a caché de vous sa face pour ne pas écouter"2.
Est-ce à dire qu'il n'y a rien de positif dans l'être humain ? Non, nous pouvons admirer les qualités exceptionnelles que déploient certains hommes : courage, charité, abnégation... mais elles ne sont jamais suffisantes pour donner un accès auprès de Dieu dont la sainteté est absolue. Il ne peut y avoir aucune communication, aucun partage entre le Dieu saint et l'homme pécheur qui l'a oublié et offensé. Le bonheur de cette communion, dont l'homme garde inconsciemment la nostalgie, est à jamais perdu ; de plus, le jugement nous attend, car Dieu demandera des comptes à sa créature. Il est le juge de tous 3 ; en tant que Maître de l'univers, il se doit de prononcer une sanction morale sur chacun des hommes. Aucun ne sera trouvé pur par ses actions, aucun n'atteindra à la gloire de Dieu 4, qui devrait en conséquence se séparer à jamais de sa créature.
2. Esaie 59, 2.
3. "Loin de toi d'agir de cette manière, de faire mourir le juste avec
le méchant, et qu'il en soit du juste comme du méchant ! Loin de
toi ! Le juge de toute la terre ne fera-t-il pas ce qui est juste ?"
|Genèse 18, 25).
4. "Car il n'y a pas de différence, car tous ont péché et n'atteignent
pas à la gloire de Dieu" (Romains 3, 22-23).
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Une éternité loin du Dieu bienheureux, dans la souf​france et le regret, est le châtiment inévitable pour l'homme qui rencontrera Dieu en jugement5: "C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant"'5 !
Où est donc l'amour de Dieu ? Son bonheur n'est-il réservé qu'à lui-même ? Par sa sainteté, bannit-il à toujours sa créature ? Il en aurait été ainsi, si Dieu n'avait fourni le seul remède. En voici le message :
"Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle"7.
2. Dieu a condamné Jésus à notre place
Dans sa bonté, Dieu s'est fait connaître en envoyant son Fils qui est descendu jusqu'à nous. En lui, Dieu s'est fait homme et a habité ici-bas. Jésus a vécu parmi les pécheurs, étant disponible pour tous, se penchant sur chaque détresse, connaissant la fatigue et la souffrance. Il a enseigné les foules et a donné l'exemple d'une vie parfaitement sainte et dévouée.
Mais il fallait plus que cela : Dieu a donné son Fils. Jésus est mort pour que le mal soit annulé, et que Dieu puisse recevoir dans sa présence des hommes pardonnes. Jésus s'est offert à la justice divine, pour porter à notre place le jugement que nous méritions,
5. "... lesquels subiront le châtiment d'une destruction éternelle de
devant la présence du Seigneur et de devant la gloire de sa force"
(2 Thessaloniciens 1, 9).
6. Hébreux 10, 31.
7. Jean 3, 16.
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et Dieu ne l'a pas épargné8. Il a été traité comme notre mauvaise nature le méritait 9 ; il s'est chargé des péchés de ceux qui se confient en lui et en a souf​fert le châtiment. Sur la croix, il a été abandonné de Dieu 10, séparé de lui comme nous aurions dû l'être à toujours, et il est entré dans la mort. Mais Dieu l'a ressuscité, montrant par là qu'il acceptait pleinement ce sacrifice. Il a glorifié son Fils, et l'a établi pour exer​cer le jugement et la domination sur toutes choses.
3. Le salut pour quiconque croit
Maintenant le salut gratuit est offert à tous11. Dieu peut laisser s'épancher son amour sans réserve : "quiconque croit en son Fils a la vie éternelle". Mettez votre nom à la place de ce "quiconque", Dieu vous déclarera juste, il vous recevra comme son enfant et vous donnera une vie nouvelle. Par son Esprit, il vous fera jouir de sa faveur, cette grâce divine qui répond pleinement aux besoins de l'homme. La vie prend alors véritablement son sens, Dieu est connu, sa créature l'aime et se plaît à lui obéir. Elle se sait aimée et n'a plus de crainte du lendemain 12. Le croyant peut se réjouir d'atteindre bientôt la gloire et le bonheur du ciel.
8. "Celui qui n'a pas épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour
nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes
choses avec lui ?" (Romains 8, 32)
9. "Dieu, ayant envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de
péché,  et pour le péché,  a condamné le péché dans la chair"
(Romains 8, 3).
10. Matthieu 27, 46.
11. "Notre Dieu sauveur veut que tous les hommes soient sauvés et
viennent à la connaissance de la vérité ; car Dieu est un, et le média​
teur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ Jésus qui s'est
donné lui-même en rançon pour tous" (1 Timothée 2, 3-6).
12. "... afin que, par la mort, il délivrât tous ceux qui par la crainte
de la mort, étaient, pendant toute leur vie assujettis à la servitude"
(Hébreux 2, 14-15].
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Aujourd'hui est un jour de grâce. Le Seigneur vous appelle : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos" 13. Aujourd'hui est aussi un jour de responsabilité où vous pouvez encore accepter ou refuser le salut que Dieu offre. Venez à lui ! dites-lui que vous recon​naissez que vous êtes perdu, et acceptez avec recon​naissance la délivrance qu'il vous donne par la mort de Jésus Christ à votre place.
"J'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives..." 14.
"Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui déso​béit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui" 15.
"En ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation (ce qui rend Dieu pro​pice, favorable) pour nos péchés" 16.
"Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché" w.
là suivre)
*
13. Matthieu 11, 28.
14. Deutéronome 30, 19.
15. Jean 3, 36.
16. 1 Jean 4, 10.
17. 1 Jean 1, 7.
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Un livre pas comme les autres)

A

 la fin de son cours, le professeur de biologie prend quelques graines dans sa main. "On connaît exactement la composition de ces grai​nes et leurs proportions bien déterminées d'azote d'hydrogène et de carbone. Rien n'empêche donc de préparer une semence chimique semblable à celle-ci. Mais, si je sème les graines ainsi reconsti​tuées, rien ne va pousser : leurs composants seront simplement absorbés par la terre. Si, par contre, je sème la semence que Dieu a créée, un vrai miracle se produira ; elle donnera naissance à des plantes parce qu'elle contient le mystérieux principe que nous appelons le principe de la vie."
Montrant alors sa Bible, il poursuit : "Mes amis, cette Bible ressemble à d'autres livres. Il en est d'autres aussi anciens. Mais seule la Bible est la vivante et permanente Parole de Dieu, "semence incorruptible". Elle est seule à avoir ce divin pouvoir de nous faire naître à une vie nouvelle. Nous ne pou​vons comprendre sa puissance merveilleuse ; mais cette semence divine, mise dans "la bonne terre" (Matthieu 13, 23), communiquera la vie parce qu'elle est la Parole de vie".
Cher ami, avez-vous ouvert votre cœur à cette Parole divine ? Désirez-vous sincèrement en éprou​ver la puissance en salut et en vie éternelle ? Alors lisez-la avec prière, en réalisant que Dieu s'adresse lui-même à vous. "Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom" (Jean 20, 31).
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Les astronomes, Univers et la Bible
(suite de la page 77)
Le mouvement de pensée qui s'est concrétisé en 1969 à Princeton aux Etats-Unis d'Amérique, lors du rassemblement d'astronomes, de physiciens et de biologistes américains, ne conduit pas fondamentalement à la foi. Ces savants reconnaissent que le Cosmos est gouverné par des lois extraordi​naires et que la vie sur la terre se développe selon des mécanismes d'une finesse et d'une intelligence tellement prodigieuses, qu'ils ne sauraient être le fruit du hasard. Pour les expliquer, il faut nécessairement recourir à l'inter​vention d'une intelligence supérieure et organisatrice : Dieu.
Ces hommes qui détiennent le plus de renseignements sur le Cosmos, la matière animée et inanimée, la Terre, l'humanité, ont pris conscience des limites de ces informations qui leur viennent de la science : ils éprouvent le besoin de les combler par des constructions intellectuelles non scientifiques.
Malheureusement cette nouvelle "gnose" refuse implicitement la réalité de la révélation, communication faite par Dieu à l'homme par le moyen de la BIBLE, pour l'enseigner à l'égard de toute chose, et lui donner par la foi, la vie éternelle. CONNAISSANCE qui est définie par ce verset de l'évangile selon Jean : "c'est ici la vie éternelle, qu'ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ" (Jean 17. 3).
Cette nouvelle gnose, théorie scientifique ou théorie de la connaissance, qui arrive en Europe, ne peut être ignorée, car malheureusement elle sem​ble n'être que la rémimscense de la pensée des gnostiques du premier siè​cle de notre ère. Certains reconnaissaient un Etre suprême, et d'autres que le monde était dominé par l'esprit.
Ces nouveaux gnostiques admettent l'existence de Dieu, mais quel Dieu, quand ils semblent ignorer Jésus-Christ, cause de la création (en lui toutes choses ont été créées), agent de la création (tout a été créé par Lui), but de la création (tout a été créé pour Lui) lire Colossiens 1, 16-17.
L'apôtre Paul dénonce les dangers et les méfaits de ces "philosophes" dans l'épître aux Colossiens, en établissant la vérité et donnant la primauté a Jésus Christ, lui rendant sa gloire.
La trinité ou tri-unité, Père, Fils, Saint Esprit, fut affirmée avec force au con​cile de Nicée en l'an 325 de notre ère, à la suite des positions de l'hérésiar​que Anus qui niait la divinité de Christ. Ses descendants modernes sont aujourd'hui nombreux et répartis dans différentes sectes qui rejettent Jésus
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Christ, le Créateur de toutes choses, premier en toutes choses et soutenant toutes choses.
En voulant déchiffrer l'Univers et trouver son sens, par une approche, non plus seulement scientifique, mais en y ajoutant leurs propres réflexions, ils s'engagent dans une voie où ils se privent, de fait, de cette deuxième parole de Dieu qu'est le Saint Livre. Le seul Livre qui vient éclairer les pas de l'homme et donner son plein sens à l'Univers.
Aussi à cette prétendue connaissance, nous opposons la seule et vraie connaissance qui vient d'en haut, du Créateur, par révélation, pour éclairer les hommes, leur montrer leur néant, leur état de péché et la rédemption obtenue par la foi au Fils de Dieu, et la gloire que Dieu propose. La création et la rédemption sont les œuvres de Dieu.
Nous avions vu le mois dernier que la connaissance vient par la foi, laquelle vient de ce qu'on entend et ce qu'on entend par la Parole de Dieu (Romains 10,17). Elle est le seul télescope qui permet de voir l'invisible. Mieux, elle nous permet d'entrer dans la connaissance de Dieu, ce Dieu lointain pour les gnostiques anciens et contemporains, et de comprendre que la Parole de Dieu est créatrice.
Comprendre le "comment" de la création passe donc par la connaissance de Dieu.
Le .."corn ment dejçméation" ou "le processus créateur"
L

'homme, instruit par le moyen de la Parole de Dieu (la Bible), reçoit son message comme une révélation dans son esprit et son âme, quand il se laisse guider par le seul professeur qui puisse l'enseigner : le Saint Esprit. "Ce que l'œiln'a pas vu, et que l'oreille n'a pas entendu, et qui n'est pas monté au cœur de l'homme... Dieu nous l'a révélé par son Esprit... personne ne connaît les choses de Dieu si ce n'est l'Esprit de Dieu" '.
Dieu a pensé à l'Univers, II a parlé, l'Esprit a opéré, et l'Univers a surgi du néant.
Les racines du "comment" de la Création, du pro​cessus même par lequel toutes choses existent, plon​gent dans un domaine spirituel totalement inacces​sible à la science, à la raison, et à l'esprit humain livré à lui-même.
La connaissance de la structure de la lumière à la
1. 1 Corinthiens 2, 9-11.
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fois ondulatoire et corpusculaire, ou si l'on veut "invisible et visible", montre que la lumière appar​tient au domaine visible et invisible.
La lumière fut une des premières œuvres de Dieu sinon la première. La parole de Dieu "Que la lumière soit" a été comme un pont jeté entre le domaine invi​sible et le visible, l'esprit et la matière. La Bible sou​ligne ainsi d'une façon particulièrement nette l'anté​riorité de l'énergie — par conséquent de la lumière qui en est une de ses formes — sur la matière.
Ce que certains savants entrevoient aujourd'hui, le Saint Esprit l'a révélé à l'apôtre Jean il y a bientôt deux mille ans : la matière procède de l'Esprit, les choses créées ne sont que le résultat de l'interven​tion de la Parole ou l'effet qui procède de la cause.
Derrière toute chose il y a la pensée, et seule la parole la fait connaître par la chose qui est concrétisée.
La pensée, puis la parole, enfin la chose. Tel est l'ordre divin.
Si ces astrophysiciens curieux, qui tâtonnent et commencent à s'aventurer dans ce domaine de l'invisible, cherchant à abolir s'il le pouvaient les divisions entre des disciplines comme la métaphy​sique et la physique, acceptaient de recevoir le mes​sage de la Bible, de quelle lumière ils seraient illuminés !
Dès la première ligne de la Bible, Dieu entre en scène comme le Créateur. "Au commencement Dieu créa..." Le mot employé en hébreu pour "Dieu" est "Elohim", terme quelque peu mystérieux que tout le Saint Livre, et en particulier le Nouveau Testa​ment, vient éclairer. "Elohim" est le pluriel de "Eloha", le Dieu suprême. C'est la Déité dans le sens absolu.
Dieu le Père, Dieu le Fils, et Dieu le Saint Esprit, étaient à l'œuvre dans la création, dans chacun des
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actes créateurs particuliers des six jours de la Créa​tion. Trinité ou tri-unité éternelle et bénie, chacun procédant de l'autre dans son ordre propre 2. C'est la racine et le fondement de toutes les choses créées.
L'apôtre Paul déclare : "II y a un seul Dieu le Père DUQUEL sont toutes choses... un seul Seigneur, Jésus-Christ, PAR LEQUEL sont toutes choses" 3.
La pensée du Père est à l'origine et derrière toutes choses. Tout le contenu de la pensée et de la volonté de Dieu a été communiqué par la Parole de Dieu.
Le Père l'a pensé, le Fils l'a dit, l'Esprit l'a produit4.
Ce que le Père a pensé, (les pensées de Dieu5),
2.
Jean 8, 42 ;  15, 26 ; Jean  16, 27 lire aussi Psaumes 2, 7 ;
Hébreux 1,  15 ; Proverbes 8, 22-31 ; Jean 7, 29.
L'apôtre Jean, dans son évangile, révèle la manifestation et l'intervention divine, en rapport avec l'œuvre de la rédemption, quand il écrit : "L'Esprit procède (texte original : "para"! du Père (Jean 15, 26) et de la même façon que le Fils est sorti d'auprès (texte original : "para") du Père" |Jean 16, 27). Ainsi :
a) Le Fils est soumis au Père parce qu'il est envoyé par le Père
et au nom du Père.
b) L'Esprit est soumis au Père car II est envoyé par le Père et
au nom du Fils.
c) L'Esprit est soumis au Fils comme au Père, car il est envoyé
par le Père et par le Fils.
Le Père, le Fils et le Saint Esprit sont intervenus et intervien​nent dans cet ordre divin, pour la première Création comme pour la nouvelle Création.
3. 1 Corinthiens 8, 6.
4. L'intervention divine lors de la création de l'Univers est bien
mystérieuse et merveilleuse.  L'Ennemi a  toujours cherché à
s'opposer à Christ. Nier la divinité de Jésus Christ est l'œuvre
du diable. Sans la Parole, les pensées de Dieu ne peuvent être
transmises à l'homme. Dieu devient inconnaissable et incommu​
nicable. La Création n'aurait jamais pu sortir du néant.
On se sent petit pour parler de son Créateur et l'on craint de ne pas le faire en termes justes. La Bible attribue l'Univers au Père, au Fils et au Saint Esprit. Cette parole de Dieu : "que la lumière soit" fut d'abord dans la pensée du Père avant que le Fils la fasse connaître par sa parole d'autorité et que l'Esprit la pro​duise. Les étapes de cette extraordinaire construction qu'est l'Uni​vers se sont déroulées avec exactitude et ordre et pour la satis​faction, la joie du cœur de Dieu.
5.
Psaumes 92, 5 ; Psaumes 139, 17 ;Esaïe55, 8 et Jérémie 29, 11.
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le Fils l'a exprimé (les paroles de Dieu, II est la Paro​le h), et l'Esprit l'a réalisé 7. Le Père, le Fils, le Saint Esprit étaient à l'œuvre dans une communion parfaite de pensée, d'amour, de volonté, de parole, d'acte.
C'est là tout le "comment" de la création, "le pro​cessus créateur".
En face de cette communion et de cette unité de dessein et d'amour, que Satan, le diable, est déses​pérément seul, dans son entreprise d'orgueil et de rébellion contre Dieu ! Même s'il a entraîné des anges et cherche à entraîner le plus grand nombre d'hommes à sa suite, dans la perdition et la solitude éternelle ! (car chacun de ceux qui l'auront suivi, res​tera éternellement avec son propre remords et dans une solitude sans fin).
Oui, la création n'a été que la pensée de Dieu révé​lée dans une infinité de formes, de couleurs et de substances. Dieu a donné à connaître, dans et par la création, son existence, sa sagesse et sa puissance éternelle, sa gloire. L'homme en est le premier abou​tissement, image et ressemblance de Dieu, chef-d'œuvre de cette création, puisqu'il est déclaré au sixième jour : "Dieu vit... et voici cela était TRES BON". Mais c'est l'homme Christ Jésus, qui en est le dernier aboutissement, et la finalité : Dieu dans sa plénitude habitant dans un homme 8, et cela éternellement ;   "...resplendissement  de  sa  gloire...
6. Jean 1, 3, 10 ; Psaumes 33, 6.
7. Psaumes 33, 6 ; Job 34, 14-15 ; Psaumes 104, 30. Toute pen​
sée demeure inconnue si elle n'est pas exprimée par la parole.
l.a parole reste insaisissable si elle n'est pas sonorisée par le souffle.
L'Esprit de Dieu est le souffle qui rend audible et qui concrétise
la pensée et la parole de Dieu. En Genèse 1, 2 "L'Esprit de Dieu
planait sur la face des eaux" évoque une présence et une activité
créatrice.
La main de l'Eternel est souvent synonyme de l'Esprit de Dieu : lire Ezéchiel 1, 3 ; 8, 1-3 ; Job 12, 9 ; Psaumes 8, 3 ; 102, 25 ; 1 Roi 18, 46 ; 2 Roi 3, 15 ; Esaïe 45, 12 ; 66, 1 ; Hébreux 1, 10.
8.
Colossiens 1, 19 ; 2, 9-10.
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empreinte de sa substance..."9, "image du Dieu invisible 10, premier-né de toute la création" u, "Dieu manifesté en chair" 12, la Parole devenue chair 13.
L'Univers et la Providence divine
Quand les astrophysiciens ont découvert que l'Univers avait eu un commencement (quelles que soient les différentes interprétations que l'on donne au "big-gang" — et sans cesse de nouvelles théories secouent le monde de l'astrophysique quant aux interprétations des conditions initiales de la nais​sance du Cosmos... toujours à la recherche du point zéro...), alors la notion d'un Univers non statique mais évolutif, en expansion, et l'idée d'un Créateur de toutes choses :
A — ont renversé et exclu un bon nombre de con​ceptions erronées. Comme par exemple :
1) La matière n'est pas éternelle contrairement à
ce que pensaient les philosophes grecs antiques
(comme Aristote) et plus tard Karl Marx. Le maté​
rialisme est donc une idéologie sans fondement.
2) La matière n'est pas mauvaise en elle-même.»
Cette pensée à la base de la philosophie hindoue et
de certaines sectes contemporaines, a conduit des
chrétiens mal enseignés à l'égard de la nature même
du péché, à des attitudes de jugements et compor^
tements de mortification à l'égard de leur propres
corps. Puisque la matière n'est pas mauvaise en elle-
même, on doit avoir le plus grand respect pour le
corps, la vie sous toutes ses formes et la nature.
B — ont conduit à prendre conscience de la relation
existant entre Dieu le Créateur et l'Univers, donc
à la Providence divine. Activité par laquelle Dieu
9.
Hébreux 1, 3.
10. Colossiens 1, 15 lire aussi 2 Corinthiens 4, 4.
11. Colossiens 1, 16.
12. 1 Timothée 3, 16.
13. Lire Jean 1, 14.
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continue à s'occuper du monde en pourvoyant à ses besoins (Psaumes 104, etc.).
L'intervention divine dans la création n'a pas eu lieu une fois pour toutes, comme un horloger qui a réalisé son objet et lui a donné son autonomie. L'Univers est intimement lié à son Créateur. Ainsi :
1) Tout est maintenu en existence parce que Dieu
pense en permanence à l'Univers, à la terre et aux
hommes. Tout existe et subsiste parce que la pen​
sée de Dieu est active à l'égard du Cosmos. Si Dieu
cessait un seul instant de penser à la création, elle
retournerait dans le néant d'où elle est sortie 14. La
vie n'existe que parce que Dieu pense à elle 15.
2) La matière n'existe que parce que Dieu a parlé
et parle 16 et déploie son énergie.
3) II n'est pas une particule atomique, un atome
entrant dans la composition de notre corps, de notre
cerveau ou des étoiles, un rayon cosmique, un papil​
lon, une galaxie, une fleur, que l'Esprit de Dieu ne
maintienne en existence ou ne crée.
Les conditions climatiques même et les éléments de la nature sont sous la dépendance de l'Esprit de Dieu 17.
Pour illustrer cette dépendance directe et totale de l'Univers à l'égard de Dieu, nous prendrons un exemple : celui du Cosmos et de toute son armée (Genèse 2, 1).
14.
Le mot hébreux"bara" signifie créer à partir de rien, du néant.
Il est employé 5 fois dans le premier chapitre de la Genèse.
a) en rapport avec la matière et le cosmos. Genèse 1, 1.
b) au 5e jour pour la vie animale. Genèse 1, 21.
c) au 6e jour pour l'homme et la femme, où il est employé 3 fois.
Genèse 1, 27. Le mot bara vient ponctuer les trois temps forts
de la Création : la matière, la vie, l'homme, ou la matière, la vie
animale, la vie spirituelle.
15. Job 34, 14-15.
16. Hébreux 1, 3.
17. Job 26, 13.
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L'intervention divine est active dans toute l'éten​due du Cosmos à l'égard des étoiles, des planètes, des galaxies et de tous ces astres mystérieux que les astrophysiciens nomment : Pulsars, Quasars, Naine blanche, Supernova, Trou Noir... Nous lisons : "Qui a créé ces choses, faisant sortir par nombre leur armée... ? Il les appelle toutes par nom. Par la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante pas une ne man​que" (Esaïe40, 26-28).
1)
Dieu les fait SORTIR PAR NOMBRE. Chacun
de ces astres a une existence, une durée de vie, un
commencement et une fin... sans doute cela se chif​
fre par millions et milliards d'années-lumière. Les
Supernovas découvertes récemment sont des explo​
sions   atomiques   et   désintégrations   d'étoiles   à
l'échelle du cosmos (fin brutale) ; mais d'autres étoi​
les s'éteignent lentement par rétraction et refroidis​
sement   comme   les   Naines   blanches.   Certains
astrophysiciens pensent que le soleil finira de cette
manière mais d'autres n'ont pas exclu que le soleil
puisse finir brutalement, comme une supernova, par
explosion cosmique (cela peut être en accord avec
la Bible, qui parle de la fin de notre Univers en ter​
mes évocateurs d'une dissolution brutale, lire 2
Pierre 3, 7-10). Cette vie des étoiles est sous le con​
trôle et l'intervention de la puissance du Créateur.
2)
II les APPELLE toutes par NOM. C'est-à-dire
qu'elles appartiennent au Créateur, et sont sous Sa
dépendance directe.
3)
Pas une ne MANQUE. Chacune à sa place est
connue de Dieu et a une mission spécifique et par​
ticulière pour la révélation de la gloire du Créateur.
Les astrophysiciens commencent à découvrir les lois
mystérieuses qui régissent la vie de ces étoiles. Cer​
taines ont comme une vie associative, soit par deux,
les étoiles doubles, soit en très grand nombre, telles
que les galaxies et les amas de galaxies.
La foi au Créateur donne son sens à la vie. L'Uni-
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vers sans son Architecte rendrait notre existence absurde. La puissance de Dieu est prodigieuse, sa sagesse insondable dépasse toute imagination. Pour le croyant, c'est une chose à la fois magnifique et terri​ble de réaliser qu'il est dans la main de Son Créateur, mais c'est aussi une chose merveilleusement bonne. Quand les disciples étaient sur la barque, ballottés dans la tempête, ils ont entendu la voix du Créateur retentir : "Fais silence, tais-toi" et les flots se sont apai​sés et le vent s'est tu. Sur des flots déchaînés, à une autre occasion, cette même et unique voix a retenti : "Ayez bon courage ; c'est moi, n'ayez point de peur".
Ami lecteur croyant, quoiqu'il puisse nous arriver, II est dans la barque ! Nous pouvons quelquefois nous sentir perdus dans cet immense Univers, isolés sur un petit coin de notre planète Terre. Jamais seul, non jamais ! Le Créateur est toujours là ; Jésus Christ, Lui, est ce Créateur qui a fait entendre et qui fait enten​dre aujourd'hui sa voix ferme, à la fois puissante et douce : "Ne crains pas, c'est moi !"
Parfois il est nécessaire de crier son angoisse ; au cri d'effroi dans la tempête, répond toujours la voix apai​sante du Maître de l'Univers, toujours présent et tout puissant pour secourir ceux qui se tournent vers Lui.
Ami lecteur, peut-être êtes-vous tomme ces stoï​ciens qui ne font qu'augmenter leur stress en ne criant pas, en cherchant en eux-même leur propre ressource, la maîtrise de leurs sens et de leur corps ; ils peuvent paraître des gens admirables, mais qu'ils sont désespérément seuls ! Ils se confient dans une morale qui est sans bras, sans mains, sans cœur, et se dirigent vers une solitude éternelle.
Il est bon de réaliser que les bras du Créateur sont si proches. Reposez-vous en Dieu entièrement, II vous aime, II est tout puissant. Il vous cherche peut-être encore. Venez à Lui dans la repentance et la foi.
jà suivrej
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Même une jambe cassée
U

n chrétien du nom de Bernard Gilpin, qui vivait en Angleterre sous le règne de la reine Marie I, fut condamné à mourir pour sa foi.
Pendant les jours de son emprisonnement, il répé​tait, à toute heure du jour, le texte divin qui le sou​tenait : "Nous savons que toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu". Arriva le jour de l'exécution. En route, il fit une chute et se cassa la jambe. On ordonna son retour à la pri​son et tandis qu'il gémissait de douleur, le geôlier le railla au sujet de son texte. "Ah ! répondit le brave homme, c'est tout de même vrai, et tout cela con​court au bien". Ce qui ne manqua pas d'arriver car, sur ces entrefaites, la reine Marie mourut, et Eliza-beth monta sur le trône.
Les persécutions s'arrêtèrent net et Bernard Gil​pin fut bientôt mis en liberté.
Si je rencontre, en mon pèlerinage, Sur mon sentier, l'épreuve ou le chagrin, Puis-je oublier, durant ce court passage, Qu'un racheté n'est pas un orphelin ?
Oui, mon Sauveur, c'est toi, c'est ta tendresse
Qui me conduit pas à pas sous tes yeux ;
Et je pourrais gémir dans la tristesse
*•■
En m'approchant du beau séjour des cieux ?
De ton salut, de ton amour immense, Je chanterai la gloire et les bienfaits. Sauveur fidèle, ô ma seule espérance, Ton cœur me guide aux sentiers de la paix.
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M-
(suite de la page 80)

sis
Chapitre 30
I

ci commence un nouveau sujet. Le Saint Esprit revient en arrière pour dépeindre la condition morale du peuple pendant les événements dont nous nous sommes occupés jusqu'à maintenant. En lisant ces lignes, nous comprenons mieux pourquoi Israël devra passer par une longue et douloureuse, mais juste discipline. Saint, saint, saint est l'Eternel des armées, disent, en se voilant la face, les séra​phins du chapitre 6. Or, Israël avait entendu cette parole de la part de l'Eternel : "Vous serez saints, car je suis saint" (Lévitique 11, 45).
Malheureusement, le peuple ne l'est guère, et le prophète va dénoncer toute sa folie. La première chose contre laquelle il va prophétiser, ce sont les alliances que fait ce peuple, en dehors de Dieu, afin de se mettre à l'abri des dangers qui le guettent. Nous avons déjà vu une de ces alliances (chapi​tre 28, 15), elle est appelée un "pacte avec la mort". Ici, il s'agit d'une autre. Le peuple va chercher du secours en Egypte pour se mettre sous la protection du Pharaon. Les princes d'Israël descendent dans ce pays de détresse où la puissance de Satan se donne libre cours et ils emportent leurs trésors avec eux. Naturellement, ils n'y trouvent que confusion ; il ne peut en être autrement. Malgré toutes ses appa​rences de sagesse, de grandeur et de puissance, le monde n'est que vanité et ne donne jamais rien au
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croyant ; il ne peut, au contraire, que lui ravir ses richesses, ne lui laissant que confusion et déception.
Malheureusement, les fils d'Israël ne sont pas seuls à descendre en Egypte pour y chercher du secours. Si nous nous examinons nous-mêmes, nous reconnaîtrons, à notre honte, que, maintes fois, au lieu de regarder vers Dieu seul pour nos besoins comme dans nos détresses, nous tournons nos regards vers le monde et ses ressources. Souvent aussi, au lieu de rester tranquilles et confiants, nous employons pour nous-mêmes des moyens, dont se servent ceux qui ne connaissent pas Dieu ni sa puis​sance, et qui n'ont rien à faire avec la sagesse et l'amour d'un père tendre et bon.
Le prophète dénonce une autre chose : la rébel​lion du peuple ne voulant pas entendre la loi de l'Eternel, et refusant d'avoir devant les yeux le Saint d'Israël. Il est évident que les fils d'Israël ne l'expri​maient pas ouvertement, mais se le disaient en eux-mêmes, c'était la pensée secrète au fond de leurs coeurs.
Ceci se trouve au milieu de la chrétienté, dans les derniers jours auxquels nous sommes parvenus. "Il y aura un temps, nous est-il dit, où ils ne supporte​ront pas le sain enseignement ; mais ayant des oreil​les qui leur démangent, ils s'amasseront des docteurs selon leurs propres convoitises, et ils détourneront leurs oreilles de la vérité et se tourneront vers les fables" (2 Timothée 4, 3, 4).
Dans tous les temps et sous toutes les latitudes, le cœur de l'homme ne change pas et, placé dans les mêmes circonstances, il produit les mêmes fruits. La foi et l'obéissance à la Parole sont les seules sau​vegardes contre les dangers d'un tel égarement. Rejeter cette Parole nous amène nécessairement à nous confier dans les choses du monde, et dans ses
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ressources, là où tout est oppression et pauvreté ; le résultat sera tôt ou tard la ruine et une entière destruction.
La grâce de Dieu brille dans toutes les pages des Ecritures. Il semble que l'éclat en est d'autant plus vif qu'elle se manifeste au sein d'une scène plus sombre et angoissante. Pourquoi s'agiter et chercher du secours du côté de l'homme qui n'est que vanité, semble-t-il dire à son peuple, puisque c'est en reve​nant et en vous tenant tranquilles et en repos que vous serez sauvés ? "Dans la tranquillité et la con​fiance sera votre force" Mais Israël ne l'a pas voulu. Les chevaux de l'Egypte leur semblent être un meil​leur moyen pour échapper à leurs adversaires que la puissante main de l'Eternel. A cause de cela, ils devront fuir, et de quelle manière ! Un millier à la menace d'un seul ! Ils sont encore comme une per​che sur une montagne, un arbre sans vie et sans branches sur un lieu élevé, et que tous les yeux peu​vent contempler, un étendard bien visible, témoins des conséquences de l'incrédulité.
Dans ce chapitre, comme dans presque toutes les Ecritures, nous pouvons considérer trois sujets très importants et dont nous avons sans cesse à nous sou​venir. La vanité et la méchanceté du monde, d'abord, puis la folie du peuple de Dieu, et enfin la fidélité immuable de Dieu envers les siens. L'Eter​nel use de grâce envers ceux qui se confient en Lui. Il se peut qu'il attende avant d'intervenir en leur faveur, mais sa manière de faire sera d'autant plus merveilleuse. Bienheureux ceux qui s'attendent à Lui !
Le peuple sera restauré : les idoles seront jetées au loin. Le bonheur, la bénédiction et la gloire seront sa part. Le fruit du sol, la lumière, les eaux, tout leur sera multiplié. Tous leurs ennemis devront ren-
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contrer la colère et l'indignation de l'Eternel. Une courte mais effrayante description de leur jugement nous est donnée dans les derniers versets. Par con​tre, pour les fidèles, il y aura "un chant comme dans la nuit où l'on sanctifie une fête, et une joie du cœur comme à celui qui va avec une flûte pour se rendre à la montagne de l'Eternel, vers le rocher d'Israël".
D'un côté des harpes et des tambourins, de l'autre des batailles tumultueuses et la guerre qui extermine les adversaires. Toutes les nations auront affaire au jugement de l'Eternel. En terminant, nous trouvons celui qui est appelé le Roi. C'est l'usurpateur du trône, le faux Messie d'Israël suscité par le diable. Il viendra en son propre nom, il sera précipité dans l'étang de feu et de soufre, mille ans avant le séduc​teur, sujet traité dans les chapitres 19 et 20 du livre de l'Apocalypse. Misérable fin de l'homme de péché. Ce personnage va bientôt apparaître sur la scène de ce monde. Pauvre monde, que celui qui sera gou​verné par lui !
là suivre)
*
Une page de Pascal sur le sujet :
On ne connaît Dieu utilement
que par Jésus-Christ
"Jésus Christ est l'objet de tout et le centre où tout tend. Qui le connaît, connaît la raison de toutes choses.
Ceux qui s'égarent ne s'égarent que (par) manque de voir une de ces deux choses. On peut donc bien connaître Dieu sans sa misère et sa misère sans Dieu ; mais on ne peut connaître Jésus Christ sans connaî​tre, tout ensemble, et Dieu et sa misère.
Et c'est pourquoi je n'entreprendrai point ici de prou​ver par des raisons naturelles, ou l'existence de Dieu, ou la Trinité, ou l'immortalité de l'âme, ni aucune des choses de cette nature ; non seulement parce que je ne me sentirais pas assez fort pour trouver dans la nature de quoi convaincre des athées endurcis, mais encore parce que cette connaissance, sans Jésus Christ, est inutile et stérile. Quand un homme serait persuadé que les proportions des nombres sont des vérités imma​térielles, éternelles, et dépendantes d'une première vérité en qui elles subsistent et qu'on appelle Dieu, je ne le trouverais pas beaucoup plus avancé pour son salut.
... Non seulement nous ne connaissons Dieu que par Jésus Christ, mais nous ne nous connaissons nous-mêmes que par Jésus Christ.
Sans Jésus Christ, il faut que l'homme soit dans le vice et dans la misère ; avec Jésus Christ, l'homme est exempt de vice et de misère. En Lui est toute notre vertu et notre félicité ; hors de Lui il n'y a que vice, misère, erreurs, ténèbres, désespoir, et nous ne voyons qu'obscurité et confusion dans la nature de Dieu et dans notre propre nature."
BLAISE PASCAL
Le Salut de Dieu
Pourquoi Christ a-t-il souffert ?
Jésus Christ, méprisé, contredit, insulté durant sa vie, à la fin est cloué sur la croix de Golgotha. Regardons à cette croix sur laquelle le Fils de Dieu souffre et meurt.
Pourquoi cette souffrance et cette mort ?
Voici la réponse des Ecritures :
"// a été blessé pour nos transgressions ; II a été meurtri pour nos iniquités ; le châtiment de notre paix a été sur Lui, et par ses meurtrissures nous sommes guéris. " (Esaïe 53, 5).
"Jésus, notre Seigneur... a été livré pour nos fautes" (Romains 4, 25).
"Christ, alors que nous étions encore sans force au temps convenable, est mort pour des impies. Car à peine, pour un juste, quelqu'un mourra-t-il, (car pour l'homme de bien, peut-être, quelqu'un se résoudrait même à mourir} ; mais Dieu constate son amour à Lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nom. " (Romains 5, 6-8}
"Christ est mort pour nos péchés, selon les Ecritures." |1 Corinthiens 15, 3).
"Le Christ nous a aimés et s'est livré Lui-même pour nous..." (Ephésiens 5,2).
Notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ, qui s'est donné Lui-même pour nous, afin qu'il nous rachetât de toute iniquité" (Tite 2, 14).
"Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois. " (1 Pierre 2, 14)
II serait facile de faire un volume des textes qui expli​quent pourquoi Jésus est mort : tous établissent qu'il est mort pour nos péchés : pour nous, des impies, des injus​tes, des pécheurs — tels que moi, tels que vous, mon cher lecteur.
Le Salut
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DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 85)
4 - UN DEBAT INTERIEUR

Q
uelle va être votre réaction face aux témoigna​ges de Dieu ? D'une manière ou d'une autre, chacun est obligé de les considérer. Bien sûr, toùTn'ont pas entendu parler de Jésus Christ, mais tous sont placés devant le témoignage de la création. Chacun doit répondre pour soi-même et c'est une mauvaise excuse d'avancer le fait que certains hom​mes n'auront jamais entendu le message de l'Evan​gile. Si la responsabilité diffère de l'un à l'autre, cha​cun doit malgré tout y faire face en fonction dû témoignage qu'il a perçu, et aucun de nos lecteurs ne peut nier qu'il est interpellé par ces lignes.
L'homme est avant tout un être moral, sensible au bien et au mal, et responsable. Toute sa conduite va être conditionnée par sa réponse aux témoigna​ges divins. Il y a d'un côté Dieu qui parle en des témoignages clairs, et de l'autre l'homme qui déve​loppe des réflexions personnelles. Nous essayerons brièvement d'en présenter quelques-unes.
JUIN 1988
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1. La voix de la conscience
Certes l'homme a une conscience : il est confus quand il fait le mal, il est à l'aise quand il fait le bien. Mais, dira-t-on, le bien et le mal, c'est tout à fait rela​tif. En effet, la norme varie avec les sociétés et les époques, mais chacun a pourtant une référence inté​rieure et il est bien frappant que l'on soit malheu​reux quand on ne suit pas cette référence.
La conscience permet d'abord de distinguer entre le bien et le mal et donne ainsi à l'homme sa vérita​ble dimension morale. Ensuite si nous commettons de mauvaises actions, cette conscience devient une voix accusatrice qui nous les rappelle sans cesse. Oh ! cette voix d'une conscience chargée... n'avez-vous jamais essayé de la faire taire par diverses acti​vités ou même par des pratiques religieuses ? C'est souvent en vain car elle est fort tenace. Elle ne nous laisse pas tranquilles, nous donne une impression de malaise, trouble notre regard, perturbe notre som​meil... Elle nous fait comprendre qu'il y a une jus​tice qui nous dépasse et qu'il faudra un jour ou l'autre rendre compte de notre conduite.
Cette voix mystérieuse de la conscience est en accord avec les affirmations de la Bible. Il en est ainsi car tout homme possède en lui-même certains prin​cipes moraux de la Bible l. N'en déduisons pas pour autant qu'il faille chercher Dieu en soi-même, car la conscience n'est pas une sûre règle de vie. La parole de Dieu est au-dessus de toute conscience d'homme car c'est elle qui nous jugera au dernier
1. "Car quand les nations qui n'ont point de loi, font naturellement les choses de la loi, n'ayant pas de loi, elles sont loi à elle-mêmes, et elles montrent l'œuvre de la loi, écrite dans leurs cœurs, leur cons​cience rendant en même temps témoignage, et leurs pensées s'accu-sant entre elles, ou aussi s'excusant" (Romains 2, 14-15).
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jour2. C'est Dieu "qui amènera toute œuvre en juge​ment, avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal"3.
Encore faut-il écouter cette voix de la conscience et ne pas la faire taire, car, à force d'être méprisée, piétinée, la conscience perd sa sensibilité, ou se dérè​gle avant de ne plus parler du tout 4. Quand le terme de la vie approche, les rappels de la cons​cience peuvent pourtant se faire plus intenses : qu'y a-t-il après la mort ? comment comparaître devant le tribunal divin ? qu'a été ma vie ? La réponse de Dieu est pleine de grâce : Seul le sang de Jésus Christ purifie de tout péché 5.
2. L'esprit de l'homme... une lampe de l'Eternel
"L'esprit de l'homme est une lampe de l'Eternel ; il sonde toutes les profondeurs du cœur" 6. Ce verset un peu mystérieux montre que l'esprit de l'homme, jouant un rôle analogue à celui de la conscience, est comme une lumière donnée de Dieu qui l'éclairé sur son être intérieur.
L'esprit est plus que le simple raisonnement7 : c'est la faculté supérieure et distinctive de l'homme8. C'est "le souffle du Tout Puissant"9 qui est communiqué à l'homme et lui donne sa grandeur et sa responsabilité. Dieu a placé en chacun cet écho de Lui-même pour que nous ayons affaire avec lui :
2. Jean 12, 48.
3. Ecclésiaste 12,  14.
4-
Tite 1, 15 ; 1 Timothée 4, 2.
5-
1 Jean 1,7; Hébreux 9, 9, 14.
6. Proverbes 20, 27.
7- Job 38, 36 ; 32, 8.
8. Il est parlé d'âme pour les animaux (Genèse 1, 30), mais pas
il esprit. C'est seulement dans l'homme que Dieu a soufflé la res​
piration de vie (Genèse 2, 7|.
9. Job 32, 8 ; 33, 4.
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"77 n'est pas loin de chacun de nous ; car en lui nous vivons et nous nous mouvons et nous sommes, car aussi
Que de réflexions profondes l'esprit d'un homme ne remue-t-il pas ! L'adolescent se pose de multiples questions, le vieillard est davantage porté à la médi​tation... l'esprit travaille sans cesse, il ne laisse point de relâche, il cherche toujours une explication, il désire la cohérence. Notre esprit est ainsi fait que nous ne pouvons que concevoir un univers cohérent, un univers qui ait une signification et même une finalité. Inéluctablement nous remontons aux cau​ses premières tout en essayant aussi d'appréhender l'avenir... Et c'est ainsi que notre réflexion trouve un écho dans le témoignage de la nature et dans celui de la Bible, malgré l'influence des philosophies du jour. Non, notre univers n'est pas apparu fortuite​ment pour évoluer au hasard et sans aucun but : il y a une organisation et un propos qui dépassent les choses qui se voient. C'est ce que déduit notre esprit et ce qu'atteste la parole de Dieu. Ce monde, qui a été fait pour l'homme, a eu une origine et aura un aboutissement : "Au commencement Dieu créa"11 et à la fin Dieu sera "tout en tous"12.
S'il y a un propos global dans l'univers, qu'en est-il du sens de chaque vie d'homme ! "Pourquoi la lumière est-elle donnée au misérable, et la vie à ceux qui ont de l'amertume dans l'âme ?" 13. C'est une des questions poignantes que se posait Job alors qu'il était acculé à une terrible maladie. Pourquoi la souf-
10. Actes 17, 27, 28.
11. Genèse 1, 1.
12. 1 Corinthiens 15, 28.
13. Job 3, 20.
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france ?14 Tôt ou tard, chacun achoppe sur cette question et au-delà de celle-ci, s'interroge sur la signification de sa propre vie, une vie où alternent des jours de joie et des jours de douleur, et qui sou​dain se termine par... plus rien sur la terre, la mort inexorable. Le mot "absurde" surgit face à une telle description et inonde la littérature moderne, mais l'esprit de l'homme ne s'arrête pas là, il cherche sans fin, refuse cette réalité apparente. Non, il doit y avoir autre chose derrière cela, et qu'y a-t-il après ? Tout me montre la merveilleuse structure et la finalité de
14. Nous ne traitons pas ici le problème de la souffrance, mais nous signalons seulement que celle-ci contraint l'homme à une interrogation plus profonde : Ma vie de souffrance a-t-elle une signification ? L'existence a-t-elle une valeur ? La souffrance inter​pelle autant l'athée que le croyant : chacun se sent petit devant le sujet. Contrairement à ce que l'on entend souvent, la souffrance ne met pas en cause l'existence de Dieu, mais seulement notre estimation de Ses caractères de justice et de bonté envers l'homme. La Bible parle souvent de la souffrance. En la lisant le croyant trouve des réponses à ses questions, réponses qui peuvent être très schématiquement résumées en trois points :
· Dieu est souverain. Il donne la vie et, dans sa sagesse inson​
dable, il permet la souffrance. Celle-ci est souvent, peut-être tou​
jours, une conséquence du mal et en particulier du mal dans
l'homme, que Dieu appelle le péché et qui se trouve dans l'homme
dès son origine, depuis qu'il a désobéi et a choisi de vivre indé​
pendant de Dieu. Si Dieu avait donné à l'homme la possibilité
de choisir, c'est que dans Sa bonté, il l'a créé libre et responsa​
ble ; sans liberté il n'y a pas d'amour.
· Dieu est venu, dans la personne de Jésus Christ, participer
a la souffrance humaine et il a pris sur lui la condamnation du
péché. Chacun est appelé à considérer la mesure des souffran​
ces que Jésus a connues dans sa vie et sa mort, lui qui a été appelé
"l'homme de douleurs" (Esaïe 53, 3).
· A ceux qui reviennent à lui par la foi, Dieu offre son pardon
et sa paix. En présence de la souffrance, le croyant s'incline devant
la volonté de Dieu parce qu'il connaît sa sagesse et son amour.
11 obtient ainsi le repos de son esprit et un secours pour endurer
I épreuve avec patience. Dieu utilise la souffrance pour instruire
son enfant, en attendant de l'introduire dans un nouvel ordre de
choses où le mal et la souffrance seront à jamais bannis et oubliés.
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la nature, et ma propre vie n'aurait aucune signifi​cation, le monde moral n'aurait aucune cohérence finale ? Il y a le beau, l'indicible, la vie, l'amour... et tout cela n'aurait aucun sens ? Pourquoi ce dou​loureux sentiment de solitude et d'ennui alors que je pressens que ma vie devrait être une plénitude, une vie de communion et d'amour ?
Telles sont les réflexions qui jaillissent dans l'esprit de l'homme... Les témoignages divins lui répondent certainement et des générations de croyants recon​naissent avec joie que leur esprit n'a réellement trouvé de repos qu'en Dieu, par la foi en Jésus Christ. C'est en acceptant l'amour de Dieu que la paix et la lumière jaillissent dans le cœur. Oui, "tournez-vous vers lui et soyez sauvés !"15.
là suivre)
*
13. Esaïe 45, 22.
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Les astronomes, 'Univers et la Bible
(suite de la page 95)
L'immense éloignement qui nous isole de toutes les étoiles les réduit à l'état de clartés immobiles, fixées en apparence sur la voûte céleste.
Depuis trois siècles tout au plus, la notion d'un Univers statique, éternel, immuable, s'est effondrée et, avec elle, de nombreuses idéologies ances-trales quand les astronomes ont découvert avec fascination et émerveille​ment l'infinie variété des astres, leurs natures, leurs couleurs, leurs mouvements.
Tout ce monde cosmique en gestation permanente vit, meurt, revit, comme un message continu à la gloire du Créateur. Car mieux encore peut-être que la vue d'une mer démontée ou calme, le lever du soleil à l'horizon ou les neiges éternelles sur le sommet des plus hautes montagnes, ce spectacle du ciel donne, par l'immensité des espaces intersidéraux, cette notion de l'infini, ce vertige des abîmes, cette pensée de l'éternité. Les peuples, les nations et leur gloire, les civilisations ont passé, et des yeux se sont toujours attardés, de siècle en siècle, sur le ciel.
Parmi les peuples antiques, les Egyptiens, les Chinois, les Grecs se sont particulièrement distingués. Mais incontestablement les plus savants en astro​nomie furent les Chalaéens qui vécurent en Mésopotamie, entre le Tigre et l'Euphrate (aujourd'hui l'Irak). Ils avaient reconnu 52 constellations (dont celle du Zodiaque) et suivaient les cinq planètes brillantes dans leurs parcours des 12 signes du zodiaque (Job 38. 32).
Aucune civilisation orientale n'a eu de connaissance astronomique com​parable à celle des Mésopotamiens de Ninive et de Babylone. La capitale de l'astronomie antique fut Babylone.
Il semble bien que l'astronomie a eu sa vraie dimension chez les Chal-déens. Des hommes ont regardé et scruté le ciel avec intelligence, foi et compréhension, à l'écoute du Créateur, apprenant à lire dans le livre de. la voûte céleste. Leurs seuls descendants mentionnés dans la Bible peu​vent être les mages de l'évangile qui sont venus à Jérusalem, lors de la nais​sance de Christ.
Très tôt dans l'histoire de l'humanité, les hommes, refoulant le Créateur à cause du péché, fascinés par la vue du Cosmos, ont erré jusqu'à adorer des étoiles. L'astrolâtne a gagné les Hébreux dans le désert lorsque Dieu a cause de leur idolâtrie les a laissé apporter leur culte aux astres du ciel (lire Actes 7, 41-43) ; l'histoire de l'astronomie s'est confondue un certain
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temps avec l'astronomie. Les astrologues prétendent que les astres influent sur le caractère, la vie et la destinée des hommes. Chacun sait aujourd'hui la place effrayante prise dans la vie de nos contemporains par l'astrologie. Ce n'est ni plus ni moins qu'une forme d'idolâtrie parmi bien d'autres. Pour ne pas parler de l'astromancie, c'est-à-dire la divination par les astres.
L'astronomie n'a trouvé son véritable essor scientifique qu'avec Galilée et l'emploi du télescope en 1609. Puis elle a fait de grands progrès grâce à l'application de principes ou méthodes scientifiques, avec des hommes comme Copernic, Galilée, Kepler, Newton. Enfin et surtout les révolutions induites par les théories d'Einstein et l'observation de Hubble et l'emploi de télescopes et radiotélescopes de grande puissance ont amené aujourd'hui les astrophysiciens à contempler un univers qui a eu un commencement, et qui est peuplé d'astres étranges. La Bible donne à l'ensemble des astres contenus dans le cosmos le nom d'"armée" (Genèse 2,1). Les étoiles, après des temps cosmiques de gestation, naissent, vivent, puis meurent lentement ou brutalement en explosant (supernovas : véritables bombes thermonuclai-res à l'échelle cosmique) en répandant leur matière dans les espaces interstellaires.
Tous les jours des astres nouveaux sont découverts. La dernière en date est une étoile invisible à trois années-lumière seulement de la terre, donc la plus proche de la terre après le soleil ; si petite qu'elle n'émet pas de lumière.
Infinie variété de cet Univers qui se révèle chaque jour plus complexe.
Les astrophysiciens essayent de trouver des modèles et outils nouveaux, différents des sciences de la matière, mathématique, physique, chimie... pour avancer dans la connaissance du Cosmos.
Dieu s'est révélé dans et par la Création. Seule la foi — laquelle met en œuvre la raison, mais aussi le cœur et l'esprit — éclairée par la Bible, con​duit à discerner que cette Création est un témoignage à l'existence, la sagesse et la puissance de Dieu. L'Univers ne livrera jamais son message à tous ceux qui ont refusé le canal de la foi et de la révélation divine pour le comprendre.
L'Univers actuel aura une fin
a
R

econnaître que l'Univers a une histoire a bou​leversé bien des dogmes et des idéologies. L'Ecriture Sainte, qui était tournée en dérision par ceux qui l'interprétaient de manière partiale, peut être considérée aujourd'hui comme la base de toute connaissance.
La Bible interpelle et dérange les hommes qui, par la science, ont cherché à dénigrer la Bible et la foi.
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En voici un exemple :
Un homme spécialiste de biologie moléculaire, Jacques Monod, a commencé ses études dans un but avoué : montrer la non-existence de Dieu. En con​clusion de ses savantes recherches, il a pu déclarer que l'homme était né de "la nécessité et du hasard", preuve que les atomes, les molécules et les gènes ne lui avaient pas livré leur secret. Car, volontaire​ment aveugle, il refusait la voix de cet infiniment petit qui lui criait la gloire du Créateur. Les hom​mes l'ont honoré en lui donnant le prix Nobel de Médecine. Hélas ! il a refusé le Dieu vivant et après avoir essayé de sonder les mystères de l'infiniment petit et de la vie, il s'est donné lui-même la mort. Triste et sinistre fin pour ce malheureux qui est passé à côté de la vie et du Dieu vivant.
Des théologiens, remplis de leur savoir, ont mono​polisé les chaires des Universités, pour disséquer et critiquer la Parole de Dieu, dans un but non avoué : ébranler les âmes et saper leur foi. Les critiques de la Bible doivent déchanter ; jamais elle n'a été autant citée et n'a fait l'objet d'autant de références !
Aussi nous pouvons nous pencher avec attention sur ce précieux Livre. Car si Dieu nous a dit, long​temps à l'avance, que l'Univers avait eu un commen​cement, nous pouvons donc prendre au sérieux ce qu'il nous dit concernant le devenir et la fin de notre Monde. La foi précède et dépasse la science qui reconnaît que cet Univers doit avoir une fin. Mais comme cette fin est repoussée à des horizons cosmi​ques, les hommes ne se sentent pas directement con​cernés, et leur conscience est toujours comme cautérisée.
L'intervention du Créateur sur les équilibres cosmiques
Les grands équilibres cosmiques qui sous-tendent la vie des étoiles et de tous les astres reposent sur
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des lois intangibles reconnues dans le livre de Job par l'Eternel lui-même : "Connaîs-tu les lois des deux... ?" '.
Dieu maintient par "des cordes et des liens" — comme pouvant les rompre à tout moment — les étoiles dans leurs mouvements, leurs formes, leurs natures et leurs positions dans le cosmos, autrement dit leur existence.
Le Créateur peut à tout moment intervenir — et II l'a déjà fait, et II le fera sur la mécanique céleste et les équilibres sidéraux.
1. Job 38, 33.
Photographie au télescope de la supernova du Grand nuage de Magellan.
· En haut : image du champ d'explosion : tout était calme.
· En bas : photographié, 2 jours après la détection du cataclysme,
le 26 février 1987.
Dans la nuit du 23 au 24 févier 1987, pour la première fois depuis près de quatre siècles et depuis l'existence de la lunette astronomi​que, à quelques 170 000 années-lumière une supernova est apparue dans le Grand Nuage de Magellan, galaxie satellite de la Voie lactée (notre galaxie).
Les supernovas sont des étoiles géantes qui explosent et qui appa​
raissent brutalement comme une "nouvelle étoile". En quelques heu​
res elles peuvent devenir plus brillantes que cent millions de soleils.
Pendant le dernier millénaire, l'observation d'un tel phénomène a été
rapporté :
'
· en l'an 1006 dans la constellation très méridionale du Loup obser​
vée par les Chinois, la supernova a dû atteindre à son maximum deux
cents fois l'éclat de Vénus, soit un dixième de celui de la lune ;
· en 1054 la supernova du Taureau, brillante comme Vénus, qui
fut visible pendant des semaines en plein jour et qui a donné nais​
sance à la galaxie : la Nébuleuse du Crabe ;
· en 1572 dans la constellation de Cassiopé une autre supernova
aussi brillante que celle de 1054 ;
· la supernova galactique qui explosa en 1604, fut observée par
le célèbre astronome Kepler.
Les "novas", étoiles plus petites qui explosent comme les superno​vas, peuvent atteindre des luminosités extraordinaires comme celle qui est apparue en 1885 et dont on a pu estimer qu'elle était un mil​liard de fois plus lumineuse que le soleil ! Cela fait penser à la lumière vue par l'apôtre Paul sur le chemin de Damas : "En plein midi,
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je vis... une lumière plus éclatante que la lumière du soleil, laquelle resplendit du ciel autour de moi" Actes 26, 13.
Durant cette explosion thermonucléaire, la matière de l'étoile se répand brutalement dans l'espace, à des vitesses de plusieurs milliers de kilomètres à la seconde, dans un tourbillon cosmique dont la vio​lence du choc maintient le gaz et la matière éjectée en perpétuelle agitation et expansion.
Les Grecs ne pouvaient pas ignorer l'apparition dans le ciel de ces "nouvelles étoiles". Hipparque rapporte une nouvelle étoile dans la constellation du Scorpion en l'an 134 avant Jésus-Christ. On peut se poser la question sur la nature de l'étoile observée par les mages. "Où est le roi des Juifs... nous avons vu son étoile dans l'orient..." Matthieu 2, 2. Quelle que soit sa nature, seules l'intelligence et la loi des mages leur ont permis de rattacher cette étoile au Créateur et à la naissance du Messie. Libérateur de l'esclavage de Satan pour la race humaine, Sa venue était annoncée depuis des millénaires.
Cette supernova de 1987 n 'est pas encore l'étoile qu'attendent les astronomes depuis quatre siècles, car elle n 'a pas explosé dans notre galaxie, mais dans l'un de ses satellites.
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D'après l'observation des rythmes d'apparition, la supernova atten​due, explosera dans la Voie lactée.
Le soleil est une étoile de la Voie lactée, et rien n'interdit de penser dans l'état actuel des connaissances, qu'il ne puisse pas mourir en explosant brutalement ! Or la terre ne se trouve qu'à huit minutes lumières... ! C'est à dire plus proche que la proche banlieue... Ces passages de l'épître de Pierre sont assez saisissants pour qu'ils soient cités : "les cieux et la terre de maintenant sont réservés par sa parole pour le feu... Or le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; et, dans ce jour-là, les cieux passeront avec un bruit sif​flant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement. Toutes ces choses devant donc se dissoudre, quelles gens devriez-vous être en sainte conduite et en piété, attendant et hâtant la venue du jour de Dieu, à cause duquel les cieux en feu seront dissous et les éléments embrasés se fondront" 2 Pierre 3, 7, 10.
1 - Le déluge
C'est un cataclysme qui a détruit toute vie à la sur​face de la terre par l'eau qui avait semble-t-il deux origines : "toutes les fontaines du grand abîme se rom​pirent, et les écluses des cieux s'ouvrirent"2. Le mot "abîme"3 semble signifier "la haute mer", "l'océan". Les océans ont fait irruption en un immense raz-de-marée sur les terres, tandis que l'eau située au-dessus des cieux4 est tombée en trombe sur la terre...
Cela a bouleversé tous les équilibres, et la terre qui est sortie des eaux a eu des conditions climati​ques nouvelles, des équilibres dans les mondes ani​mal et végétal entièrement nouveaux.
La topographie de la surface de la terre, les hau​tes montagnes et les fosses abyssales des océans sont
2. Genèse 7, 11. En 2 Pierre 3, 5-6, le pronom est au pluriel "par
lesquelles". Il se rapporte à l"'eau" au singulier. Cela évoque
bien une double origine du déluge : les eaux des cieux et les eaux
des océans.
3. Genèse 1,2; Psaume 104, 6.
4. Genèse 1,7; Psaume 104, 6.
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vraisemblablement apparues à ce moment-là, lire attentivement, le Psaume 104, versets 5 à 13.
Le déluge est présenté comme un jugement à l'égard de l'humanité 5. Il y a eu intervention divine directe dans le cours des lois réglant l'équilibre du Cosmos 6.
Le déluge ne s'est pas limité à une région de la terre mais a été sur toute sa surface. Jésus dans l'évangile y fait allusion, attestant de sa réalité et de l'accomplissement inexorable de la Parole de Dieu ; l'auteur de l'épître aux Hébreux aussi7.
L'apôtre Pierre en parle dans ses deux épîtres en termes remarquables. Il s'adresse aux moqueurs qui nient volontairement la réalité du déluge, et qui déjà du temps de l'apôtre, ne voulaient voir qu'un Uni​vers statique et éternel sans commencement ni fin, niant le Créateur, sa Parole, cette intervention avec le caractère de jugement à l'égard des hommes pécheurs. Non, le monde n'a pas toujours été ainsi et la terre tirée des eaux a bien été détruite par les eaux (lire 2 Pierre 3, 5-7).
Le Créateur est déjà intervenu directement et II avait averti à l'avance les hommes en ce temps-là. D'où l'extrême sérieux de la Parole de Dieu.
Dieu avait donné le moyen de salut. Mais les préoccupations de la vie courante passaient avant la Parole de Dieu "Comme dans les jours avant le déluge on mangeait et on buvait et on donnait en mariage... jusqu'à ce que le DELUGE VINT ET LES EMPORTA TOUS, ainsi sera aussi la venue du Fils de l'homme"*.
Genèse 6, 7, 13 ; 7, 11. Genèse 7, 11. Hébreux 6,  11. Matthieu 34, 38-39.
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Pour ceux qui douteraient encore que Dieu puisse intervenir directement dans les équilibres cosmi​ques, voici deux autres circonstances où II l'a fait, écoutant la voix d'un homme.
2
■ L'arrêt du soleil et de la lune. Le retour en arriére du soleil
Le livre de Josué rapporte une circonstance étrange où, pendant un jour entier, le soleil et la lune se sont arrêtés dans leurs courses apparentes dans le ciel9. Circonstance unique dans les annales de l'histoire de la terre, où Dieu a écouté la voix d'un homme.
Mais encore plus étrange que l'arrêt du soleil, est son retour en arrière de dix degrés sur le cadran d'Achaz, à la demande d'Ezéchias le roi (2 Rois 20, 11 et Esaïe 38, 8). Ce qui peut être interprété comme un arrêt et un retour en arrière de la terre dans sa rotation sur elle-même.
i
3
■ L'étoile mystérieuse observée par les mages
A la naissance de Jésus à Bethléhem, des mages sont accourus de l'orient, bouleversés par la vue de cette nouvelle étoile. Certains prétendent qu'elle aurait brillé dans la nuit de manière très intense, et sa lumière aurait été observée pendant quatre ans. Les "novas" ou "supernovas" sont des soleils gigan​tesques équivalents de plusieurs millions, voir plu​sieurs milliards de soleils, véritables réactions ther-monucléaires qui peuvent devenir visibles de la terre. En l'espace de quelques heures, jours, ou années la totalité de la matière est transformée en énergie. Les mages n'avaient certainement jamais observé un pareil phénomène et ils comprennent
9. Josué 10, 12-14.
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que cette étoile fantastique ne peut correspondre qu'à un destin unique. Leur vie passée à l'observa​tion et à la contemplation de la révélation universelle de Dieu comme Créateur est soudainement illumi​née, quand cette étoile qui vient de naître dans le ciel devient pour eux le témoin et le signe de la nais​sance du libérateur de l'humanité. Elle les conduit à la révélation particulière de Dieu. Cette naissance est annoncée depuis l'aube de l'humanité. Ils le savent et cette étoile fantastique en est le signe cer​tain, puisque l'évangile rattache la très grande joie des mages à la vue de l'étoile et non à la vue de l'enfant - lire Matthieu 2, 10-12 -. La vue de l'enfant les jette dans la prosternation, l'hommage et l'adoration.
Le législateur qui tient tous les astres dans sa main a salué dans le cie! la naissance de Jésus par cette explosion cosmique fantastique dont la lumière est arrivée sur la terre le jour même de Sa naissance.
Cette étoile portait elle-même un terrible message prophétique.
4 - Le soleil obscurci pendant les souffrances expiatoires de Christ
Seul l'évangéliste Luc donne cette précision sup​plémentaire par rapport à Marc et Matthieu : "et le soleil fut obscurci". Mais nous devons citer tout le pas​sage, "Or il était environ la sixième heure ; et il y eut des ténèbres sur tout le pays jusqu'à la neuvième heure ; et le soleil fut obscurci, et le voile du temple se déchira par le milieu. Et Jésus, criant à haute voix, dit : Père ! entre tes mains je remets mon esprit. Et ayant dit cela, il expira" 10.
10. Luc 23, 44-46.
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Le soleil est le splendide témoin de la gloire de Dieu dans le domaine physique. Que s'est-il passé réellement dans cet extraordinaire phénomène du soleil perdant sa lumière et des ténèbres surnaturel​les envahissant la terre ? Des suppositions peuvent être faites et ont été faites. Si c'était une simple éclipse de soleil, cela n'aurait certainement pas duré trois heures !
Une chose est certaine, c'est qu'il a été démontré publiquement que le soleil est dépendant de Celui qui est la Parole, autrement dit que Celui qui souf​frait sur la Croix à notre place était réellement le Fils de Dieu.
La terre aussi a manifesté, par un terrible trem​blement sa dépendance directe à l'égard de son Créateur.
Le témoignage de cet homme de guerre est élo-quant : "Et le centurion et ceux qui avec lui veillaient sur Jésus, ayant vu le tremblement de terre et ce qui venait d'arriver, eurent une fort grande peur, disant : CERTAINEMENT CELUI-CI ETAIT FILS DE DIEU"U.
Quand Celui qui "soutient toutes choses par la parole de sa puissance" 12 est né, l'Univers avait salué sa venue sur la terre par l'étoile prodigieuse — dont on comprend mieux aujourd'hui la nature — illuminant le ciel. Maintenant Celui qui est la Parole, Jésus, se taisait... durant ces heures de souffrances inquali​fiables où II expiait nos péchés. Trois heures de silence impressionnant et solennel, pendant lesquel​les le soleil a perdu sa lumière, tout comme s'il était devenu invisible. Quel contraste saisissant !
(à suivre)
] l. Matthieu 27, 54. 12. Hébreux 1, 3.
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(suite de la page 100)
*
Chapitre 31
C

e court chapitre est comme un bref résumé du précédent. De nouveau, Dieu prononce un "malheur" sur ceux qui descendent en Egypte. Il répète deux fois la même chose pour nous faire comprendre l'importance de ce qu'il vient de dire. Folie de ceux qui s'appuient sur les chevaux de l'Egypte et se fient à ses chars parce qu'ils sont nom​breux, et à ses cavaliers parce qu'ils sont très forts.
Ces paroles devraient être écrites en grandes let​tres aujourd'hui, dans toutes les rues de nos cités et gravées dans le cœur de tous les hommes. Mal​heureusement, au milieu de la chrétienté, on n'écoute pas mieux la Parole de Dieu qu'en Israël. L'un et l'autre devront apprendre à leurs dépens, que cette Parole est la vérité. Que sont des hommes et des chevaux quand l'Eternel étend sa main ? Celui qui aide et ceux qui cherchent du secours tombent et périssent ensemble devant lui. Certainement, il viendra pour délivrer Jérusalem et, comme un jeune lion qui ne lâche pas sa proie, même en présence d'une troupe de bergers rassemblés contre lui, il combattra en faveur de sa ville bien-aimée et la déli​vrera. Il va, enfin, établir son règne et accomplir les promesses faites aux pères depuis fort longtemps.
Chapitre 32
Les jugements sont maintenant terminés, et tous les ennemis sont détruits, anéantis. La longue dis-
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cipline à laquelle a été soumis le peuple de Dieu a porté ses fruits : brisé, humilié et n'ayant plus aucune confiance en l'homme, tout est changé, mis en ordre, et la bénédiction s'étend au loin, même parmi les nations. Nous éprouvons une grande joie à constater cet heureux changement apporté par le roi qui, actuellement encore, est caché dans les cieux. Mais bientôt il s'assiéra sur le trône de David. Nous pouvons aussi nous réjouir en considérant les gloires variées de sa personne. Ce chapitre en est rempli. Nous en mentionnerons quelques-unes, lais​sant au lecteur la joie de les rechercher sous la con​duite du Saint Esprit, qui prend les choses qui sont de lui et les communique à nos âmes.
Premièrement, il est le roi qui règne en justice. C'est le seul qui soit caractérisé par la justice. Par la grâce de Dieu, il y a eu des rois fidèles qui ont été justes et droits. Toutefois, bien des faiblesses pourraient leur être reprochées. Prenons, par exem​ple, le roi David. Il fut, certainement, un souverain selon le coeur de Dieu, et lorsqu'il nous est parlé de In fidélité d'un de ses successeurs, il est dit "qu'il marchait dans les voies de David, son père". Malgré cela, celui auquel Dieu rend lui-même un si beau témoignage a été injuste plus d'une fois. Mais le roi dont il est question au premier verset de ce chapitre est étonnant : il règne en justice. Il va apporter à notre pauvre humanité, qui soupire sous l'esclavage d'un maître dur et cruel, la justice que tous les hom​mes réclament maintenant. Nous pouvons bien dire avec le psalmiste : "Hâte-toi, ne tarde pas" Puissions-nous tous être de ceux qui aiment son apparition.
Ce roi glorieux est entouré de nobles et de prin​ces ; ils ont une place d'honneur dans son royaume. Qui sont ces personnages ? Les princes, selon les Ecritures, sont ceux qui ont remporté des victoires ;
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les nobles, eux, ont écouté, gardé et mis en prati​que sa parole. Ils maintiennent les droits du Roi pen​dant le temps de son absence, ayant souffert avec lui, bientôt ils régneront avec lui. Voici des titres de noblesse et des positions bien enviables. Ils peuvent être la part du plus humble des croyants. Si nous savions apprécier de telles choses, nous mettrions plus de diligence à obtenir ces titres.
Poursuivons notre examen. Il est un homme, mais quel homme ! "Une protection contre le vent et un abri contre l'orage". N'est-il pas seul capable de nous met​tre en sûreté, d'une façon parfaite, au milieu des élé​ments déchaînés ?
C'est le même qui dormait sur une mer démon​tée par la tempête, puis, se levant, commanda aux vents et à la mer, et voici, il se fit un grand calme. Heureux ceux qui le connaissent et sont sous sa puis​sante main dans les jours troublés que nous traver​sons. Il vaut la peine de se tenir bien près de lui.
Les gloires de sa personne sont infinies. Il est "comme des ruisseaux d'eau dans un lit sec". Lorsqu'il était dans le plus complet abaissement, il a dit : "Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. Celui qui croit en moi, selon ce qu'a dit l'Ecriture, des fleuves d'eau vive couleront de son ventre" (Jean 7, 37, 38). Il a dit aussi : "Celui qui boira de l'eau que je lui don​nerai, moi, n'aura plus soif à jamais ; mais l'eau que je lui donnerai sera en lui une fontaine d'eau jaillissant en vie éternelle" (Jean 4, 13, 14). Il est la source abon​dante, le fleuve de la vie aux salutaires eaux, comme le dit un cantique.
Ce n'est pas seulement quand il était sur la terre qu'il était la source des eaux, mais pendant l'éter​nité c'est lui qui désaltérera tous ceux qui ont cru en lui : il est "comme l'ombre d'un grand rocher dans un pays aride". Dès ici-bas, nous pouvons trouver
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un doux repos à son ombre et en jouir près de lui. Bientôt, nous verrons sa gloire, nos yeux le contem​pleront, nos oreilles entendront les paroles ineffa​bles qui sortent de sa bouche. Alors, rendus intelli​gents par lui, notre langue ne bégayant plus, mais parlant clairement, que de choses nous aurons à dire et pour lesquelles nous le louerons. Nous les expri​merons parfaitement, car, alors, nous connaîtrons comme nous avons été connus.
Ce roi de justice mettra toutes choses à leur vraie place. Les hommes vils, les avares, les iniques, les femmes qui se complaisent dans les vanités et la terre elle-même, auront affaire avec son gouverne​ment auquel nul ne pourra échapper. Ce sera le roi qui régnera en justice. Alors la bénédiction millé​naire et la joie seront partout. Les semailles et la moisson se feront en tout lieu dans cette terre de paix et de bonheur.
/à suivre)
*
La prière de Jean Kepler
Au moment où il mettait la dernière main à son grand ouvrage, l'illustre astronome allemand Jean Kepler (1571-1630) écrivit la prière suivante : "Avant de quitter cette table sur laquelle j'ai fait toutes mes recherches, il ne me reste plus qu'à fermer mes yeux et à élever mes mains vers le ciel et à adresser mon humble prière à l'Auteur de toute lumière. O Toi qui, par les lumières sublimes que tu as répandues sur toute la nature, élèves nos désirs jusqu'à la lumière divine de ta grâce, afin que nous soyons un jour transportés dans la lumière éternelle de ta gloire, je Te rends grâces, Seigneur et Créateur, pour toutes les joies que j'ai éprouvées dans les extases où m'a jeté la contemplation de l'œuvre de tes mains. Voilà que j'ai terminé ce livre qui contient le fruit de mes travaux, et j'ai mis à le composer toute l'intelligence que tu m'as donnée. J'ai pro​clamé toute la grandeur de tes œuvres, j'en ai expli​qué les témoignages autant que mon esprit fini m'a permis d'en embrasser l'étendue infinie. S'il m'était arrivé à moi, misérable vermisseau, conçu et nourri dans le péché, de dire quelque chose d'indigne de toi, fais-le moi connaître, afin que je puisse l'effa​cer. Accorde-moi cette grâce, que l'œuvre que je viens d'achever soit à jamais impuissante à faire le mal, mais qu'elle contribue à la gloire et au salut des âmes."
Il est encore une œuvre plus grande et plus magni​fique que toutes les œuvres de la création : c'est celle de la Rédemption par laquelle Dieu, en frappant son Fils à notre place, a réconcilié avec Lui-même tous ceux qui croient en Lui. Les premières œuvres pro​clament sa puissance et sa sagesse. La dernière nous révèle son cœur plein d'amour.
Le Salut de Dieu
De la mort à la vie
Nous extrayons de l'épître de Paul aux Ephésiens quelques passages qu'il nous faut bien connaître :
Nous étions : morts dans nos fautes et dans nos péchés (2, 1), sans Christ (2,12), étrangers aux allian​ces de la promesse (2, 12), sans espérance (2, 12), sans Dieu dans le monde (2, 12), loin (2, 17).
Mais Jésus est venu (2, 17), il a annoncé la bonne nouvelle de la paix (2, 17), il a détruit le mur de clô​ture (2, 14}, il a fait la paix (2, 15).
Maintenant n.cus sommes : approchés de Dieu (2, 13), réconciliés avec lui (2, 16), admis auprès du Père (2, 18), nous sommes des gens de la maison de Dieu
(2, 19).
Ne marchons donc plus comme le reste des nations marche, dans la vanité de leurs pensées, étrangères à la vie de Dieu (4, 17, 18).
Marchons d'une manière digne de l'appel dont nous avons été appelés (4, 1), dans l'amour (5, 1), soigneusement (5, 15).
Nous sommes sauvés par la grâce, par la foi. Cela ne vient pas de notre propre capacité ou de nos méri​tes. L'œuvre est de Dieu, de Dieu seul, et toute à sa gloire. Marchons donc "en nouveauté de vie" (Romains 6, 4). "Nous sommes passés de la mort à la vie" (1 Jean 3, 14).
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DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 106)
4 - VERS LA VICTOIRE DE L'AMOUR

P

lus l'horloge du temps avance, plus les témoi​gnages divins semblent obscurcis. La nature est menacée, polluée, souillée, elle soupire après la liberté ' Le message biblique reste intact, mais la conduite des croyants a souvent l'effet d'un contre-témoignage parce qu'ils ne vivent pas plei​nement leur foi. Enfin la conscience de l'homme est endurcie parce que le mal est accepté partout, et son esprit, déjà dévié dès le début de l'humanité, est tou​jours plus encombré par toutes sortes d'éléments philosophiques...
Pourtant la voix des témoignages divins retentit encore, affaiblie peut-être, mais suffisamment claire pour nous rendre tous responsables. Que va faire l'homme ? Malheureusement il peut se boucher les
1. "Car nous savons que toute la création ensemble soupire et est en . travail jusqu'à maintenant." (Romains 8, 22).
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oreilles, fermer les yeux, étouffer sa conscience, dis​traire son esprit et mener sa vie indépendamment de Dieu2... jusqu'au jour où il Le rencontrera en jugement. La parole de Dieu fournit de solennels exemples de ces hommes qui disent : "mangeons et buvons, car demain nous mourrons" 3.
Heureusement l'homme peut aussi ouvrir son cœur à la voix qui l'appelle, recevoir la vie et goûter la paix pour le présent et pour l'éternité. Cette heureuse pos​sibilité va maintenant retenir notre attention.
1 - Un cheminement individuel
Dieu a parlé, l'homme réfléchit. Il réfléchit pour lui-même et sur lui-même. Il ne réfléchit pas avec une froide intelligence, détachée de toutes contin​gences, mais d'une manière nécessairement subjec​tive car c'est lui qui est concerné. On ne peut être froid lorsqu'il s'agit d'engager toute sa vie dans un chemin diamétralement opposé à celui qu'on a suivi jusqu'alors.
Imaginons un explorateur sur un bateau, au milieu d'un fleuve rapide. Il observe les indigènes sur la berge, agitant leurs bras et il note sur un carnet, de manière scientifique, leur comportement. Tout à coup il comprend leur message : il y a une grande chute plus loin ! Alors son attitude change, quitte le domaine de la pure logique pour celui de la prise de décision personnelle. Va-t-il avoir confiance dans le message perçu et faire immédiatement demi-tour pour sauver sa vie ? Va-t-il s'entêter sur une route fatale en objectant qu'il n'y a pas assez de preuves ?
2. On trouve plusieurs tristes exemples dans la Bible : Actes 7, 57 ;
Matthieul5,14 ; Exode 7, 13, 14, 22 ; 8, 15, 19, 32 ; 9, 7 ; Ecclé-
siaste 11, 9 ; Proverbes 1, 24-25 ; Luc 17, 26-30.
3. Esaïe 22, 13 ; 1 Corinthiens 15, 32.
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De la même manière, l'Evangile se présente tou​jours comme un message d'urgence et il s'agit bien de sauver sa vie. D'une part le jugement vient sur ce monde et la Parole nous conjure : "Sauvez-vous de cette génération perverse"4. D'autre part, d'un ins​tant à l'autre, nous pouvons être plongés dans l'éter​nité et nous sommes conviés à nous mettre "promp-tement d'accord"5 avec celui qui aujourd'hui nous propose sa grâce et demain sera notre juge. Contrai​rement aux indigènes de notre exemple, Dieu n'a pas parlé de loin par des signes mystérieux, mais il est venu lui-même vers nous dans la personne de son Fils : "Dieu constate (c'est-à-dire atteste) son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous"6. Devant une telle preuve, on comprend bien que la foi n'est pas un saut dans le vide, mais un pas vers celui qui nous aime : il ne s'agit pas d'une confiance imaginaire; mais d'une confiance justifiée par les témoignages que Dieu a donnés.
Ces témoignages sont à la fois généraux et person​nels car Dieu s'adresse à tous les hommes et Dieu parle à chaque âme individuellement. La Bible est pour tous, mais tel verset sera intensément pour vous, parce que vous le lirez dans des circonstan​ces telles que vous ne pourrez pas douter que Dieu vous parle. La vie de chacun est unique, composée de faits insignifiants en eux-mêmes, mais qui cons​tituent le contexte précis de nos décisions. Dieu nous tire à lui 7 en s'adressant, un jour ou l'autre, à cha​cun de nous par ces circonstances particulières : une r e n -
4. Actes 2, 40.
:
5. Matthieu 5, 25.
6. Romains 5, 8.
7. "Nul ne peut venir à moi (Jésus), à moins que le Père qui m'a envoyé
ne le tire" (Jean 6, 44).
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contre marquante, parfois un rêve 8, des coïnciden​ces surprenantes9, une affection soudainement brisée...
"Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcis​sez pas vos cœurs..."  10.
2 ■ Une décision, ou la victoire de l'amour divin
Le Dieu d'amour a parlé et aujourd'hui encore son amour m'est présenté et me sollicite. Demain ce sera peut-être trop tard... Intérieurement ma conscience m'accuse : comment assumer mon passé plus ou moins chargé ? Pourquoi est-ce que je cède au mal alors que je prétends au bien ?...
Les témoignages de Dieu m'invitent et me pres​sent de me tourner vers lui. Quelle va être ma réponse ? Je sais bien qu'il me faut choisir, changer de direction, c'est-à-dire me repentir, me convertir...
La conversion comporte une décision morale ; elle n'est pas une simple adhésion intellectuelle, car il faut que la conscience soit touchée. C'est elle qui donne de l'énergie à la réflexion et à l'action. La con​version engage la totalité de notre être : volonté, rai​sonnement et sentiment. Elle implique aussi une manière de vivre désormais différente.
Malgré les appels divins, malgré ses besoins, l'homme résiste parce que sa volonté est systéma​tiquement rebelle à celle de Dieu. C'est un point difficile à accepter, mais combien important à com​prendre, que nous sommes tous devenus des enne​mis de Dieu, ne voulant pas de lui n, notre cœur
8. Job 33, 14-17 ; en particulier le verset 16 : "Dieu ouvre l'oreille
aux hommes".
9. Quelles coïncidences terribles que tous les malheurs qui se sont
abattus sur Job le même jour (Job 1,  13-22) !
10. Psaume 95, 7, 8 : Hébreux 3, 7, 8.
11. Jean 5, 40.
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étant dominé par l'incrédulité. Il faut toute la misé​ricorde divine pour nous arrêter par des circonstan​ces chargées de sens, il faut toute l'énergie du Saint Esprit qui serre de près nos pensées, il faut toute la puissance de la parole de Dieu qui s'impose à notre esprit 12 pour qu'enfin nous abdiquions devant Dieu.
C'est la conversion. L'âme brisée revient à Dieu. Il n'y a pas deux conversions identiques. Chaque croyant a son propre chemin jusqu'à Dieu, chemin toujours inondé de la bonté et de la providence divi​nes, chemin que l'âme méditera bientôt avec recon​naissance et louange. Toutefois si chaque conversion a son histoire avec sa succession d'états d'âme par​ticuliers, elle présente souvent les caractères d'une capitulation. L'homme s'incline devant Dieu parce qu'il a trouvé son Maître 13, mais c'est un maître bon et plein de grâce. Il vous attend comme un père attend un fils qui l'a quitté. N'ayez pas peur de vous laisser vaincre par ses appels. Si vous êtes dans l'effroi à la pensée d'être perdu et sans espérance, si vous ne savez plus de quel côté vous tourner, si vous êtes prêt à dire : "ces choses sont plus fortes que moi", alors ne craignez pas d'ajouter : "Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?" u.
Cet aboutissement peut vous paraître bien néga​tif, mais il est indispensable pour entrer dans le domaine de la foi. U faut réaliser que l'on est perdu pour pouvoir être sauvé. Les témoignages de Dieu,
12. "La foi est de ce que l'on entend par la parole de Dieu" (Romains
10,  17).
13. "Malheur à moi ! car je suis perdu" (Esaïe 6, 5) ; voir aussi Luc
5, 8-9 : Actes 9, 3-5 ; Luc 15 : "Le fils prodigue".
14. Actes 16, 30.
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acceptés au départ avec beaucoup d'hésitation, vont devenir source de lumière, de paix et d'espérance.
Croyez en Jésus Christ ; c'est lui la porte, la seule et l'ultime ressource. Il est le salut. Lui a porté mes péchés, les vôtres ; lui a été frappé par Dieu à ma place, à votre place. Combien cela est propre à tou​cher l'homme repentant, à le faire pleurer à la fois de honte et de reconnaissance. Mais Jésus est aussi le glorieux ressuscité : Dieu a accepté son sacrifice et peut ainsi recevoir avec justice tous ceux qui croient en son Fils. Oui, "crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé" 15.
Et c'est ainsi qu'un homme reçoit Jésus Christ comme son Sauveur... décision à la fois raisonna​ble et désespérée, qui conduit à la paix. La paix avec Dieu, la paix avec soi-même, la paix après la lutte et la peur. Une paix qui évolue vite en joie et en louange. L'âme n'a apparemment rien de plus, elle devra au contraire affronter des circonstances nou​velles et difficiles, mais elle est libérée, heureuse, profondément heureuse. Elle a trouvé son Sauveur, son Seigneur. Assurément, chaque conversion est un véritable miracle de l'amour divin.
là suivre)
*
3. Actes 16, 31.
127
Les astronomes, Univers et la Bible
(suite de la page 116)
La création de l'Univers par la Parole de Dieu donne sa finalité à l'acte créateur. Elle ne peut se trouver au terme d'aucun raisonnement. La Parole par qui tout existe est également Celle par qui tout subsiste. Il a suffi que Dieu parle pour que les choses soient et il suffit qu'il s'arrête de parler pour que les choses retournent dans le néant.
La parole de Dieu est la puissance créatrice qui est à l'origine de tout ce qui existe et en même temps le moyen par lequel le Créateur se révèle tota​lement à l'être humain. Même après la chute de l'homme en Genèse 3, Dieu vient le trouver, condamne son péché et lui communique la promesse d'un Sauveur qui le réconciliera avec Lui. La Bible apparaît donc comme le pro​longement de la parole divine, par laquelle Dieu révélant son amour pour le monde veut rétablir la relation avec l'homme, lui faisant comprendre le désastre entraîné par sa faute. Nous sommes ainsi conduits à une nouvelle création, une création par la Parole, dans un but de rédemption.
Dieu a parlé une première fois : c'est le témoignage de l'Univers, la révé​lation naturelle. Dieu a parlé une seconde fois : c'est le témoignage de la Bible, révélation particulière qui commence avec le Dieu de la Genèse, se précise avec l'appel d'Abraham et l'histoire du peuple d'Israël, s'accomplit avec la naissance du Christ.
Avec le rejet du Fils de Dieu — la mort de Jésus — l'humanité a comme signé sa propre mort et la fin de la terre, de cette première création, sa des​truction totale et non plus partielle comme au déluge.
Depuis la crucifixion de Jésus, près de deux mille ans se sont écoulés ; la fin de notre Création est prédite et un Nouveau Monde est annoncé à la fin de la Bible.
Les hommes incrédules continuent encore à livrer des assauts contre la vérité de la révélation en prétendant que la création a toujours existé, immuable — malgré les découvertes récentes d'un Univers en transforma​tion constante. Ceci par une confiance aveugle en ce qu'ils voient plutôt que dans le témoignage de la parole de Dieu qui nous assure du retour du Sei​gneur Jésus sur une terre qui doit être renouvelée et purifiée.
Imprégnés encore dans notre subconscient par la pensée des philoso​phes  grecs  sur  la  matière—  laquelle  était  considérée  comme
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étant mauvaise — et, d'autre part, en réaction au matérialisme ambiant nous pensions privilégier, avec raison, ce qui est spirituel, soit : interpréter tout ce qui a trait à la nouvelle création en dé-matérialisant (' 'spiritualisant' ') tout ce qui concerne la vie éternelle. Cette vie, de fait, ne s'exprimera éternelle​ment qu'au travers d'un corps pour chaque croyant, et au sein d'une nou​velle création : une nouvelle terre et de nouveaux cieux.
Ce que Dieu dans la Bible nous révèle par les symboles attachés à cha​que réalité physique de l'Univers (terre, étoile, lune, soleil, montagne, mer, tremblement de terre,.,) ne doit pas nous cacher ce qu'il veut nous dire con​cernant le devenir "physique" de l'Univers.
Nous voulons terminer ce que nous avions vu le mois passé et considérer ce que la Parole écrite de Dieu nous enseigne concernant les interventions directes du Créateur dans les équilibres du cosmos : l'étroite dépendance dans laquelle l'Univers se trouve vis-à-vis de Dieu, sa destinée intimement liée à Jésus Christ, puisque ce Monde a été créé par Lui, et pour la révéla​tion de Sa gloire.
Les interventions du créateur dans les équilibres du cosmos (suite)
5 - La conflagration pré-millénaire1.
A

    l'approche de l'an 2000, plus que jamais l'Ecri​ture Sainte doit être sondée car elle demeure la seule révélation que Dieu ait faite à l'homme de sa propre destinée et de celle de l'Univers.
"Aux derniers jours des moqueurs viendront, mar​chant dans la moquerie selon leurs propres convoitises et disant : Où est la promesse de sa venue... toutes cho​ses demeurent au même état dès le commencement de
1. 1/Ancien et le Nouveau Testament font mention de "nouveaux cieux et d'une nouvelle terre " Esaïe 65, 17 ; 66, 22 et 2 Pierre 3, 13 ; Apocalypse 21,1. S'agit-il delà même chose ? de la même période ? De la même création ?
Dans l'Ancien Testament les promesses de bénédictions faites au peuple d'Israël et aux nations ont principalement pour cadre la terre.
Dans le Nouveau Testament les promesses de bénédictions fai-. tes îi l'Eglise sont essentiellement célestes.
(voir suite explication note 1 page suivante)
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la création ?"l. Ces moqueurs croient que la seule chose durable est la création... "elle remonte si loin dans le temps ! oui bien sûr, le soleil s'arrêtera de
(suite note 11
Les hommes n'ont pas voulu de Jésus, Fils de Dieu, et l'ont cloué sur une croix. Par là même, ils ont signé la fin de ce premier Uni​vers, parce que l'Univers commence, continue et finit en Jésus Christ. Si Christ disparaît, la Création disparaît avec Lui. La fina​lité de l'Univers est la révélation de la gloire du Fils de Dieu comme Fils de l'homme et comme Roi pour dominer sur l'Uni​vers (lire en particulier les Psaumes 2, 8, 24 et Hébreux 1).
Ainsi après le règne millénaire annoncé par l'Ecriture, la révolte finale des hommes à la suite de Satan et de ses anges entraînera une destruction par le feu — pour une purification totale de tou​tes traces du péché — de la terre et des cieux.
La résurrection glorieuse de Jésus est le commencement d'une nouvelle création. La croix est le pivot de l'histoire de l'Univers et des hommes. A la croix, la première création prend fin. A la résurrection de Jésus Christ commence une nouvelle création.
1 - Le livre du prophète Esaïe présente un renouvellement de
notre Univers, le rétablissement d'un état, antérieur au déluge,
quand Dieu, au terme des six jours de la Création, avait déclaré
que cela était "très bon". Ce "rétablissement de toutes choses" pas​
sera par une destruction partielle de la terre et des cieux, ce que
l'on peut appeler la conflagration pré-millénaire.

2 - L'épître de Pierre et les versets 1 à 8 du chapitre 21 du livre
de l'Apocalypse parlent d'un nouvel ordre de chose. Après une
destruction totale par le feu, il y aura un renouvellement com​
plet de l'Univers, un nouvel Univers "voici toutes choses sont
faites nouvelles". Fantastique conflagration finale post-millénaire !
3 - Le Psaume 72, psaume prophétique du millénium précise
que la domination du Roi de gloire se fera "d'une mer à l'autre
mer", alors qu'une des rares caractéristiques mentionnées sur les
nouveaux cieux et la nouvelle terre dans le chapitre 21 de l'Apo​
calypse est que "la mer n'est plus".
Les nouvelles créations mentionnées dans l'Ancien et le Nou​veau Testament correspondent bien à des états et des ères différents.
On peut donc considérer qu'il y a trois états successifs de la terre et des cieux dans la première création : avant le déluge, après le déluge et pendant le millénium. Ces trois états précéderont un Nouvel Univers, "de nouveaux cieux et une nouvelle terre" Apo​calypse, 21, 1-8 : l'état éternel. 2. 2 Pierre 3, 2-3.
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briller un jour et donc toute vie cessera sur la terre ; mais les savants nous disent qu'il en a pour quel​ques milliards d'années... Cela ne nous concerne pas !"
Pourquoi minimise-t-on le déluge pour ne pas dire qu'on le tourne en dérision ? Parce que ce cataclysme universel sous-entend l'intervention du Créateur. Ah ! Si vous admettiez le déluge, vous devriez admettre le jugement de Dieu sur tous les hommes incrédules et pécheurs, et, si Dieu a agi en jugement une fois, vous seriez obligés d'admettre qu'il puisse à nouveau intervenir.
Car c'est "par la parole de Dieu", précise Pierre, que des cieux et une terre tirée de l'eau subsistaient jadis, et le déluge a tout détruit. De même c'est tou​jours "par sa parole"que les cieux et la terre de main​tenant seront détruits par le feu.
La pensée que la terre va être entièrement remo​delée par de terribles cataclysmes, pour aboutir à un nouvel équilibre, est inaccessible à la raison, à la pensée humaine, et à toutes les observations per​mises par les télescopes des astrophysiciens. Elle ne peut se trouver au bout d'aucune recherche ou découverte dans le cosmos.
Dans l'Ancien Testament, seul, le prophète Esaïe, parle de nouveaux cieux et d'une nouvelle terre3.
Dans le cadre de la révélation scripturaire, seule source de connaissance, cette nouvelle terre sera la troisième qui sera confiée à l'homme, à un homme : l'homme Christ Jésus. En effet il y a eu celle dont Adam et Eve avaient la garde 4. Après le déluge il y a celle confiée à Noé et à ses descendants, présen-
3. Esaïe 65,  17 ; 66, 22.
4. Genèse 2,  15.
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tée comme semblant avoir une période limitée 5--. et qui dure encore aujourd'hui en 1988.
Le troisième état de la terre durera mille ans 6. Le millénium, terme latin qui signifie une période de mille ans, s'applique à l'ère pendant laquelle le règne visible, personnel, physique et glorieux de Jésus Christ sera établi sur la terre. Une limite est don​née à cette nouvelle création, il est précisé "tant que dureront le soleil et la lune"7. Elle prendra fin, quand Satan, libéré, viendra pousser les hommes qui auront dissimulé les pensées de leur cœur pendant le Règne, à se révolter, ce qui entraînera le jugement sur ces hommes et la fin de cet Univers.
Mais, précédant le retour de Jésus-Christ, des évé​nements, qui auront aussi valeur de jugements à l'égard des hommes insouciants et impies, vont avoir lieu.
Le rétablissement de toutes choses (Actes 3, 21)
?
Pour introduire le Millenium, la terre qui avait été établie sur ses bases 8 sera ébranlée jusque dans ses fondements. Des paroles très suggestives que nous voulons mentionner maintenant illustrent bien l'intensité et la violence de cet ébranlement de notre planète : "la terre est entièrement brisée, la terre se dis​sout, la terre est violemment remuée ; la terre chancelle, elle chancelle comme un homme ivre ; elle est ébranlée deçà et delà comme une cabane" 9. Ce ne sera que le résultat de ce qui se passera dans les cieux, selon la vision de Jean dans l'Apocalypse : "les étoiles du.
5. Genèse 8, 22.
6. Apocalypse 20.
7. Psaumes 71, 5.
8. Job 38, 4r 6 et Psaumes 104, 5.
9. Esaïe 24, 19-20.
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ciel tombèrent sur la terre, comme un figuier agité par un grand vent jette loin ses figues tardives..." 10.
L'Apôtre Pierre parle "du temps du rétablissement de toutes choses". Le mot, traduit par rétablissement, si​gnifie : restauration d'une chose qui était dans un état de désordre, de ruine ou de confusion. Ce rétablis​sement dont parle Pierre correspond au Millenium.
Christ gouvernera sur une terre qui aura retrouvé son état initial. "Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voici, cela était très bon." Cette parole de Genèse 2 révèle l'ordre et l'harmonie parfaite, la paix qui régnait alors dans cette Création achevée.
Il faut, il en va de la gloire de Dieu, que tout soit remis en ordre pour accueillir le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs sur la terre u "il faut qu'il règne" l2. Ce rétablissement passe par des boulever​sements, dans leurs fondements même, des cieux cosmiques et de la terre. Par treize fois I3 Dieu est présenté comme ayant "étendu les cieux". Expression suggestive d'un livre qui s'ouvre, à l'image des pre​miers écrits, rouleaux de papyrus ou de parchemin, qui étaient déroulés pour écrire ou pour lire. Dieu y a tracé son dessein, son projet.
Un livre qui s'enroule
Pour introduire le Millenium, la fin de notre Monde dans ses équilibres actuels est comparée à un livre qui se referme. La parole d'Esaïe le prophète est saisissante : "toute l'armée des cieux s'est fondue, et les cieux sont enroulés comme un livre, et toute leur
H). Apocalypse 6,  13-14.
1 1. Apocalypse 1, 7.
12. 1 Corinthiens 15, 25.
1H. Job 9, 8 ; Psaumes 104, 2 ; Esaïe 40, 22 ; Jérémie 10,  12 :
Zacharie 12,1, elc...|.
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armée est tombée comme une feuille..."14. Dans l'Apocalypse "le ciel se retira comme un livre qui s'enroule... " 15, écho de la parole d'Esaïe : "les deux sont enroulés comme un livre" 16.
Cette image donne bien l'idée de la fin d'une ère et d'une histoire. Un livre fermé devient illisible et c'est ce qui fait dire encore à Esaïe "On ne se sou​viendra plus de la terre et des deux qui ont précédé" 17
Ces bouleversements, tout aussi importants que le déluge dans leurs effets, vont survenir dans un avenir qui n'a rien à voir avec les temps cosmiques mais qui se mesure en années, peut-être moins d'une génération aujourd'hui.
La terre sera entièrement remaniée à sa surface non plus par l'eau cette fois, mais par les éléments cosmiques, étoiles et astres divers qui tomberont sur la terre par la puissance des vents et souffles cosmiques 18.
Pénombre, nuit et froid glacial
Une terrible pénombre, et même l'obscurité, per​turberont les cycles des végétaux et de toutes les for​mes de vie. Un froid glacial envahira la terre. En effet, les étoiles et leurs constellations ne feront pas briller leur lumière, le soleil sera obscur et la lune ne brillera plus 19. Ce qui est confirmé par le pro​phète Zacharie : "il n'y aura pas de lumière, les lumi​naires seront obscurcis... pas jour et pas nuit". Jésus lui-même dans les évangiles avertit que "le soleil sera obscurci et la lune ne donnera pas sa lumière" et
14. Esaïe 34, 4.
■
15. Apocalypse 6, 14.
16. Esaïe 34, 4.
17. Esaïe 65, 17.
18. Apocalypse 6, 13 ; Mathieu 24, 29 ; Marc 13, 25.
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Pierre que : "le soleil sera changé en ténèbres et la lune en sang"20 ; et dans le livre de l'Apocalypse : "et le tiers du soleil fut frappé, et le tiers de la lune, et le tiers des étoiles, afin que le tiers de ces astres fût obscurci, et que le jour ne parût pas le tiers de sa durée, et de même pour la nuit"21.
La terre sera ébranlée dans ses fondements
La terre tremblera en divers lieux 22. Un grand tremblement de terre fendra la montagne des Oli​viers en face de Jérusalem par son milieu 23 : le livre de l'Apocalypse vient encore se faire l'écho de la parole du prophète : "il y eut un grand tremblement de terre... si grand, qu'il n'y en a jamais eu de sembla​ble depuis que les hommes sont sur la terre. Et la grande ville fut divisée en trois parties"24.
La topographie de la surface de la terre remaniée
Les étoiles tomberont du ciel dit Jésus dans l'évangile 25 non pas comme ces petites météorites dont les hommes ont relevé les traces, mais des étoi​les gigantesques tomberont dans les océans et les mers, détruisant une grande partie de la vie26.
La topographie de notre terre avec ses continents, ses villes, ses fleuves, ses montagnes, ses campa​gnes, sera entièrement remodelée "toutes montagnes et toutes îles furent transportées de leur place"27. Les
20. Actes 2, 20.
21. Apocalypse 8, 12.
22. Marc 13, 8 ; Luc 21, 11 ; Esaïe 29, 6 ; Apocalypse 6, 12.
23. Zacharie 14, 4.
24. Apocalypse 16, 18-19.
25. Matthieu 24, 29.
26. Matthieu 24, 29 ; Marc 13, 25 ; Luc 21, 25 ; Apocalypse 8,
8-11 ; Psaumes 46, 3.
27. Apocalypse 6, 14-15. Il y a des arguments pour privilégier
le sens symbolique de "montagne" ou d"'île" dans ces versets ;
en tout cas on ne peut pas exclure complètement le sens littéral.
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
135
hommes chercheront à se cacher dans les rochers des montagnes pour fuir "de devant la face de celui qui est assis sur le trône et de devant la colère de l'Agneau"28. La surface de la terre retrouvera une configuration semblable à celle qui a précédé le déluge 29.
Les phénomènes naturels, éclairs, tonnerre, grêle, etc..   seront   à   l'unisson   de   cet   effrayant
cataclysme 30.
[à suivre/
*
28. Apocalypse 6, 14 ; 16, 20.
29. Esaïe 40, 4, relire Psaumes 104, 8.
30. Matthieu 24, 29-30 ; Apocalypse 6, 12-14 ; 9, 1-3 ; 16, 17-21.
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La Terre, un lieu de passage...
(suite de la page 56f

A

près le jardin d'Eden, dont l'homme était chassé par suite de sa désobéissance, l'histoire de l'homme pécheur s'est poursuivie. Triste et sombre histoire ! Elle a montré sa ruine complète et irrémédiable ; elle a prouvé que si l'homme a acquis une conscience, la connaissance du bien et du mal, il est incapable d'accomplir le bien et ne sait faire que le mal : "Car le bien que je veux, je ne le pra​tique pas ; mais le mal que je ne veux pas, je le fais" (Romains 7, 9). Elle a manifesté l'état de l'homme devant Dieu : il est moralement mort, "mort dans ses fautes et dans ses péchés" (Ephésiens 2, 1). Que peut faire un mort pour avoir la vie ?
Quand donc il a été démontré qu'il n'y avait aucune ressource du côté de l'homme, Dieu a déployé les siennes, se révélant dans Sa nature et faisant éclater Son amour magnifique, dans le don de Jésus, Son Fils unique et bien-aimé, notre Sau​veur et Seigneur ! Il a envoyé Son Fils ici-bas et le Seigneur Jésus s'est présenté Lui-même pour accom​plir la volonté de Son Dieu et Père. Communion par​faite entre le Père et le Fils ! Entrant dans le monde, Christ a pu dire : "Voici, je viens... pour faire, ô Dieu, ta volonté" (Hébreux 10, 7 et 9). Mais II est un Dieu juste et saint qui a "les yeux trop purs pour voir le mal" (Habakuk 1, 13), et l'homme est pécheur ! "Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu" (Job 9, 2), com​ment pourra-t-il entrer dans la présence de Dieu ?
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Qui ôtera la distance qui sépare l'homme de Dieu ? Job ajoute : "// n'y a pas entre nous un arbitre qui met​trait sa main sur nous deux" (Ibid., v. 33). Cet arbi​tre, Celui qui a ôté la distance, c'est Christ ! Il est venu sur la terre pour ôter le péché, barrière infran​chissable qui nous séparait de Dieu et c'est dans l'accomplissement de cette œuvre que Dieu a révélé Son amour !
Dieu s'est fait homme ! Profond mystère, mystère d'amour que nul ne peut sonder ! "Et sans contredit, le mystère de la piété est grand : Dieu a été manifesté en chair..." (1 Timothée 3, 16). Celui qui habite le ciel, de toute éternité, a quitté la gloire pour revêtir notre humanité, devenant semblable à nous en tou​tes choses, à part le péché. Quel abaissement, quelle humiliation, quel amour ! — Petit enfant, il est né dans une crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour lui dans l'hôtellerie (Luc 2, 7). Nous Le suivons, dans les Ecritures : II grandit, soumis à ses parents (cf. Luc 2, 51), puis II travaille comme un humble ouvrier (Marc 6, 3), n'est-il pas "le fils du charpen​tier" (Matthieu 13, 55) ? Plus tard, entrant dans son ministère, II est dans le désert pendant quarante jours, "avec les bêtes sauvages, et il ne mangea rien pen​dant ces jours-là ; et... il eut faim ; "dans une autre circonstance, "étant lassé du chemin", II s'assied au bord d'un puits et demande un peu d'eau à une femme samaritaine ! (Marc 1, 13 ; Luc 4, 2 ; Jean 4, 6 et 7). Celui qui a quitté la gloire du ciel pour venir ici-bas y a connu tout ce que nous y connais​sons : la fatigue et la faim et la soif. Mais aussi, la haine de l'homme, en réponse à l'amour que déployait Celui "qui a passé de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait asser​vis à sa puissance" (Actes 10, 38). Tout au long de son chemin, II a été "méprisé et délaissé des hommes, homme de douleurs, et sachant ce que c'est que la lan-
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gueur..." (Esaïe 53, 3). A Nazareth "où il avait été élevé" on le chasse hors de la ville et on le mène "jusqu'au bord escarpé de la montagne sur laquelle leur ville était bâtie, de manière à l'en précipiter" ; les Gada-rcniens le prient "de s'en aller de chez eux" ; dans un village de Samaritains, "ils ne le reçurent point" et II a dû dire : "Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des demeures ; mais le fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête" ; mais encore, des pharisiens viennent lui dire ; "Retire-toi et va-t-en d'ici ; car Hérode veut te tuer", tandis que "les principaux sacri​ficateurs et les scribes" cherchaient "à mettre les mains sur lui et consultèrent ensemble pour le faire mourir" (Luc 4, 29 ; 8, 37 ; 9, 52 et 58 ; 13, 31 ; 20, 19 et Jean 11, 53). Oui, le chemin qu'il a voulu prendre c'est celui de la souffrance, et II l'a suivi par amour !
Mais cette vie de souffrance, quelque sainte et pure qu'elle fût, n'aurait pu ôter un seul de nos péchés et nous ouvrir l'accès du ciel ! "Sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission" et il fallait que "l'abo​lition du péché" fût faite "par son sacrifice" (Hébreux 9, 22 et 26). Christ a dû aller jusqu'à la mort de la croix pour accomplir l'œuvre de cette rédemption. Contemplons-Le sur le chemin de la croix ! Il s'arrête au jardin de Gethsémané où II va prendre, de la main de Son Père, la coupe de la colère divine con​tre le péché. Il mesure la profondeur du jugement qu'il devra endurer à notre place, et qui dira son "angoisse" tandis que, dans son âme sainte, II livre un pareil combat ? "5a sueur devint comme des gru​meaux de sang découlant sur la terre !" (Luc 22, 44). En entrant dans le monde, II s'était présenté pour faire la volonté de Dieu et le moment était venu de l'accomplir, dans le sacrifice suprême qu'elle exi​geait ! C'est par amour qu'il a pris une telle place : "le Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous..." (Ephésiens 5, 2).
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Devant Pilate, le gouverneur romain, "il ne répon​dit rien... pas même un seul mot" (Matthieu 27, 12 à 14). Un accusé cherche pourtant à se défendre ! Mais, Lui, c'est par amour qu'il est là. Il aurait pu, par une seule parole qui serait sortie de sa bouche, anéantir ses ennemis, ou encore prier Son Père qui Lui aurait fourni "plus de douze légions d'anges", mais comment donc seraient accomplies les écritures, qui disent qu'il faut qu'il en arrive ainsi ? (cf. Jean 18, 6 et Matthieu 26, 53 et 54). "// a été opprimé et affligé, et il n'a pas ouvert sa bouche. Il a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une brebis muette devant ceux qui la tondent ; et il n'a pas ouvert sa bouche" (Esaïe 53, 7). Oui, nous pouvons bien le dire : II s'est laissé attacher à la croix !
Comment parler de l'heure suprême où II dut boire la coupe, prise de la main de Son Père en Gethsé-mané ? Tous sont contre Lui : Hérode, Pilate, les prin​cipaux sacrificateurs, les chefs, le peuple... (cf. Luc 23). Il a été frappé, couronné d'épines, cloué sur le bois maudit, élevé entre le ciel et la terre ; les outra​ges, les moqueries, les insultes ont été pour Lui. L'expression de ses sentiments, c'est celle qui est don​née par le prophète : "L'opprobre m'a brisé le cœur, et je suis accablé ; et j'ai attendu que quelqu 'un eût com​passion de moi, mais il n'y a eu personne... et des conso​lateurs, mais j'en ai pas trouvé" (Psaume 69, 20). Y a-t-il, dans sa bouche, un cri de révolte, une plainte ? Ce n'était pas possible, de Sa part ! Ce sont ces mots qu'il fait entendre : "Père, pardonne-leur..." (Luc 23, 34). Pourrions-nous concevoir un plus grand amour ?
Notre adorable Sauveur devait aller plus loin encore ! Les souffrances qu'il endurait jusqu'à la "sixième heure" était des souffrances de la part des hommes ; soudain, le ciel s'obscurcit et "depuis la sixième heure, il y eut des ténèbres sur tout le pays, jusqu'à la neuvième heure. Et vers la neuvième heure,
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Jésus s'écria d'une forte voix, disant :... Mon Dieu, mon Dieu , pourquoi m'as-tu abandonné ?" (Matthieu 27, 46 et 46).
La question du péché a été là à jamais réglée ! Le Saint et le Juste, "Celui qui n'a pas connu le péché a été fait péché pour nous" (2 Corinthiens 5, 21). Il a enduré le jugement de Dieu ! Pécheurs, nous l'avions mérité, mais, sous ce poids d'un moment, II a porté l'éternité de notre châtiment...
Ce que furent pour Lui ces trois heures d'aban​don, nous ne le comprendrons jamais... Mais nous ne pouvons pas davantage comprendre ce que cela fut pour le cœur de Dieu ! Il a dû détourner Sa face de Celui qui faisait Ses délices de toute éternité, qui L'avait glorifié sur la terre tout au long de sa vie et qui, maintenant, Le glorifiait dans Sa mort même ! Et cela, pour le salut d'hommes impies, ennemis de Dieu, qui avaient manifesté l'état de leur cœur en clouant Christ sur une croix ! "Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous" (Romains 5, 8). Et le Seigneur Lui-même a dit ; "Personne n'a un plus grand amour que celui-ci, qu'il laisse sa vie pour ses amis" (Jean 15, 13), et nous étions ses ennemis...
L'amour de Dieu — amour du Père et amour du Fils — a été manifesté dans l'accomplissement de l'œuvre de la rédemption. C'est une œuvre "ache​vée", à laquelle il ne saurait rien être ajouté ; avant de remettre son esprit, Jésus a dit, sur la croix : "C'est accompli" (Jean 17, 4 et 19, 30). Son côté a été percé par la lance du soldat romain, "et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau" (Jean 19, 34) : l'eau qui purifie, le sang qui expie, qui nous lave de tout péché, qui a fait la paix avec Dieu et nous approche de Lui (Cf. Apocalypse 1, 5 : Colossiens 1, 20 ; Ephésiens 2, 13).
jà suivre/
Dans un hôpital
II était plus de dix heures, et ce soir-là deux infirmières étaient encore au travail. Un opéré leur causait de sérieuses inquiétudes. Elles atten​daient le chirurgien avec impatience. Chaque minute était précieuse, la vie d'un homme était en jeu.
Après avoir examiné le malade et réfléchi quel​ques secondes le médecin déclara : "Vite, quatre flacons de sang !" et il sortit. Il fallait agir, et il n'y avait dans la réserve qu'un seul flacon du groupe voulu. L'une des infirmières appartenait à ce groupe sanguin ; elle décida de donner son pro​pre sang.
Deux heures plus tard, elle était seule dans sa chambre. Bien que fatiguée, elle ne s'endormit pas aussitôt. Elle pensait à Celui qui par amour pour elle avait donné beaucoup plus, tout son sang, ce sang dont la Bible dit : "Le sang de Jésus Christ nous purifie de tout péché" (1 Jean 1, 7).
Par une transfusion, une vie a pu être prolon​gée. Par le sang de Christ, le péché, cette mala​die qui ronge toute l'humanité, peut être par​donné. Il n'existe pas d'autre remède à ce mal : "II n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel qui soit donné parmi les hommes par lequel il nous faille être sauvé" (Actes 4, 12).
Tu m'as aimé, moi, vile créature, Jusqu'à t'offrir en victime pour moi ; Ton propre sang a lavé ma souillure, Et, par ta mort, je suis vivant pour toi.
Le Salut de Dieu
Viens à Jésus
Viens à Jésus, toi dont l'âme est souffrante,
Toi qui te sens faible et pécheur.
Sa voix est douce et sa grâce est puissante,
En allégresse il change la douleur.
Il dit à l'âme tremblante : "Je suis le Christ, le Sauveur".
Viens à Jésus, toi qui de la tempête
Subis les terribles assauts.
Le ciel est noir au-dessus de ta tête
Et sous tes pieds s'ouvrent les grandes eaux.
Il dit à l'âme inquiète : "C'est moi qui calme les flots".
Viens à Jésus, toi qui vois de la vie
S'approcher bientôt le déclin ; Quand la journée ici-bas est finie, Là-haut se lève un éternel matin.
Jésus dit à l'âme ravie : "Des cieux je suis le chemin".
Le Salut
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DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 126)
LE DOMAINE DE LA FOI

E

n   mettant   sa   confiance   en  Jésus   Christ, l'homme entre dans un domaine nouveau, celui de la foi. C'est un domaine où les choses ne sont plus seulement perçues par les sens et analy​sées par l'intelligence, mais où la foi éclaire tout. Nous y entrons par un changement radical que Jésus a appelé "la nouvelle naissance".
li Naître de l'Esprit
"En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu"1. Cette parole avait tellement surpris Nicodème, un maître religieux en Israël, que le Seigneur Jésus avait précisé : "Si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit"2.  L'homme naturel  ne  peut  en aucune
1. Jean 3, 3.
2. Jean 3, 6 ; voir aussi à ce sujet 1 Corinthiens 2, 6-16.
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manière sortir de son domaine propre pour péné​trer dans le domaine spirituel où Dieu règne. Il nous est absolument nécessaire de naître à nouveau, de naître de l'Esprit pour entrer dans le royaume de Dieu. Cette nouvelle naissance s'effectue pour celui qui croit en Jésus Christ par l'action conjointe de la parole de Dieu, symbolisée par l'eau, et du Saint Esprit qui opèrent dans la profondeur de l'âme. C'est une opération divine que personne ne peut com​prendre : "Le vent souffle où il veut et tu en entends le son ; mais tu ne sais pas d'où il vient, ni où il va ; il en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit"3. Il n'est pas nécessaire de ressentir quelque impres​sion nouvelle, mais nous pouvons accepter avec con​fiance que lorsque nous croyons Dieu, nous som​mes transformés moralement. Les conséquences s'en feront sentir progressivement.
Certes, la nouvelle naissance introduit dans le domaine des choses invisibles, mais elle laissera aussi des preuves tangibles par les fruits qu'elle pro​duit, c'est-à-dire le changement des pensées, des aspirations et du comportement. La vie de Dieu est là, et elle se manifeste en particulier par la prière. L'âme désire entrer en relation, en communion avec Celui qu'elle appelle du nom de Père. C'est comme le premier cri de l'âme qui vient de naître de l'Esprit.
La nouvelle naissance n'est pas spécifique de l'époque chrétienne 4. Depuis toujours, et sûrement partout, des hommes se confient en Dieu et ainsi naissent à la vie divine : ils étaient tournés vers eux-mêmes et vers la terre, puis soudain, un témoignage étant reçu et l'Esprit de Dieu travaillant en eux, une
3. Jean 3, 8.
4. En effet, Nicodème, un docteur de la loi juive, aurait dû la con​
naître (Jean 3, 10).
»
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vie nouvelle, une vie divine apparaît et élève leurs regards vers Celui qui est la source de toutes cho​ses. Tout au début de l'humanité, lorsque certains descendants d'Adam comprirent leur terrible con​dition d'hommes mortels, ils commencèrent à invo​quer le nom de l'Eternel. C'était déjà la vie de Dieu dans l'homme ; maintenant son plein épanouisse​ment est la connaissance du Père et du Fils : "C'est ici la vie éternelle, qu'ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ"5.
2 ■ Vivre par la foi
"Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création ; les choses vieilles sont passées ; voici toutes choses sont faites nouvelles, et toutes sont de Dieu..."6. Le domaine de la foi est étranger à l'homme naturel, il est inacces​sible à l'intelligence humaine. C'est un domaine de réalités invisibles à l'œil mais sensibles à la nature di​vine du croyant7. Aussi son attention n'est "pas fixée sur les choses qui se voient, mais sur celles qui ne se voient pas ; car les choses qui se voient sont pour un temps, mais celles qui ne se voient pas sont éternelles" 8. La foi seule discerne les choses divines que la parole de Dieu présente et que le Saint Esprit nous communique.
Pour avancer en paix dans le domaine spirituel de la foi9, nous ne sommes pas laissés sans ressources.
5. Jean 17, 3.
6. 2 Corinthiens 5, 17.
7. "La foi est l'assurance des choses qu'on espère, et la conviction
(démonstration intérieure) de celles qu'on ne voit pas" (Hébreux
H, 1|.
8. 2 Corinthiens 4, 18.
9. Le croyant rencontre plusieurs ennemis sur son chemin : le
monde qui l'attire, Satan qui est une puissance spirituelle s'oppo-
sant à lui, et enfin ses propres tendances, sa "vieille nature" (la
"chair" selon Romains 8, 5 et Galates 5, 16-26). Tous ces ennemis,
vaincus à la croix de Christ, ne sont pas encore anéantis, mais
peuvent être écartés par le croyant qui s'appuie sur son Sauveur.
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Le Seigneur a dit : "Le Père vous donnera... l'Esprit de vérité, que le monde ne peut pas recevoir, parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas ; mais vous, vous le connaissez, parce qu'il demeure avec vous, et qu'il sera en vous"10. La parole de Dieu elle-même est vivante, discernant les pensées secrètes et éclairant le chemin spirituel du croyant n. Enfin le Seigneur Jésus nous assure de sa présence pour nous aider à chaque instant et nous faire éprouver son amour. Il a promis : "Je ne vous laisserai pas orphelins ; je viens à vous... le monde ne me verra plus ; mais vous, vous me verrez... celui qui m'aime sera aimé de mon Père ; et moi je l'aimerai et je me manifesterai à lui"12. Le Seigneur ne déçoit pas : il répond aux prières avec amour et sagesse et conduit son racheté dans une vie riche, abondante 13, la seule vie qui rassasie pleinement le cœur d'un homme.
La marche de la foi n'est pourtant pas sans diffi​cultés. Le Seigneur les permet précisément pour éprouver la foi14, l'affermir, montrer sa réalité, sa profondeur, sa nature divine. A travers les épreu​ves le croyant apprend aussi à connaître et à aimer
10.
Jean 14, 17 ; beaucoup de passages montrent que seul le Saint
Esprit peut nous faire comprendre les choses de Dieu ; par exem​
ple 1 Corinthiens 2, 10.
11. "La parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante
qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division
de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne
les pensées et les intentions du cœur. Et il n'y a aucune créature qui
soit cachée devant lui, mais toutes choses sont nues et découvertes
aux yeux de celui à qui nous avons affaire" (Hébreux 4, 12-13).
12. Jean 14, 18, 19, 21.
13. "Moi, je suis venu afin qu'elles aient la vie, et qu'elles l'aient en
abondance. Moi, je suis le bon berger : le bon berger met sa vie pour
les brebis" (Jean 10, 10-11).
14. "Que l'épreuve de votre foi, bien plus précieuse que celle de l'or
qui périt et qui toutefois est éprouvé par le feu, soit trouvée tourner
à louange, et à gloire, et à honneur, dans la révélation de Jésus Christ"
(1 Pierre 1,7); voir aussi Jacques 1, 2-4.
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le Sauveur qui a tant souffert sur la terre. En nous laissant tant soit peu vider de notre moi égoïste, nous apprenons aussi à comprendre les autres et à reflé​ter quelques traits de Jésus. Nous connaîtrons peut-être encore le découragement et le doute, mais pas de la même manière, car une fois pour toutes, nous sommes entrés "dans le royaume du Fils de son amour" 15. Les promesses de Dieu sont là pour nous secourir et sa puissance nous porte à tout jamais. En effet, c'est pour l'éternité que l'on devient enfant de Dieu.
Mais cela ne signifie pas que le croyant ait opté pour quelque chose de figé. La démarche chrétienne est un perpétuel approfondissement que l'apôtre Paul compare tantôt à une course à pied, tantôt à un combat16. Cette course a pour point de départ la croix de Christ et se termine dans la gloire avec lui. Entre les deux, le croyant est à l'école de Dieu qui s'emploie à le transformer moralement pour que le Christ soit davantage vu en lui. C'est petit à petit que la lumière croît sur le chemin du croyant, "jusqu'à ce que le plein jour soit établi"17.
La foi grandit en s'exprimant car elle n'est pas une doctrine mais essentiellement un vécu. C'est l'enga​gement et le témoignage qui permettent le progrès. Le chrétien invite et persuade les hommes, c'est un véritable ambassadeur pour Christ : "Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notre moyen, nous supplions pour Christ : Soyez réconciliés avec Dieu !"18.
(à suivre)
15. Colossiens 1, 13.
16. Philippiens 3, 14 ; 1 Corinthiens 9, 26.
17. Proverbes 4, 18.
18. 2 Corinthiens 5, 20.
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Les astronomes, l'Univers et la Bible
(suite de la page 135 et fin)
C'est parce que Dieu a créé l'Univers, par un acte libre de Sa volonté souveraine, qu'il est à la fois en son pouvoir de le sauver, de le détruire, et d'en créer un nouveau. Aux moments les plus sombres de l'histoire du peuple d'Israël, les prophètes ont fait appel avec confiance au Créateur du ciel et de la terre. Dieu dirige souverainement l'histoire du monde en dépit de toutes les apparences contraires. Telle était bien la certitude des pro​phètes (Esaïe 40,12-26 et Jérémie 10,12-16). Telle devrait être la certitude de tous les chrétiens (Romains 11,36). Seule, la foi permet d'affirmer la sou​veraineté du Dieu invisible sur le monde visible. Cette assurance de la foi est une vérité révélée. "Par la foi nous comprenons que les mondes ont été formés par la parole de Dieu".
C'est sur cet axiome de la foi que reposent l'intelligence et la compréhen​sion de toute la révélation (la Bible). Mettre en doute la souveraineté créa​trice de Dieu conduit inévitablement à douter de la possibilité de la rédemp​tion et du salut des hommes.
En opposition avec la parole de Dieu qui est étemelle, Jésus a dit que : "Le ciel et la terre passeront" (Matthieu 24, 35). L'apôtre Pierre parle du "jour du Seigneur" qui va arriver de façon aussi soudaine et inattendue qu'un voleur, quand les deux exploseront avec un bruit terrifiant et que les élé​ments se désintégreront dans une déflagration universelle et que la terre sera consumée avec tout ce qu'elle renferme.
Succédant au jour du Seigneur, l'apôtre Pierre parle aussi d'un autre jour : le "jour de Dieu '. Ce jour ne sera pas la fin du monde, mais la fin du mal. En ce pur, I' "abolition du péché", selon l'expression d'Hébreux 9,26, trou​vera sa consommation dans toutes les sphères de la Création, dans un Uni​vers entièrement nouveau.
Toujours selon la seconde lettre de Pierre, la terre et les cieux sont réser​vés par la Parole divine pour le feu. Le feu a trois actions :
1) II nettoie et il purifie entièrement non pas en surface (comme les eaux
du déluge) mais fondamentalement, puisque la Création sortira entièrement
purifiée.
2) II consume. De nombreux éléments disparaîtront avec le jugement et
la Création résultante sortira entièrement renouvelée.
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3) II transforme en sa propre substance tout ce qu'il ne peut pas consu​mer. C'est une création conforme à la volonté divine qui sortira du jugement que la Parole lui fera subir.
Ainsi la dissolution et l'embrasement général de tout ce qui existe abouti​ront à une totale et parfaite reconstruction de l'Univers.
Aujourd'hui rien ne permet de supposer que de pareils événements se préparent. Excepté peut-être la découverte par les astrophysiciens des super-novas, explosions gigantesques des étoiles à l'échelle cosmique et donc l'éventualité d'une telle explosion dans la banlieue de notre système solaire.
Le soleil brille avec le même éclat en 1988 qu'au premier siècle de l'ère chrétienne, et la pluie tombe de la même manière en dépit des 20 siècles qui nous séparent et les rationalistes et les incrédules, sur le plan des appa​rences, ont beau jeu de tourner en dérision les chrétiens qui fondent leur croyance sur les déclarations bibliques.
Ce que nous pouvons leur dire, c'est que la Parole de Dieu s'accomplira entièrement. C'est le seul Livre qui révèle et donne un sens à l'existence et déclare la destinée de notre Univers.
Dès le premier livre de la Bible, le livre de la Genèse expose ce double commencement, d'une part de l'histoire du monde (la révélation naturelle) (chapitre 1,11), et d'autre part le commencement de l'histoire d'un peuple élu (la révélation particulière) de la descendance duquel sortira le Christ (à partir du chapitre 12).
Ainsi tout le drame humain qui culminera à la Croix pour s'achever dans le renouvellement de toutes choses, en et par Jésus Christ, est déjà pro​phétiquement décrit dans ce premier des soixante-six livres de la Bible. Cette parole de Jésus à ses disciples devrait nous interpeller : "voici je vous ai tout dit à l'avance".
L'apôtre Pierre dit encore dans sa deuxième épître que les croyants qui ont connaissance de ces événements effrayants doivent vivre "en sainte con​duite et en piété", et aussi qu'ils peuvent hâter la venue du jour de Dieu (à propos du jour de Dieu, lire aussi 1 Corinthiens 15,24-28). Est-il possible que les croyants puissent influer par leur marche et leur vie sur le cours des temps.et sur la décision qui repose sur le bras de Dieu, du Créateur ! Si la Parole le déclare, c'est qu'il en est bien ainsi. Quelle responsabilité ! Cha​que fois qu'un pécheur se repent, qu'un homme vient à Dieu dans la foi en Jésus Christ, le temps est comme raccourci et l'horloge de l'histoire du monde comme accélérée.
Nous terminons notre série d'articles par le nouvel équilibre cosmique au Millenium qui sera précédé comme nous l'avions vu le mois dernier par une conflagration cosmique.
Après le Millenium, une fantastique conflagration cosmique finale aura lieu décrite par Pierre en des termes qui rappellent les cataclysmes naturels... vents violents, sifflements, embrasement... et font penser aussi, étrangement, aux effets d'une explosion thermonucléaire. Enfin c'est sur une réflexion sur la nouvelle création, qui n'aura jamais de fin, que nous arrêterons ce sujet des "Astronomes, l'Univers et la Bible".
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6 - Le Millenium :
un nouvel équilibre cosmique
Le Créateur interviendra sur les lois cosmiques "JE CREE de nouveaux deux... réjouissez-vous de ce que JE CREE Jérusalem... Car, comme les nouveaux deux et la nouvelle terre que JE FAIS..." l.
Cela ne sera pas l'effet du hasard. Non ! A une heure déterminée, selon un ordre préétabli (l'ouver​ture successive des sceaux 2 ainsi que l'intervention des anges en jugement sont assez suggestifs dans le livre de l'Apocalypse) Dieu opérera dans tous les phénomènes cosmiques pour aboutir à ce nouvel équilibre des deux et de la terre.
Christ, le centre et l'objet de tous les conseils et de toutes les voies de Dieu et de tous Ses actes, vien​dra sur la terre comme ce grand Roi "qui entrera"3, que tout œil verra 4, vers qui tous les hommes con​vergeront. "Tous les rois se prosterneront devant lui, toutes les nations le serviront"5. "La terre sera pleine de la connaissance de la gloire de l'Eternel"6.
L'univers sera rétabli dans ses grands équilibres cosmiques, puisque le péché de l'homme avait rejailli sur tout le cosmos. Lors de la création "les étoiles du matin chantaient ensemble"7. La joie s'exprimait par une lumière éclatante des astres. Le péché a entraîné un désordre cosmique tel qu'il est
1. Esaïe 65, 17-18 ; 66, 22.
2. Apocalypse 6, 1, 3, 5, 7, 9, 12 ; 8, 1.
3. Psaume 24, 9.
4. Apocalypse 1, 7.
5. Psaume 72, 11.
6. Habakuk 2, 14.
7. Job 38, 7.
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précisé : "voici la lune même ne brille pas, et les étoi​les ne sont pas pures à ses yeux" 8.
L'harmonie et l'équilibre des "lois des deux" étant rétablis, le soleil et la lune brilleront sept fois plus qu'aujourd'hui. "Et la lumière de la lune sera comme la lumière du soleil, et la lumière du soleil sera septu​ple, comme la lumière des sept jours..."9. Cette lumière intense viendra communiquer au monde vivant l'énergie nécessaire pour son développement harmonieux, et équilibré.
La condition de l'humanité, le monde animal et le règne végétal
Les maladies et le vieillissement, conséquences du péché, ne seront plus 10.
Les microorganismes, microbes et parasites divers verront leur activité modifiée et leur rôle pathogène annulé, on peut penser en effet qu'il n'y aura plus de putréfaction u.
Les mécanismes biologiques et physiologiques seront changés. La nourriture des nommes et des animaux sera purement végétale comme avant le déluge 12.
L'instinct des animaux sera rétabli dans son ordre initial.
La paix régnera entre les animaux puisque le loup sera avec l'agneau, le léopard avec le chevreau, le veau avec le jeune lion, etc..
Il y aura la paix entre les hommes et les bêtes. "Et je ferai pour eux en ce jour-là, une alliance avec les bêtes
8. Job 25, 5.
9. Esaïe 30, 26.
10. Esaïe 65, 20.
11. La putréfaction, décomposition de la matière organique, est
le résultat de l'action de certains microbes. Esaïe 66, 24.
12. Esaïe 11, 6-9 ; 7, 25 ; Genèse 1, 29, 30.
150
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
des champs, et avec les oiseaux des deux, et avec les reptiles du sol... je les ferai reposer en sécurité" 13.
Si le serpent n'aura plus de venin 14, seul, il sera toujours assujetti à la malédiction, puisqu'il est dit que "la poussière sera la nourriture du serpent" 15.
Les champs maudits à cause de l'homme seront délivrés de la malédiction 16. "Le lieu stérile sera dans l'allégresse, et fleurira comme la rosé ; il fleurira abondamment..."17. Il "fera de son désert un Eden, et de son lieu stérile comme le jardin de l'Eternel" 18.
Il y aura des moissons surabondantes 19.
Les espèces végétales, et tout ce qui blesse ou pro​voque un préjudice à l'homme ou aux animaux auront disparu. "Au lieu de l'épine croîtra le cyprès ; au lieu de l'ortie croîtra le myrte". Ce qui suppose bien la disparition de toutes les espèces de végétaux nui​sibles pour les animaux et l'homme, lors d'un chan​gement de la lumière et des conditions climati​ques 20.
7 - La fin du monde. Les nouveaux cieux et la nouvelle terre. L'état éternel
Trois passages font allusion à l'état éternel21.
Pierre annonce et décrit les effets cosmiques et catastrophiques de cette conflagration finale et nous en donne la cause : c'est encore par la parole de Dieu que tout s'accomplira. "Dans ce jour-là, les cieux pas-
13. Osée, 2, 18, lire aussi Ezéchiel 34, 25.
14. Esaïe 11, 8.
:
15. Genèse 3, 14 ; Esaïe 65, 25.
16. Genèse 3, 17 ; Romains 8, 20-21.
,■
17. Esaïe 35, 1-2.
■>
18. Esaïe 51, 3.
(
19. Joël 2, 24 ; Amos 9, 13-14.
!
20. Esaïe 35, 1-2 ; 41, 18 ; 55, 13 ; Amos 9, 14.
'
21.2 Pierre 3, 10-13 ; Apocalypse21, 1-8 ; 1 Corinthiens 15, 24.
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seront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement... les deux en feu seront dis​sous, et les éléments embrasés se fondront"22.
Bien peu de détails nous sont donnés concernant cette nouvelle création. Ce monde nouveau ne sera pas sans aucun rapport avec celui que nous connais​sons. Il sera nouveau, mais non pas d'une nouvelle nature. L'apôtre Jean précise bien, dans sa vision, que la distinction subsistera entre la terre et le ciel, notre planète et la voûte étoilée au-dessus de notre tête. Le nouveau réarrangement de la matière échappe à notre entendement. Les nouveaux cieux et la nou​velle terre n'auront rien d'immatériel, ils ne pour​ront exister en dehors de la matière. Ce ne sera pas un monde sans substrat, purement spirituel. La foi en la création et la foi en la résurrection conduisent à la certitude d'une nouvelle création "transfigurée", non pas seulement spirituelle ou immatérielle.
Des hommes nouveaux, une nouvelle terre, de nouveaux cieux
Cette nouvelle création des cieux et de la terre sera semblable à la nouvelle création de l'homme. Aujourd'hui encore en 1988, par la foi en Christ, le croyant devient une nouvelle création : "Si quelqu'un est en Christ" dit l'apôtre "c'est une nouvelle créa​tion"23. Ce qui est ancien a commencé à disparaî​tre et pourtant c'est toujours le même homme ayant la même individualité, mais avec une source et ori​gine de vie nouvelles — donc un caractère moral dif​férent —, et un corps qui attend d'être changé lors de la résurrection^4.
22. 2 Pierre 3, 10, 12.
23. 2 Corinthiens 5, 17.
24. 1 Corinthiens 15, 52-54 ; 1 Jean 31, 2 ; Philippiens 3, 21 ;
Romains 8, 23.
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Dieu a créé la matière, le terrestre, le visible, le monde avec ses couleurs, ses formes. La Bible ensei​gne une rédemption non pas "hors du corps" mais "du" corps25. Vérité soulignée avec force par le corps de résurrection du Seigneur Jésus que les dis​ciples ont pu voir et toucher : "Touchez-moi et voyez... un esprit n 'a pas de la chair et des os comme vous voyez que j'ai"26. On peut remarquer que le sang n'est pas nommé. Ce corps se rattache à la première créa​tion, car il porte encore les marques de ses souffrances 2?, et il est différent, doué de nouvelles propriétés, puisqu'il peut devenir invisible aux yeux des disciples et passer à travers la pierre.
Quand l'apôtre Paul parle du "corps spirituel" 28, il sous-entend non pas un homme immatériel mais il emploie cette expression en opposition avec le "corps animal". Dans la nouvelle création l'accent est mis sur l'esprit. Alors que dans la première création, à cause du péché, l'homme est naturellement animé et dirigé par son âme, il est défini et caractérisé comme étant : "corps animal" ou "corps psychique".
Si le corps est qualifié de "spirituel" c'est parce qu'il est entièrement dirigé et animé par l'Esprit. L'homme ressuscité ne sera pas un pur esprit, il pos​sédera un corps glorifié, indissociable de son esprit.
A la notion de "corps" est liée la pensée de "matière". Elle a eu un commencement, elle n'aura
25. Romains 8, 23.
26. Luc 24, 39.
27. Jean 20, 27.
28. Lire 1 Corinthiens 15, 42-44. L'apôtre dit en substance : lors​
que le corps est porté en terre, cela ressemble à des semailles ;
semé humble et sans apparence, dans le déshonneur, il ressus​
cite rayonnant de beauté et de gloire. Ce que l'on enterre, c'est
un corps gouverné par les facultés psychiques ; ce qui revit, c'est
un corps spirituel, c'est-à-dire régi par l'Esprit de Dieu.
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pas de fin. En réaction à un matérialisme ambiant qui imprègne les esprits, beaucoup de croyants ont eu tendance à tout "spiritualiser".
C'est dans un corps que l'homme a été créé et c'est dans un corps que Christ a été ressuscité. C'est encore dans un corps que les croyants seront res​suscites et vivront éternellement et que les pécheurs au jour du jugement dernier seront jugés et seront dans le lieu de tourment sans fin 29.
Le pont jeté entre la première création et la nou​velle création est représenté par la description du corps de Christ ressuscité 30.
"Matériel" n'est pas en soi synonyme de "visible". Le caractère de visibilité n'appartient pas à l'essence même de la matière mais dépend des capacités de nos yeux31. La matière n'est pas en elle-même ni visible ni invisible.
La foi aujourd'hui nous introduit déjà dans ce domaine qui est invisible. Notre corps mortel est lié à cette première création, et notre vie est manifes​tée dans un corps qui est destiné à retourner à la poussière. En contraste, la vie éternelle qui anime déjà les croyants est maintenant cachée puisqu'elle ne pourra se manifester pleinement que dans un corps glorifié : "ce que nous serons n'a pas encore été manifesté"32, "nous soupirons en nous-mêmes, atten-
29. Apocalypse 20, 12-15.
30. Luc 24, 36-43.
31. Par exemple : la matière peut perdre ou réduire sa visibilité
sans que soient perdues ses caractéristiques propres. A — 190
degrés celsius, l'air invisible se change en un fluide bleu visible
et à une température plus basse encore, en un bloc de cristal tout
aussi visible.
32. 1 Jean 3, 2.
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dant l'adoption, la délivrance de notre corps"33. Cette vie nouvelle, ce nouvel homme ne se traduit main​tenant que par des caractères moraux. Mais bien​tôt, cette vie qui est "cachée avec le Christ en Dieu" sera manifestée dans sa véritable nature. Comme le dit l'apôtre Paul : "quand le Christ qui est notre vie, sera manifesté, alors nous aussi nous serons manifestés avec lui en gloire"34.
Le vêtement de lumière
L'aspect extérieur et "physique" de notre corps de ressuscité sera semblable au corps de Jésus glo​rifié, lorsque le Seigneur Jésus Christ s'assujettira 35 la matière, en ressuscitant tous les croyants dans un corps conforme à son corps resplendissant de gloire. C'est ainsi que :
1 - Etienne, le premier martyr, a vu la gloire de
Dieu et Jésus debout à sa droite : "Voici, je vois les
deux ouverts et le Fils de l'homme debout à la droite
de Dieu"36.
2 - Saul sur le chemin de Damas a vu "une lumière
plus éclatante que la splendeur du soleil"37.
Dans le royaume, "les justes resplendiront comme le soleil"38 et dans le livre du prophète Daniel nous trouvons, toujours en rapport avec le Millenium, donc le royaume, que "les sages brilleront comme la splendeur de l'étendue"39.
33. Romains 8, 23.
34. Colossiens 3, 4.
35. Philippiens 3, 21.
36. Actes 7, 55-56.
37. Actes 26, 13.
38. Matthieu 13, 43.
39. Daniel 12, 3.
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Le vêtement pour l'Epouse sera "de fin lin, écla​tant et pur... les justices des saints"40.
Resplendir comme le soleil, le fin lin éclatant et pur, briller comme la splendeur de l'étendue, sont des expressions très suggestives de la lumière blan​che et ébouissante du soleil.
Ce vêtement sera essentiellement la justice, c'est-à-dire le caractère de Jésus. Ce caractère est d'une beauté éclatante, d'une gloire qui rayonne de toute la pensée ineffable de Dieu.
Puisque notre corps sera ressuscité et transformé, notre être tout entier reflétera la personnalité de Jésus, qui est la lumière même. Ce que sont "les jus​tices des saints" sera transmis par le corps glorifié qui irradiera une lumière, dont le soleil donne une idée, et dont les trois disciples sur la montagne de la trans​figuration et Jean en vision sur l'île de Patmos ont eu un aperçu41.
Oui, seule la Parole écrite de Dieu nous enseigne et donne, à ceux qui cherchent, la pleine compré​hension de notre Univers et sa finalité. Les astrophy-siciens avec leurs radiotélescopes, même s'ils pen​sent remonter le temps et s'approcher tout près du point "zéro" du commencement de l'Univers, ne pourront jamais sonder Celui qui est insondable : "On ne sonde pas son intelligence"42.
Seule la foi en Jésus Christ permet aujourd'hui à tout homme d'aller bien au-delà de notre Univers et d'entrer dans une réalité présente et à venir, un nouvel univers, une nouvelle création :
— Présente, puisque tous ceux qui ont cru au Sei​gneur Jésus et en son œuvre, en sont déjà partici-
40. Apocalypse 19, 8.
41. Matthieu 17, 1-8 ; Apocalypse 1, 12-16.
42. Esaïe 40, 28.
156
LES ASTRONOMES, L'UNIVERS ET LA BIBLE
pants, "si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création"4*.
— A venir, puisqu'une nouvelle création doit suc​céder à l'actuelle, sondée par les astrophysiciens, et qui sera détruite.
Tous ceux qui reconnaissent que Jésus est le Dieu Créateur, le Christ, le Fils de Dieu, leur Sauveur per​sonnel, et qui ont ainsi reçu l'Esprit de Jésus Christ, sont déjà intérieurement une nouvelle création, puisqu'une nouvelle source de vie et de puissance les anime. Ils font déjà partie de ceux qui peuple​ront éternellement cette nouvelle création.
Ami lecteur croyant, la connaissance que nous avons de l'avenir du monde et du sort tragique de tous les détracteurs de la révélation biblique, doit nous les faire aimer. Notre amour, à défaut de la vérité biblique, peut être la dernière lettre écrite de Dieu 44 à laquelle ils soient sensibles, jusqu'à en être touchés à salut !
Dieu aujourd'hui suspend son jugement dans l'espérance que sa bonté conduira un pécheur à la repentance : "II est patient envers vous ne voulant pas qu'aucun périsse"4^.
Ami lecteur, quand tu regarderas le soir les pro​fondeurs apparemment infinies de la voûte étoilée, l'Esprit de Dieu te rappellera la vérité suprême : tu n'es plus seul ni perdu dans cette immensité, car Celui qui tient le cosmos et les nébuleuses dans sa main est ton Père. IL T'AIME. Il a préparé pour toi un avenir de félicité, de lumière et d'amour.
O.G.C.
43. 2 Corinthiens 5, 17.
44. 2 Corinthiens 3, 3.
45. 2 Pierre 3, 9.
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"Entrez par la porte étroite ; car large est la porte et spacieux le chemin qui mène à la perdition, et nombreux sont ceux qui entrent par elle ; car étroite est la porte, et resserré le chemin qui mène à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trouvent." (Matthieu 7, 13, 14).
"Car Dieu amènera toute œuvre en jugement, avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal." (Ecclésiaste 12, 14).
Vous le voyez, cher lecteur, il y a deux portes, deux chemins et deux fins, et il n'y en a que deux.
La porte large est celle par laquelle nous entrons tous par notre naissance comme enfants d'Adam, pécheurs, et séparés de Dieu. Le chemin qui s'ouvre après cette porte est spacieux ; c'est celui où tous, selon notre nature, nous nous précipitons en suivant les goûts, les convoitises, les pensées et les passions de cette chair qui est inimitié contre Dieu et qui ne peut plaire à Dieu. C'est le grand chemin où s'exerce et se développe ce qui est du monde, savoir : "la con​voitise des yeux, la convoitise de la chair et l'orgueil de la vie" ; l'issue de ce chemin est sombre, redoutable et terrible : C'EST LA PERDITION.
L'autre porte est étroite : ce n'est pas celle des bon​nes œuvres et d'une moralité plus ou moins grande ; c'est celle de la nouvelle naissance, sans laquelle nul ne peut entrer dans le royaume de Dieu ; c'est celle de "la repentance envers Dieu et de la foi en notre Sei​gneur Jésus Christ" : Jean 3, 5 ; Actes 26, 21. Le che​min auquel elle donne entrée est resserré : c'est celui de la séparation d'avec toute forme de mal et des souillures d'un monde qui gît dans le méchant : 1 Thessaloniciens 5, 22 ; Jacques 1, 27 ; chemin où
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l'on marche à la suite de Jésus, ignoré, méconnu et méprisé du monde, mais dans la paix et la lumière glorieuse de la vérité et du salut. Et quelle issue magnifique ! La vie éternelle et bienheureuse dans la gloire avec Lui.
Lecteur, dans lequel des deux chemins vous trouvez-vous en ce moment ?
Le temps, dans sa course rapide, vous entraîne vers l'une ou l'autre des deux issues qui nous ont été montrées ; marchez-vous dans le péché vers la perdition, ou dans la sainteté en Christ vers la vie ? Courez-vous insouciant vers la perdition éternelle ; ou joyeux en vous appuyant sur Jésus, vers le prix de l'appel céleste de Dieu dans le Christ Jésus, c'est-à-dire vers le bonheur éternel ?
Si, en lisant ces lignes, vous êtes obligé de confesser que vous n'avez pas encore quitté le chemin spacieux, arrêtez-vous. Chaque pas de plus vous rapproche de la perdition. Ne dites pas : "// faut que je trouve un moment convenable" ; ne dites pas : "J'y réfléchirai". NON, arrêtez-vous maintenant.
Pesez, cher lecteur, toute la valeur de ce mot redou​table : LA PERDITION. Ecoutez les termes de ce problème solennel : "Que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier et qu'il fasse la perte de son âme ?" Matthieu 16, 26. Regardez en face cette réalité terrible : "// est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement" Hébreux 9, 27. Puis plongez votre regard dans ce qui suit ce jugement sans appel : "La seconde mort, l'étang de feu" Apocalypse 20, 24.
Pensez-vous pouvoir subsister devant ce Dieu trois fois saint, quand II amènera toute œuvre en juge​ment touchant ce qui est caché, et qu'il jugera les secrets des hommes ? Romains 2, 16.
Pourrez-vous séjourner dans le feu dévorant, dans les ardeurs éternelles ? Esaïe 33, 14.
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(suite de la page 120]
'{•
Chapitre 33
L

orsque le Seigneur apparaîtra pour établir son règne, il abattra tous les adversaires d'Israël. La Bête et le faux prophète seront anéantis, et il y aura d'autres nations qui devront subir son juge​ment. Plusieurs d'entre celles-ci seront exterminées par le moyen des fidèles du résidu d'Israël, lorsqu'il aura mis dans leurs bouches les louanges du Dieu Fort, et, dans leurs mains, une épée à deux tran​chants "pour exécuter la vengeance contre les nations, des châtiments au milieu des peuples, pour lier leurs rois de chaînes et leurs nobles de ceps de fer ; pour exécuter contre eux le jugement qui est écrit" (Psaume 149, 6 à 9). Alors progressivement, les ennemis seront abat​tus devant eux. Ceci nous aide à comprendre le com​mencement du chapitre 33, comme d'autres pages prophétiques.
Aux premiers versets, un terrible adversaire, qui n'a pas encore été détruit, nous est présenté. Son nom n'est pas mentionné, mais nous pouvons, sans crainte de nous tromper, voir ici le Gog dépeint dans le prophète Ezéchiel (chapitres 38 et 39). En ce jour-là, quand le peuple habitera en sécurité dans son pays restauré, de mauvaises pensées monteront au cœur de cet ennemi. Il dira : "Je monterai dans un pays de villes ouvertes, je viendrai vers ceux qui sont tranquilles, qui habitent en sécurité, qui tous habitent là où il n'y a pas de murailles, et chez qui il n'y a ni barres ni portes, pour emporter un butin et faire un pil​lage".' Il croit pouvoir s'emparer des richesses du peuple de Dieu, enlever de l'argent et de l'or, pren-
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dre du bétail et des biens, et emporter un grand butin. Il ne se doute pas que sa cupidité, son incré​dulité et sa folie vont le conduire dans la terre d'Israël, afin d'y apporter lui-même ses propres richesses et y être détruit. Il pensait pouvoir buti​ner, et c'est lui qui va être dépouillé. En ce jour-là, la fureur de l'Eternel lui montera au visage, et ce malheureux ennemi sera anéanti sur les montagnes d'Israël. Pendant sept mois, les fils d'Israël enterre​ront leurs cadavres, et pendant sept ans ils brûle​ront leurs armes.
A la vue de ces armées innombrables, le peuple sera dans la détresse, cela se conçoit. "Use de grâce, nous nous sommes attendus à toi", disent-ils du fond de leurs coeurs. Leur détresse sera d'autant plus grande qu'ils auront déjà joui de la bénédiction et que, dans ce moment-là, elle semblera vouloir leur échapper. Les vaillants hommes crient au dehors, les messagers de paix pleurent, les routes sont déser​tes, le pays mène deuil et languit. L'ennemi a oublié que l'Eternel est là. Pourtant, il sait que d'autres ennemis du peuple ont déjà été anéantis. Le peuple d'Israël est en danger d'oublier, lui aussi que l'Eter​nel est là. Au lieu de regarder au Seigneur, il recher​che les ressources qui sont sous sa main. Les scri​bes enregistrent les armées ; les peseurs comptent l'argent et l'or qui sont disponibles ; l'enregistreur compte les tours de la ville qui peuvent servir à se défendre. Pourquoi donc toute cette activité et cette crainte ? Les ennemis vont être détruits par l'Eter​nel lui-même, et on ne les reverra plus.
Quand le peuple est à la dernière extrémité, l'Eter​nel se montre dans sa puissance. Certes, il n'a besoin ni d'armées, d'argent, de murailles, ni de tours pour délivrer son peuple et la cité dans laquelle il a mis son nom, et où il établit le trône de sa gloire.
LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
Nous trouvons ici trois classes de personnes dont l'état moral est mis en évidence :
1) les ennemis incrédules anéantis,
2) les pécheurs impies encore dans Sion et en
détresse,
3) les fidèles marchant dans la justice et délivrés.
Ces derniers verront le Roi dans sa beauté. Quelle
joie pour leurs cœurs !
En quelques mots, la fin de ce chapitre nous donne une description de la bénédiction qui sera en Sion, la cité des assemblées solennelles du peuple, pen​dant le règne de justice et de paix. Ce sera une demeure tranquille pour toujours. Là, l'Eternel y sera magnifique, le tout de son peuple, son législa​teur, son juge, son roi, son sauveur. Dans ce jour-là, les heureux habitants de Jérusalem partageront les dépouilles du grand butin apporté par leurs enne​mis. La maladie n'existera plus. Heureux peuple par​donné, béni, en paix sous le sceptre glorieux de son Messie. Alors, les promesses faites à Abraham et David seront accomplies, et l'Eternel glorifié par son peuple.
(à suivre)
*
Le Salut de Dieu
Dernières paroles
De croyants :
"Le soleil se couche, mais le mien se lève ; je vais de ce lit vers mon Sauveur. Au revoir !"       (S.B. Bangs)
"je jouis d'une paix parfaite, me reposant pour mon salut sur le seul sang de Christ. Je sais que cela est ample​ment suffisant pour entrer dans la présence de Dieu."
(W. Trotter)
"La terre s'en va, le ciel s'ouvre devant moi. C'est beau... Si c'est cela la mort, qu'elle est douce ! Il n'y a pas de som​bre vallée ici. Dieu m'appelle, et je dois aller..."
(D.L. Moody)
De pécheurs incrédules :
"Toutes mes possessions pour un seul moment de
plus !"
(La reine Elisabeth I d'Angleterre]
"Je souffre les détresses des damnés !"
(Talleyrand)
"Donnez-moi encore du laudanum, pour que je ne pense
pas à l'éternité"
(Mirabeau)
"Je donnerais des mondes si je les avais, pour que "l'Age
de la raison" (son livre impie) n'ait jamais été publié. O Sei​
gneur, aide-moi .'... Restez près de moi, c'est l'enfer d'être
laissé seul..."
(Tom Pavie)
"Quel sang ! quels meurtres ! Quels mauvais conseils j'ai suivis ! Je suis perdu, je le vois bien !"
(Charles IX, roi de France)
Le Salut
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La Terre, un lieu de passage...
/suite et fin de la page 140/

C

hrist est entré dans la mort, mais II en est sorti victorieux ! Prince de la vie, II ne pouvait être retenu dans les liens de la mort ; "livré pour nos fautes", II a été "ressuscité pour notre justification". Dieu L'a fait asseoir à Sa droite, où II L'a "couronné de gloire et d'honneur", parce que l'œuvre accomplie L'a pleinement glorifié et a parfaitement satisfait Sa justice, de sorte que maintenant II peut dire, en par​lant des croyants : "Je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés, ni de leurs iniquités" (cf. Actes 2, 22 à 24 ; Romains 4, 25 ; Hébreux 2, 9 et 10, 17).
En faveur de qui cette œuvre a-t-elle été accom​plie ? 1 Jean 2, 2 nous donne la réponse : Christ est "la propitiation pour nos péchés, et non pas seulement pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier". Cependant, si l'œuvre de la croix est en faveur de tous, n'en bénéficieront que ceux qui croient : "Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils uni​que, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. — Qui croit au Fils a la vie éter​nelle ; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui" (Jean 3, 16 et 36).
Dieu f air annoncer son Evangile, II vous présente Christ afin que vous L'acceptiez comme votre Sau​veur personnel, après vous être reconnu pécheur
SEPTEMBRE 1988
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perdu ! "Notre Dieu Sauveur veut que tous les hom​mes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité" (1 Timothée 2, 4).
"Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glori​fie" (Ephésiens 2, 8 et 9). Tel est l'Evangile : la bonne nouvelle d'un salut gratuit, offert par grâce et accepté par la foi. — Après sa résurrection, le Sei​gneur a dit à ses disciples : "// est ainsi écrit ; et ainsi il fallait que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième jour, et que la repentance et la rémission des péchés fussent prêchées en son nom à tou​tes les nations, en commençant par Jérusalem" (Luc 24, 46 et 47). En commençant par Jérusalem ? Cette ville où le Seigneur venait d'être crucifié, après que la foule eut réclamé son supplice, criant : "Crucifie, crucifie-le" (Luc 23, 21) ? Oui, en commençant par Jérusalem ! C'est cela la grâce ! L'amour de Dieu manifesté en faveur des coupables, de ceux qui ne sont pas dignes d'être aimés.
Cette grâce est présentée encore aujourd'hui : "Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2). Mais le temps de la grâce ne durera pas toujours et nous pouvons ajouter qu'il est près de son terme ! Les rachetés de Christ, tous ceux qui ont cru en un Sau​veur mort et ressuscité et qui sont lavés dans Son sang précieux, attendent du ciel le retour de Celui qui a promis de revenir pour nous prendre auprès de Lui : "Si je m'en vais, et que je vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi". Au moment de son retour, "les morts en Christ ressusci​teront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeu​rons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les
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nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur" (Jean 14, 3 ; 1 Thes-saloniciens 4, 16 et 17). Alors le temps de la grâce aura pris fin et il sera trop tard pour être sauvé !
Quelle sera la part des croyants ? Ils seront "tou-jours avec le Seigneur", dans le ciel, goûtant un bon​heur parfait et éternel. Christ les présentera à Son Père, se présentant Lui-même avec eux, car ils lui sont associés à jamais : "Me voici, moi, et les enfants que Dieu m'a donnés". Dieu aura ainsi ce que Son cœur a désiré, les "plusieurs fils" qu'il voulait ame​ner à "la gloire" pour partager Son propre bonheur et célébrer Son immense amour (Hébreux 2, 13). Nous pourrons bien exalter à jamais l'amour du Dieu Sauveur, puisque nous ne serons dans le ciel qu'en vertu de cet amour manifesté sur la croix dans le don de Christ. Là, il n'y aura que des pécheurs lavés dans le sang de Christ, sauvés par Jésus, rendus par​faits par Son oeuvre parfaite. Pourrait-il y avoir quelqu'un qui, en raison de ses bonnes œuvres ou de ses mérites, d'une vie honnête et pieuse, aurait "mérité le ciel" ? Certainement pas ! Il ne serait occupé qu'à se louer lui-même de ses actes. N'ayant pas connu l'amour de Christ, comment pourrait-il alors le célébrer ?
La terre n'est donc qu'un lieu de passage, lieu de souffrance peut-être mais qui devient, en un certain sens, le chemin du ciel ; car, c'est pendant notre séjour sur la terre que Christ nous est présenté et que, par Lui "le chemin, et la vérité, et la vie" (Jean 14, 6), nous avons l'accès du ciel, auprès de Dieu révélé comme Père ! N'est-ce pas merveilleux ? Comprenons-nous maintenant pourquoi Dieu a placé l'homme dans,ce monde et a permis l'intro​duction du péché avec toutes les souffrances qui en résultent ? Pour faire briller sur une telle scène la
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plénitude de son amour et pour que nous soyons capables, introduits dans le ciel par son œuvre d'amour, de célébrer à jamais "Celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang" (Apo​calypse 1, 5) de louer et d'exalter un Dieu qui nous a si magnifiquement donné la preuve et la mesure de Son amour dans le don de Son Fils unique et bien-aimé !
Notre souhait, c'est que vous aussi, lecteur encore inconverti, vous vous tourniez vers Christ pour être sauvé. La terre sera alors pour vous un lieu de pas​sage menant vers le ciel ! Considérez Celui qui, sur la croix, a donné Sa vie pour des coupables et dont le sang a été répandu pour le salut de "quiconque croit". Puissiez-vous dire en vérité : "II est le Fils de Dieu qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même pour moi" (Galates 2, 20).
Pour tous ceux qui auront refusé de croire en Jésus, ou qui même auront négligé le "grand salut" accompli à la croix (cf. Hébreux 2, 3), la terre sera, hélas ! le chemin de l'enfer. Effroyable et éternelle condition de ceux que le diable aura réussi à séduire et à égarer, les entraînant à la perdition, "dans l'étang de feu et de soufre où ils seront tourmentés, jour et nuit, aux siècles des siècles" (Apocalypse 20, 10). Ce sera le sort affreux de tous ceux qui, à la venue du Sei​gneur pour l'enlèvement des croyants, seront morts dans leurs péchés ou encore en vie sur la terre, mais inconvertis !
Sans doute, tout homme est pécheur, il naît pécheur : "J'ai été enfanté dans l'iniquité, et dans le péché ma mère m'a conçu" (Psaume 51, 5). Un incré​dule pourrait donc dire : Suis-je respnsable de faire face à cette situation que, personnellement, je n'ai ni créée ni voulue ? Suis-je responsable si le premier homme a désobéi et si Dieu a permis cette désobéis-
LA TERRE, UN LIEU DE PASSAGE...
165
sance ? — Si Dieu a permis l'entrée du péché dans le monde, II a aussi donné toutes les ressources nécessaires pour faire face à la condition de l'homme pécheur. L'homme n'a rien à faire pour le salut de son âme immortelle, il lui suffit de croire ce que Dieu dit dans Sa Parole, d'accepter ce que Christ a accompli, à la croix du Calvaire, pour sauver ceux qui étaient perdus. Nul ne sera condamné parce qu'il était né pécheur, mais parce qu'il est mort "dans ses péchés", ayant refusé la grâce ; le motif de la con​damnation éternelle, c'est le refus de la grâce : "Celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu" (Jean 3, 18). Celui pour qui la terre aura été le chemin de l'enfer sera donc sans aucune excuse.
Pensez à l'immensité de l'amour de Dieu et de l'amour de Christ ! Diriez-vous que Dieu ne vous aime pas, parce qu'il y a, dans ce monde, trop de souffrances à supporter ? Nous désirons vous le répéter encore : Dieu vous aime ! Il vous en a donné la preuve dans le sacrifice de Son Fils, et c'est encore Son amour qui, aujourd'hui, vous appelle, vous pres​sant d'accepter Sa grâce, Son grand salut. Ne restez pas sourd à un tel appel ! Venez goûter, pendant qu'il en est temps encore, les douceurs de cet amour qui a brillé à la croix du Calvaire, qui soulage et con​sole ceux qui souffrent, qui nous enveloppe et dont rien ne pourra jamais nous séparer (Jean 13, 1 ; Romains 8, 34 à 39).
P.F.
*
166
DIEU PARLE... nous croyons
DEUX TEMOINS... UN TEMOIGNAGE CE MESSAGE S'ADRESSE AUSSI A VOUS
(suite de la page 145 et fin)
AFIN QUE VOUS CROYIEZ

N

otre désir en vous proposant ces lignes s'ins​pire de celui qu'avait l'apôtre Jean en trans​mettant l'Evangile : "Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom" '. Au-delà de tous les raisonnements, l'essentiel est bien de croire pour être sauvé.
1 - II faut croire pour être sauvé
Après avoir expliqué dans les premiers chapitres que la foi est la seule réponse raisonnable que l'homme ait à donner aux témoignages de Dieu, nous avons rappelé que cette foi est quelque chose d'inexplicable en termes de raison humaine. Sommes-nous donc en présence d'une contradic​tion ? Certainement pas, mais plutôt en présence de choses trop merveilleuses, que nous ne pouvons
1. Jean 20, 31.
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concilier mais [de choses] selon qu'il est écrit : "Ce que l'œil n'a pas vu, et que l'oreille n'a pas entendu, et qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que Dieu a pré​paré pour ceux qui l'aiment"2.
La foi n'est pas un saut dans le vide, elle s'appuie sur des témoignages solides que chacun est respon​sable de considérer et de recevoir pour obtenir le salut. Aucun homme ne pourra avancer pour sa défense, lorsqu'il se tiendra devant le trône de Dieu, que la foi était trop illogique pour qu'il y ait adhéré. Personne ne pourra reprocher à Dieu de ne pas avoir été assez convaincant. Ce sont toujours de fausses raisons que l'homme invoque pour refuser le salut3.
D'un autre côté, ce n'est pas notre propre intelli​gence qui peut saisir Dieu. Jamais nous ne serons parfaitement convaincus par des arguments logiques et Dieu s'adresse autant à notre cœur qu'à notre esprit. La Parole de Dieu nous avertit : "Confie-toi de tout ton cœur à l'Eternel, et ne t'appuie pas sur ton intelligence..."4'. Nous ne devons pas mépriser la sagesse que Dieu a donnée à des hommes, mais Jésus nous dit : "Quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant, n'y entrera point"5. De la même manière qu'un enfant reçoit avec con​fiance les explications de son père, nous devons
2. 1 Corinthiens 2, 9.
3. On peut même dire que l'homme, en refusant systématique​
ment Dieu, obscurcit lui-même sa propre capacité de jugement :
"Ayant connu Dieu, ils ne le glorifièrent point comme Dieu, ni ne
lui rendirent grâces ; mais ils devinrent vains dans leurs raisonnements,
et leur cœur destitué d'intelligence fut rempli de ténèbres : se disant
sages, ils sont devenus fous, et ils ont changé la gloire du Dieu incor​
ruptible en la ressemblance de l'image d'un homme corruptible et
d'oiseaux et de quadrupèdes et de reptiles" (Romains 1, 21-23) ; voir
aussi Psaume 119, 130 ; Proverbes 2, 6, 7.
4. Proverbes 3, 5.
5. Marc 10, 15.
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accepter simplement ce que Dieu nous a révélé et saisir le salut par la foi, dans un acte où intervien​nent tout à la fois la conscience, la volonté et le cœur.
Il n'est pas question de bonne moralité, d'intelli​gence, de piété, de spiritualité supérieure... non, pour être sauvé et avoir la vie éternelle, il suffit de croire Dieu. Cela heurte notre prétention naturelle mais c'est le moyen que Dieu a choisi6 : il faut croire pour être sauvé.
La foi en Jésus Christ est une folie pour les hom​mes qui sont loin de Dieu, mais pour ceux qui la pos​sèdent elle est cohérente et s'impose à l'esprit et au cœur.
Mais ce n'est pas parce qu'elle est cohérente, ou logique, ou attrayante, ou même convaincante, que la foi sauve. Elle sauve parce que c'est le désir de Dieu de sauver sa créature. Dieu désire que tous les hommes soient sauvés 7, aussi il "ordonne mainte​nant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repen​tent" s. Ne pas croire, ne pas changer sa vie, ne pas se repentir, c'est en fait désobéir à Dieu. L'homme n'a pas à choisir, il doit obéir à l'appel de l'amour de Dieu.
Voulez-vous croire pour être sauvé ?
6. "Car, puisque, dans la sagesse de Dieu, le monde, parla sagesse,
n'a pas connu Dieu, il a plu à Dieu, par la folie de la prédication,
de sauver ceux qui croient ; puisque les Juifs demandent des miracles
et que les Grecs recherchent la sagesse ; mais nous, nous prêchons
Christ crucifié, aux Juifs occasion de chute, aux nations folie, mais
à ceux qui sont appelés, et Juifs et Grecs, Christ la puissance de Dieu
et la sagesse de Dieu ; parce que la folie de Dieu est plus sage que
les hommes, et que la faiblesse de Dieu est plus forte que les hom​
mes" (1 Corinthiens 1, 21-22).
7. "... notre Dieu sauveur, qui veut que tous les hommes soient sau​
vés et viennent à la connaissance de la vérité" (1 Timothée 2,3-4).
8. Actes 17   30.
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2 - Viens et vois !
Si vous ressentez, même confusément, que les besoins profonds de votre être sont insatisfaits et que vous vouliez vous tourner vers celui que, peut-être, vous hésitez à reconnaître comme Dieu, lisez la Bible, elle vous conduira à la foi 9. Il vous faut des certitudes ; vous n'avez pas besoin de philosophie ou de conseils moralisateurs mais il vous faut venir à la source. La Bible apporte le témoignage d'hom​mes et de femmes qui ont cherché et qui ont trouvé. Leur quête s'est transformée en assurance, car "celui qui cherche trouve ; et à celui qui heurte il sera ouvert" 10. La grandeur de l'homme ne réside pas en une recherche sans fin qui ne serait qu'un constat d'échec. Non, la grandeur de l'homme réside en l'acceptation confiante du salut de Dieu, elle réside dans l'humilité. Si l'humilité est la clé du chemin vers Dieu, elle est la clé de la lecture et de la com​préhension de la Bible. Lisez-la donc avec prière en sollicitant l'aide de Dieu, lisez-la aussi avec simpli​cité en ne cherchant pas des explications compli​quées, mais en retenant d'abord le sens le plus direct car Dieu a parlé pour être compris de tous.
Philippe, un disciple de Jésus, rencontre Natha​naël, un pieux Israélite, et essaie de lui expliquer qu'il a trouvé le Messie attendu. Nathanaël discute sur la valeur des arguments ; alors Philippe le prend, pour ainsi dire, par la main et lui dit : "Viens et vois". Nathanaël fait le pas, rencontre Jésus, se trouve con​fondu par la lumière divine, s'incline et dit : "Rabbi jMaîtreI, tu es le Fils de Dieu" n.
9.
"Ainsi la foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la parole
de Dieu'  (Romains 10, 17).
10. Matthieu 7, 8.
11. Jean 1 46-51.
170
DIEU PARLE... NOUS CROYONS
Cher lecteur, après avoir essayé de vous présen​ter les témoignages de Dieu et les chemins d'une âme jusqu'à ce qu'elle participe au Royaume de Dieu, nous aimerions aussi vous dire : "Viens et vois !" Il faut un jour cesser de résister pour s'avan​cer, s'enquérir, considérer les choses par soi-même. C'est ce qu'a fait la reine de Shéba au temps du grand roi Salomon et elle a pu reconnaître : "ce que j'ai entendu dire... était la vérité ; mais je n'ai pas cru ces choses, jusqu'à ce que je sois venue et que mes yeux aient vu ; et voici, on ne m'avait pas rapporté la moi​tié ; tu surpasses en sagesse et en prospérité la rumeur que j'en ai entendue" rz. De la même manière ce que nous avons écrit est bien pâle à côté de la réalité. Venez au Seigneur, il ne déçoit jamais.
"Goûtez et voyez que l'Eternel est bon ! Bienheureux l'homme qui se confie en lui !" 13.
P. Fournier et H. Laugt
*
12. 1 Rois 10, 7.
13. Psaume 34, 8.
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Aperçu sur la constitution
et la transmission
de la Bible

L

a Bible est le livre de base de la foi chrétienne. Nous ne pouvons pas démontrer la foi chré​tienne, mais nous pouvons ouvrir une Bible et dire : "Voici les textes qui sont à la base de la foi".
La foi est de nature spirituelle, mais dans sa bonté, Dieu a voulu qu'elle ait une référence écrite avec des mots d'hommes sur un support matériel : c'est la Bible. Elle est là, à la disposition de tous, propa​gée comme nul autre livre, lue et aimée par des mil​lions d'hommes. Mais plusieurs questions surgis​sent : "D'où vient la Bible ? Pourquoi pouvons-nous avoir confiance en elle ? Est-elle un ensemble de tra​ditions ou véritablement la parole de Dieu ?" 1
Le but de ces lignes est de répondre à ces ques​tions en présentant le livre qu'est la Bible, essentiel​lement sur le plan historique. Nous ne parlerons pas de ce qu'il proclame — ce qui est pourtant le plus important — mais nous donnerons quelques infor​mations sur sa composition, sa transmission et ses traductions. Il nous paraît utile en effet de connaî​tre l'origine des textes de la Bible car le christianisme est une religion de faits basés sur les interventions de
1. 1 Thessaloniciens 2, 13.
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Dieu dans l'histoire pour le salut des hommes. Eta​blir une démarche spirituelle sur des faits précis est bien important, à une époque où beaucoup de voix appellent à suivre tel ou tel mouvement religieux.
1 ■ Comment la Bible est-elle organisée?
La Bible est en fait un ensemble de livres, une petite bibliothèque de 66 ouvrages. On y trouve des écrits de nature très différentes : récits historiques, codes de loi, recueils de proverbes, de poèmes, mes​sages prophétiques et articles de doctrine. Tous ces livres sont regroupés en deux parties appelées Ancien et Nouveau Testament 2. La première con​cerne essentiellement le peuple juif jusqu'à la venue de Christ ; la seconde présente la vie, la mort, la résurrection de Christ et ses conséquences. Les deux vont ensemble : l'Ancien Testament annonce le Nouveau et n'a pas d'aboutissement sans lui, et le Nouveau Testament succède à l'Ancien et se réfère à lui. Le sujet essentiel de la Bible est la personne de Jésus Christ qui est présentée par avance dans l'Ancien Testament, et vue pleinement dans le Nou​veau. C'est lui qui fait l'unité du livre, lui qui est à la fois la révélation parfaite de Dieu à l'homme, et le chemin de l'homme vers Dieu.
Pour se repérer dans les 39 livres qui composent l'Ancien Testament, les Juifs mettaient des titres pour séparer différentes parties. Plus tard (XVe siè​cle après J.C.) on a divisé le texte de toute la Bible en chapitres, eux-mêmes subdivisés en versets. Ainsi Matthieu 7, 7 signifie : évangile selon Matthieu,
2. Testament signifie alliance. L'appellation d'ancienne ou de nou​velle alliance a été employée par Jésus et ses apôtres pour dési​gner la relation de Dieu avec les Juifs avant et après la venue de Jésus (voir Luc 22, 20 et 2 Corinthiens 3, 14).
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chapitre 7, verset 7, et correspond au texte : "Demandez, et il vous sera donné ; cherchez, et vous trouverez ; heurtez, et il vous sera ouvert ; car quicon​que demande, reçoit".
2 - Comment la Bible s'est-elle formée ?
La question de la formation et de la transmission des textes sacrés est étudiée par des érudits. Nous n'entrerons pas ici dans beaucoup de détails, bien qu'il soit important de replacer les écrits chrétiens dans leur contexte historique. Nous envisagerons successivement la transmission de l'Ancien puis du Nouveau Testament.
2.1 - L'Ancien Testament
Ecrit de 1500 à environ 400 avant Jésus Christ, l'Ancien Testament était, à l'origine, composé de 22 parties correspondant au nombre de lettres de l'alphabet hébreu 3. Certaines parties, en particulier les prophètes, ont été subdivisées pour constituer les 39 livres tels que nous les possédons aujourd'hui. Ils ont été conservés avec un soin méticuleux par les scribes juifs qui avaient un respect extrême du texte, ne s'autorisant pas à en changer une seule let​tre, appliquant ainsi littéralement la parole de Moïse : "Vous n'ajouterez rien à la parole que je vous commande, et vous n'en retrancherez rien, afin de gar​der les commandements de l'Eternel" 4. Cette tradition scrupuleuse est probablement la meilleure garantie de la fidélité dans la transmission des textes.
3. Les 22 parties de l'Ancien Testament étaient regroupées en trois
ensembles : la Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes comme
on le trouve en Luc 24, 44. Pour cette raison, l'ordre des livres
était différent de celui de nos bibles actuelles.
4. Deutéronome 4, 2.
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On pense que c'est le scribe Esdras, au Ve siècle avant J.C., qui a commencé à rassembler ces écrits en un tout qui fut complété par l'adjonction du livre de Malachie, environ deux siècles plus tard. C'est un fait certain que les Juifs, qui avaient pourtant formé de nombreuses sectes, de quelque tradition qu'ils fussent, ont toujours reconnu ces textes comme inspirés.
Une traduction en grec 5 fut commencée au IIIe siècle avant J.C. et a été répandue dans tout le bas​sin méditerranéen et le Proche Orient, préparant ainsi la venue de Jésus Christ. Lui-même et ses apô​tres se sont souvent référés aux textes de l'Ancien Testament et montrèrent ainsi :
· que ces écrits étaient crédibles, car jamais ils
n'ont mis en doute leur authenticité ; bien plus,
l'apôtre Paul considérait qu'ils avaient été fidèle​
ment conservés jusqu'au détail des mots puisqu'il
base une argumentation sur le fait que le mot
"semence" dans un passage de la Genèse est au sin​
gulier et non au pluriel6 ;
· que ces écrits avaient été donnés de Dieu, car
Jésus invitait à les sonder 7 et l'apôtre Paul exhorte
à garder l'enseignement de ces écritures inspirées
de Dieu, utiles pour enseigner, convaincre, corriger,
instruire 8 ;
· que le christianisme n'annulait pas les écrits
antérieurs et ne se plaçait pas au-dessus. Jésus disait
même dans une parabole aux Juifs : "S'ils n'écoutent
5. Version dite des Septante, car elle fut réalisée, selon la tradi​
tion, par 70 savants juifs, à la demande du roi égyptien Ptolé-
mée Philadelphie.
6. Galates 3, 16.
7. Jean 5, 39.
8. 2 Timothée 3, 16.
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pas Moïse et les prophètes, ils ne seront pas persuadés non plus si quelqu'un ressuscitait d'entre les morts"9.
2.2 - Le Nouveau Testament
II fut composé sur une période de temps bien plus courte puisque les écrits de Jean, les derniers en date à en faire partie, furent achevés probablement avant la fin du 1er siècle de notre ère. Il comporte : une partie historique (les quatre évangiles et les Actes des Apôtres), une partie doctrinale (comprenant les 21 lettres ou épîtres écrites pour la plupart par les apôtres Paul, Pierre et Jean), et une partie prophéti​que (le livre de l'Apocalypse). Au total le Nouveau Testament réunit 27 livres.
Les plus anciens manuscrits complets que l'on pos​sède datent du IVe et du Ve siècles. Ce sont : le Codex Vaticanus, le Codex Alexandrinus et le Codex Sinaïticus 10. Cependant on dispose de nombreux autres manuscrits de portions plus ou moins impor​tantes qui sont plus anciens. On peut citer entre autres le "canon de Muratori" (160 ap. J.C.) qui men​tionne la quasi totalité des livres du Nouveau Tes​tament, ou le papyrus de Rylands (130 ap. J.C.) qui contient une partie de l'évangile de Jean ". On peut
9.
Luc 16, 31.
10. On appelle "codex" des feuilles rectangulaires de parchemin
reliées comme un grand livre. L'appellation des différents codex
rappelle le lieu où ils ont été découverts. Ils sont conservés, pour
le premier cité, à la Bibliothèque du Vatican, pour les deux autres
au British Muséum de Londres.
11. Ce qui signifie que le texte circulait déjà en Egypte, pays d'ori​
gine probable du manuscrit, moins de 40 ans après que l'apôtre
Jean l'ait écrit.
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dire qu'il y a là une garantie d'authenticité qui est loin d'être atteinte pour les écrits profanes    .
Au total, on recense environ 5 000 manuscrits de petites portions ou de livres entiers du Nouveau Tes​tament. Aucun ne fait apparaître de divergences majeures sur le texte. L'avantage de posséder un grand nombre de manuscrits réside dans le fait que si les copies successives font naître la possibilité d'erreurs, le grand nombre de copies d'origines dif​férentes permet de les corriger.
La plupart des écrits du Nouveau Testament furent très rapidement répandus dans le bassin méditerranéen, et reconnus par l'Eglise comme ins​pirés. En effet on les trouve cités pour la plupart sous la plume des écrivains chrétiens d'alors, par exem​ple de Justin Martyr (138 ap. J.C.) ou de Polycarpe de Smyrne (supplicié en 167 ap. J.C). Les deux con​ciles d'Hippone (393 ap. J.C.) et de Carthage (397 ap. J.C), en établissant la liste des livres inspirés, n'ont fait que fixer ce qui était reconnu dans la chré​tienté de l'époque.
Il apparaît donc que les textes du Nouveau Testa​ment sont dignes de foi et qu'on peut les lire sans craindre une altération du message final.
(à suivre)
*
12. Par comparaison, on peut citer : "La guerre des Gaules" (envi​ron 50 avant J.C.) dont les plus anciens manuscrits valables datent • du Xe siècle, ou "Les Histoires" de Tacite (1er siècle ap. J.C.) dont on ne possède des manuscrits que des IXe et XIe siècles.
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE ;
(suite de la page 160 bis)
Chapitre 34
Ï

l arrive fréquemment, dans les pages prophéti​ques, que le Saint Esprit s'interrompe dans le cours du sujet traité, pour revenir en arrière et nous donner des renseignements complémentaires sur ce qu'il nous a déjà enseigné, surtout s'il s'agit d'un événement important. C'est ce qui nous est pré​senté dans le chapitre que nous allons étudier. Nous avons déjà vu le jugement de toutes les nations, mais au milieu d'elles, il y en a une méritant une men​tion spéciale, celle d'Esaù, qui est Edom, le frère de Jacob. Son nom rappelle qu'il était un profane, car c'est à la suite de son marché avec Jacob où, pour un plat de lentilles, il vendit son droit de premier-né, qu'il fut appelé de ce nom, Edom, signifiant "roux" (Genèse 25, 30). A ses yeux, ce plat de len​tilles valait mieux que les promesses divines. Dans la suite, il ne montra aucun changement dans sa façon d'apprécier les choses qui sont du domaine de la foi. Nous n'entrerons pas dans ces détails connus de tous les lecteurs de la Parole. Edom était donc un profane, et sa postérité devint un des ennemis achar​nés du peuple d'Israël. Le prophète Abdias brosse un sombre tableau de la méchanceté d'Edom à l'égard de son frère Jacob. Et il annonce aussi le juge​ment qui doit l'atteindre, en raison de cette mé​chanceté : "A cause de la violence faite à ton frère Jacob, la honte te couvrira et tu seras retranché pour toujours... TU n'aurais pas dû regarder le jour de ton frère, le jour de son désastre ; et tu n'aurais pas dû te réjouir au sujet des fils de Juda, au jour de leur destruction,
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et tu n'aurais pas dû ouvrir ta bouche toute grande au jour de la détresse. Tu n'aurais pas dû entrer dans la porte de mon peuple, au jour de leur calamité ; ni regar​der toi non plus, sa misère au jour de sa calamité ; et tu n'aurais pas dû porter la main sur ses richesses au jour de sa calamité ; et tu n'aurais pas dû te tenir au carrefour pour exterminer ses réchappes... au jour de la détresse" (Abdias 10, 14). Comme conséquence de cette inimitié, il ne restera rien de la maison d'Esau à la fin. Au psaume 83, nous trouvons Edom à la tête des nations liguées contre le peuple de Dieu. Au lieu de l'anéantir comme elles se l'était proposé, celles-ci vont être "comme la balle devant le vent", elles seront "poursuivies par la tempête" et "épouvan​tées par l'ouragan". C'est de ce jugement qu'il est question dans le chapitre dont nous nous occupons maintenant : le jour de la vengeance de l'Eternel. Son épée sera enivrée du sang de ses ennemis ; ce carnage aura lieu dans le pays d'Edom : "Les riviè​res d'Edom seront changées en poix, et sa poussière en soufre, et son pays deviendra une poix brûlante ; ni jour ni nuit elle ne sera éteinte, sa fumée montera à toujours ; de génération en génération, il sera désert". Les ima​ges employées ici sont effrayantes et nous montrent l'horreur du jugement qui atteindra ce malheureux peuple ennemi de Dieu et des siens.
Chapitre 35
Edom a méprisé les promesses divines et a pré​féré des avantages immédiats aux bénédictions éter​nelles. Il a prospéré dans le monde ; ses fils y sont devenus des chefs (Genèse 36). C'étaient de grands hommes avant qu'il y eut un roi en Israël, autrement dit, avant que Christ règne. Jacob, par contre, mal​gré toutes ses fautes, s'est attaché aux promesses de l'Eternel, et au pays qui avait été donné par Lui en
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héritage à Abraham et à sa semence. Tandis qu'Edom et sa postérité devenaient grands et puis​sants dans la montagne de Séhir, Jacob était sous la discipline de l'Eternel, dans la souffrance et le mépris.
Maintenant, les positions sont changées. Le juge​ment a atteint Edom et la bénédiction est venue sur Jacob. La longue patience de l'Eternel envers le pre​mier n'a eu aucun résultat, son cœur n'a pas été changé. Aussi comprenons-nous que le dernier des prophètes commence son livre en ces termes : "J'ai haï Esaù". N'a-t-il pas été haïssable pendant de longs siècles de support ?
Par contre, la discipline à laquelle Jacob fut sou​mis a porté ses fruits. La foi, mise à l'épreuve, a été épurée. Enfin, brisé, meurtri et n'ayant plus aucune confiance en lui-même, ce peuple se reposant uni​quement sur la grâce et la miséricorde divines, peut jouir du plein accomplissement de toutes les promes​ses. C'est alors qu'il entre dans la bénédiction atten​due pendant si longtemps, au moment même où le jugement vient atteindre Edom. Cette bénédiction est le sujet du chapitre 35.
Ainsi se termine la troisième grande subdivision de notre livre. Nous n'entrerons pas dans les détails qui nous sont donnés car ce ne sont pas ici les béné​dictions que nous attendons. Les nôtres sont spiri​tuelles et dans les lieux célestes, tandis que celles d'Israël sont matérielles et terrestres. Il y aura alors un changement moral dans le cœur du peuple et sur la terre, même dans les parties les plus éloignées du pays d'Israël. Ce sera une bénédiction universelle. Le Dieu de Jacob viendra dans sa magnificence ; il y aura partout l'allégresse et la joie. Toutes les con​séquences du péché disparaîtront de la terre. Celui qui autrefois avait été dans l'abaissement et l'humi-
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liation pour délivrer ceux que le diable s'était asser​vis, reviendra. De nouveau, il ouvrira les yeux des aveugles, il fera entendre les sourds et les boiteux sauteront comme des cerfs. Les eaux jailliront dans le désert. La grâce sera répandue en tous lieux. Ce ne sera plus dans un chemin resserré et hérissé de dangers, comme maintenant, que marcheront les rachetés. Sur une grande route, suivant un même chemin, tous ensemble, ils viendront à Sion pour se prosterner devant l'Eternel avec chant de triomphe : "Une joie éternelle sera sur leur tête ; ils obtiendront l'allégresse et la joie, le chagrin et le gémissement s'enfuiront".
Seigneur, quand sera-ce ?
(à suivre)
*
Ce qu'est la Parole de Dieu
1 ° Pour faire vivre :
· La semence de vie (Luc 8, 11).
· La pluie qui fait produire et germer (Esaïe 55,
10,11).
· Le pain nécessaire à l'âme (Matthieu 4, 4).
2° Pour nous enseigner et nous conduire :
· Un miroir qui nous fait voir ce que nous sommes
(Jacques 1, 23).

· Une lampe à nos pieds, une lumière dans notre
sentier (Psaume 119, 105).
3° Pour nous purifier :
· L'eau de lavage (Ephésiens 5, 27).
· Le feu qui consume la souillure (Jérémie 23, 29).
· L'épée qui nous transperce (Hébreux 4, 12).
4° Pour agir et combattre :
· Le marteau qui brise le roc (Jérémie 23, 29).
· L'épée de l'Esprit (Ephésiens 5, 17).
5° Pour tous les besoins possibles :
—
Le trésor le plus précieux (Psaume 19, 10, 11 ;
Psaume 119, 119, 162).
Le Salut de Dieu
Qu'ont-ils dit de Lui ?
Caïphe : "II a blasphémé ; qu'avons-nous encore besoin de témoins?" (Matthieu 26, 63).
Pilate : "Je ne trouve aucun crime en cet homme" (Luc 23, 4).
Judas :   "J'ai   péché   en   livrant   le  sang   innocent" (Matthieu 27, 4).
Le centurion : "Certainement celui-ci était Fils de Dieu" (Matthieu 27, 54).
Les démons: "Je sais qui tu es : le Saint de Dieu" (Marc 1, 25).
Jean le Baptiseur ; "Voilà l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde" (Jean 1, 29).
Nathanaël : "Tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israël" (Jean 2, 50).
Pierre:  "Tu es le Christ,  le Fils du  Dieu vivant" (Matthieu 16, 16).
Thomas : "Mon Seigneur et mon Dieu" (Jean 20, 28). Paul: "Lui est le Fils de Dieu" (Actes 9, 20).
DIEU : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir" (Matthieu 3, 17 ; 17, 5).
Et vous, qui dites-vous qu'il est ?..
rr  i  n\f^   \
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Aperçu sur la constitution j
et la transmission     t
de la Bible         f
(suite de la page 176 et fin)
■'
3 - LES RECHERCHES CONCERNANT LA BIBLE
I

I y a deux sciences qui s'intéressent de près à la Bible : l'histoire (principalement l'archéolo​gie), et la critique textuelle, qui consiste à recher​cher la copie la plus proche du texte initial.
Les recherches archéologiques sont conduites avec un certain enthousiasme dans les pays du Moyen Orient depuis deux siècles. Elles concernent soit directement les manuscrits, soit plus souvent, le décor culturel des récits de la Bible. Dans les deux cas, elles permettent une meilleure compréhension des textes inspirés.
Une découverte importante a été celle des "rou​leaux de la mer Morte", en 1947, qui contiennent des manuscrits de plusieurs livres de l'Ancien Tes​tament. Ces manuscrits fort anciens (datés environ de 100 av. J.C. à 100 ap. J.C.) révèlent un accord remarquable avec ceux qui servaient jusqu'alors de
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CONSTITUTION ET TRANSMISSION DE LA BIBLE
base aux traductions et qui étaient relativement récents (fin du premier millénaire ap. J.C.)*.
Plus près de nous, en 1975, des fouilles permirent de mettre au jour les tablettes de Tell Mardikh qui proviennent de l'ancienne ville d'Elba (autour de 2 000 av. J.C). Elles apportent beaucoup à la con​naissance de l'hébreu ancien, en attestant l'existence d'une langue sémitique écrite, antérieure à l'époque d'Abraham2.
Parmi les nombreuses découvertes archéologiques qui ont éclairé le contexte biblique, on peut par exemple citer des inscriptions trouvées à Ninive qui relatent le désir du roi Sankhérib de prendre la ville de Jérusalem et indiquent le tribut qu'il reçut du roi Ezéchias, événements mentionnés dans l'Ancien Testament3.
Certes, de nombreuses incertitudes subsistent sur des noms de lieux, des énigmes sur le trajet réel des Israélites dans le désert de Sinaï ou sur d'autres épi​sodes de leur histoire ; mais dans le domaine de l'archéologie aucun élément critique susceptible de remettre en cause la portée du message ne peut plus aujourd'hui être élevé contre la Bible. Ce sont de "Saintes Ecritures", nous pouvons les lire avec confiance.
La qualité de la transmission du texte biblique est exceptionnelle. Cependant les spécialistes de la cri-
1. Sur le sujet on peut consulter par exemple, l'article "Biblical
littérature" de l'"Encyclopedia Britannica", ou plus généralement
sur l'archéologie biblique le livre de Alan Millard : "Trésors des
Temps Bibliques" (1986).
2. Sur le sujet on peut consulter par exemple, les Dossiers de
l'Archéologie de Mai 1984 : "Elba retrouvée".
3. Sur le sujet on peut consulter par exemple, le livre d'André
Parrot : "Ninive et l'Ancien Testament".
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tique textuelle travaillent encore pour se rapprocher le plus possible du texte initial. Les manuscrits issus de la main même des écrivains de la Bible sont pro​bablement à jamais perdus. Nous ne disposons que de copies qui diffèrent entre elles par des variantes mineures. La plupart de ces variantes nous sont à peine perceptibles4 mais retiennent l'attention des érudits car aucun effort n'est trop grand pour saisir la forme inspirée. Pour choisir les expressions les plus fidèles, ils utilisent une méthodologie qui ne cesse de progresser. Aujourd'hui on fait appel à des ordinateurs afin de tenir compte des informations contenues dans des centaines de manuscrits.
Quand on pense que la Bible a été copiée pendant 30 siècles, qu'elle s'est vue tant de fois persécutée, oubliée, interdite ou brûlée, on s'étonne qu'elle n'ait pas été altérée profondément par des variantes importantes. Une explication s'impose : Dieu a veillé sur ce livre parce qu'il est véritablement la parole de Dieu.
4. LES TRADUCTIONS DE LA BIBLE
Les textes originaux étant écrits en hébreu ou en grec (excepté quelques portions en araméen), il a fallu effectuer des traductions dans les langues usi​tées à chaque époque. Ainsi, au fur et à mesure que la foi chrétienne s'est répandue dans le monde entier, les croyants se sont appliqués à traduire la
4. Citons un exemple de variante pour montrer comment en fait elle n'altère rien du message biblique : la première variante con​cernant l'épître aux Romains se trouve au deuxième verset : tous les manuscrits donnent "par ses prophètes", sauf un seul qui donne "par les prophètes".
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Bible dans toutes les langues afin que le message du salut puisse être compris par tous. L'effort de tra​duction est encore très intense et chacune des nom​breuses langues des pays les plus pauvres se voit honorée par une traduction d'une portion du Saint Livre. La Bible est de loin le livre le plus traduit puisqu'on peut lire certaines de ses pages en près de 2000 langues.
Parmi les premières traductions, l'une d'elles fut faite en latin par Jérôme (405 ap. J.C.)5. Vu sa qua​lité, elle a servi de base aux traductions ultérieures, comme par exemple celle en français par P. Valdo (fin du XIIe siècle). Il faudra attendre P.R. Olivétan (1535) pour trouver la première traduction en fran​çais réalisée directement d'après les textes originaux. Sans entrer dans beaucoup de détails, on peut dire que l'ensemble des manuscrits découverts aux XIXe et XXe siècles ont permis des révisions et de nou​velles traductions, de telle sorte que le lecteur de lan​gue française dispose de plusieurs textes de qualité.
Cependant il est certain que chaque traduction implique une légère interprétation, de telle sorte que l'on parle de "versions" pour les désigner. Il est sou​haitable de posséder une version réalisée par un croyant pénétré de l'importance du texte inspiré, et versé dans les langues anciennes. Alors les différen​ces portent surtout sur la forme littéraire 6. Ainsi on peut citer des versions catholiques (Crampon, Pirot
5. Version dite : "La Vulgate" (du latin vulgatus : répandu).
6. Il n'en va pas de même des notes explicatives qui accompa​
gnent parfois le texte et qui portent davantage la vision person​
nelle du traducteur. Par ailleurs certaines versions comprennent,
dans l'Ancien Testament, des textes d'intérêt général mais que,
à la suite des rabbins Juifs, il ne faut pas considérer comme ins​
pirés (écrits apocryphes].
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et Clamer, moines de Maredsous, Bible de Jérusa​lem, Osty, etc.), des versions protestantes (Oster-wald, Segond, Bible synodale, etc.), la Bible ceucu-ménique (T.O.B.), la Bible du rabbinat français (pour l'Ancien Testament). Nous utilisons pour les cita​tions la version Darby, parce qu'elle suit le texte ori​ginal d'aussi près que le permet la langue française.
H. Laùgt et Ph. Fournier
Cette suite d'articles est parue en 1987 en une brochure "Dieu parle... nous croyons", avec une annexe "Aperçu sur la consti​tution et la transmission de la Bible.
On peut se la procurer à :
BIBLES ET PUBLICATIONS CHRETIENNES
30, rue Châteauvert
26000 VALENCE
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Le petit homme en noir
"Qu'on écrase sous les pieds tous les prisonniers de la terre, qu 'on fasse fléchir le droit d'un homme devant la face du Très-Haut, qu'on fasse tort à un homme dans sa cause, le Seigneur ne le voit-il point ?"
Lamentations de Jérémie 3, 34, 35
"Délivre ceux qui sont menés à la mort, et ne te retire pas de ceux qui chancellent vers une mort violente. "
Proverbes 24, 11
"Pourquoi dépensez-vous l'argent pour ce qui n'est pas du pain, et votre labeur pour ce qui ne rassasie pas ?"
Esaïe 55, 2.
"Car Tu as délivré mon âme de la mort, mes yeux de larmes, mes pieds de chute :Je marcherai devant l'Eter​nel dans la terre des vivants."
Psaume 116, 8-9
E

n France, vers le début du siècle, Dieu recueil​lait dans son repos une chrétienne âgée qui, pendant de longues années, avait servi fidèle​ment le Maître qui l'avait rachetée. Elle aimait sur​tout à visiter les pauvres et à distribuer des portions des Saintes Ecritures. L'histoire de sa conversion intéressera nos lecteurs.
Madame M. avait, très jeune encore, épousé un homme de bonne famille, très riche, et qui occupait une haute situation dans l'administration. La jeune
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femme était fort jolie et possédait tout ce que le monde peut donner pour assurer le bonheur. Mais ni Madame M. ni son mari ne connaissaient la Bible. Bien que pratiquant avec zèle la religion catholique dans laquelle ils avaient été élevés, ils ignoraient presque tout des vérités les plus élémentaires con​cernant le salut par grâce. Comme la plupart de leurs amis, ils ne vivaient que pour le monde et ses plai​sirs d'un jour ; leurs soirées se passaient invariable​ment dans les lieux où l'on pût se distraire.
Un soir, au théâtre, les jeunes époux assistèrent à une représentation du massacre de la Saint-Barthélémy. Madame M. fut vivement impression​née par ce spectacle, et demanda à son mari pour quelle raison tous ces pauvres gens avaient été mis à mort. Quel crime avaient-ils commis ? Monsieur M. répondit assez évasivement qu'ils avaient dû souffrir à cause de leurs convictions religieuses, mais que ces choses anciennes ne devaient en rien la troubler.
Malgré ces paroles apaisantes, Madame M. passa une nuit sans sommeil, et le lendemain sa dépres​sion nerveuse ne fit que s'accentuer. Elle perdit tout intérêt pour les plaisirs mondains qui jusqu'alors avaient suffi pour la rendre heureuse, et elle devint la proie d'une noire mélancolie que rien ne parve​nait à dissiper. Son mari, qui l'aimait tendrement, insista pour qu'elle consulte un médecin dont le renom s'étendait bien au-delà de la France.
Le savant se fit bien vite une opinion. "Votre femme, dit-il au jeune mari, n'est pas vraiment malade, mais elle a reçu un choc nerveux qu'elle n'a pu surmonter. Il lui faut un changement d'air, une société agréable, et beaucoup de distractions. Faites-là voyager, et, même si elle n'en manifeste pas le désir, procurez-lui tous les divertissements possi-
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bles. Si vous suivez ces conseils, Madame M. ne tar​
dera pas à retrouver la santé".
i
M. et Mme M. quittèrent leur maison à la campa​gne et vinrent s'établir à Paris. Ils se mêlèrent à la société la plus mondaine et, un soir, furent invités à un bal dans un des grands hôtels de la ville. Madame M., prétextant la fatigue, voulut rester chez elle, mais comme son mari insistant pour qu'elle l'accompagnât, elle le fit, bien qu'à regret.
Au cours de la soirée, la jeune femme quitta la salle de bal et se réfugia dans le vestibule ; elle cher​chait la solitude, et croyait l'avoir trouvée, lorsque, tout à coup, sans qu'elle vît d'où il surgissait, un petit homme, vêtu de noir, à la physionomie ouverte et franche, se trouva devant elle.
Le nouveau venu s'inclina respectueusement devant Madame M. et fixa sur elle le regard scruta​teur de ses yeux bleus. Puis, très distinctement, il dit :
"LE SANG DE JESUS CHRIST, SON FILS, NOUS PURIFIE DE TOUT PECHE. "
Lentement, il répéta ces paroles une seconde fois et, après avoir salué de nouveau, il quitta Madame M. aussi subitement qu'il était venu.
Les paroles qu'elle avait entendues et l'allure de son étrange interlocuteur frappèrent vivement la jeune femme. Elle rentra dans la salle de bal, et demanda à plusieurs personnes si elles connaissaient cette sentence et pouvaient lui dire de quelle source elle était tirée. Mais pas un seul des élégants invités ne put lui donner le moindre éclaircissement. Les domestiques interrogés à leur tour, assurèrent n'avoir admis dans la maison aucun étranger répon​dant à la description que faisait Madame M. Bref, toute l'affaire resta mystérieuse.
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Incapable de rester dans un milieu qui lui était devenu absolument antipathique, Madame M. obtint de son mari de quitter l'hôtel. Elle continua à demander à toutes ses connaissances d'où venaient les paroles qu'elle ne pouvait oublier et qui la préoc​cupaient sans cesse.
Enfin quelqu'un lui assura qu'elle les trouverait dans le Nouveau Testament. Au comble de la joie, elle se procura une Bible - non sans peine cepen​dant... car cela se passait au début de ce siècle ! Elle se mit à lire le précieux volume et, plus elle le lisait, plus aussi son intérêt grandissait. Au bout de quel​ques semaines, elle comprit que Jésus avait donné sa vie pour la sauver et elle put s'appuyer, par la foi, sur son œuvre accomplie sur la croix du Calvaire.
La paix et la joie remplirent alors cette âme trou​blée ; le Saint Esprit lui communiquait les merveil​leuses vérités de la Parole de Dieu et les appliquait à son cœur et à sa conscience. Dès le jour de sa con​version, Madame M. devint une active servante de Christ. Souvent elle pensait au petit homme en noir qui lui avait apporté un message de Dieu lui-même, mais elle n'arrivait pas à découvrir qui il était, ni d'où il était venu.
Des années passèrent, bénies pour Madame M., heureuse de répandre la bonne nouvelle qui avait transformé sa vie. Elle invitait souvent ses voisins pauvres, leur servait un bon repas et leur lisait quel​ques passages de l'Ecriture. Un jour, apprennant qu'un serviteur de Dieu se trouvait dans la contrée, elle lui écrivit en le priant de venir annoncer l'Evan​gile à ses hôtes d'un jour. Pour une cause quelcon​que, le prédicateur arriva en retard. S'avançant vers Madame M. ... il s'inclina et dit : "LE SANG DE
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JESUS CHRIST SON FILS NOUS PURIFIE DE TOUT PECHE". Il n'en fallut pas davantage. En un clin d'œil ils se reconnurent, et leur joie fut grande.
Le serviteur de Dieu raconta alors qu'une affaire pressante l'avait conduit, ce certain soir d'hiver, dans l'hôtel où se donnait le bal. Il allait se retirer, comme il était venu, par l'escalier de service, lorsqu'il se sentit irrésistiblement poussé à traver​ser le vestibule ; la même force invisible lui enjoi​gnit de répéter le verset 7 de 1 Jean 1 à la première personne qu'il rencontrerait.
C'est ainsi que Dieu agit en grâce pour sauver les pécheurs. C'est Lui qui maintenant vous parle, cher lecteur, par ce récit.
*
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 180)
Chapitre 36
L

es chapitres 36 à 39 forment un intermède his​torique intercalé dans la prophétie d'Esaïe. Outre l'importance, au point de vue pratique, des faits qui nous sont rapportés, ils ont également un caractère allégorique bien marqué. Les livres des Rois et des Chroniques relatent des événements qui se sont déroulés sous le règne du pieux roi Ezéchias ; le prophète nous en parle encore ici. Que Dieu se donne la peine de nous informer par trois fois des mêmes choses, en indique toute l'importance. Entre autres, il veut nous faire connaître sa puissance en faveur de ceux qui, sentant leur misère et leur inca​pacité devant leurs adversaires, crient à lui et se con​fient en lui. Il éprouve leur foi, mais il est leur déli​vrance ; délivrance d'autant plus appréciée que ceux qui en sont les objets ont senti leur dépendance de Dieu plus absolue et entière. C'est lui qui délivre les siens de tous leurs ennemis, même du "roi des ter​reurs" (Job 18, 14).
Au point de vue allégorique, nous avons en figure, dans ce récit, la destruction de l'Assyrien des der​niers jours, la mort et la résurrection du Fils de David, et enfin le travail moral qui s'accomplira bientôt dans le cœur d'Israël, lorsqu'il sera comme ressuscité et que tous ses péchés lui seront pardonnes.
Ezéchias était un roi fidèle, cela dès le début de son règne. Il montra, par sa manière de faire, qu'il avait à cœur la gloire de l'Eternel. Au premier mois
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de la première année de son règne, il ouvrit les por​tes de la maison de l'Eternel et les fit réparer. C'est le premier acte qui nous est rapporté de lui dans le second livre des Chroniques, chapitre 29, 2, 3. Mais voici soudain sa foi soumise à rude épreuve. Sank-hérib, roi d'Assyrie, monte et prend les villes fortes de Juda, et envoie de grandes forces contre Jérusa​lem. Le Rab-Shaké, qui les commande, se tient près de l'aqueduc de l'étang supérieur, sur la route du champ du foulon, le lieu bien connu des lecteurs du livre du prophète Esaïe. C'était là que le prophète s'était tenu avec son fils Shear-Jashub et avait fait entendre des paroles pleines de grâce à l'impie roi Achaz : "Prends garde et sois tranquille ; ne crains point, et que ton cœur ne défaille pas !" Cependant, ni lui, ni le peuple n'avaient cru la parole de l'Eter​nel donnée par la bouche du prophète. C'est donc dans cet endroit même que l'ennemi vient camper avec son armée et insulter l'Eternel et son roi pieux. Les paroles de paix, antérieurement prononcées par le prophète au roi infidèle seront-elles de même adressées à son fils intègre ? Les serviteurs du roi jugent préférable que le peuple n'entende pas les paroles arrogantes du Rab-Shaké ; mais ils oubliaient que l'Eternel, lui-même, les entendait de sa demeure sainte. Si eux n'avaient rien à dire, l'Eternel se char​geait de donner une réponse digne de lui à l'inso​lent qui le méprisait, ainsi que son fidèle serviteur Ezéchias. Nous voyons ici la sagesse de ce dernier. Il commande, disant : "Vous ne lui répondrez pas". Il laisse à l'Eternel le soin de le faire.
Chapitre 37
Si le Rab-Shaké ignorait que l'Eternel lui-même entendait ses paroles, il ignorait aussi que ce même Dieu outragé par lui avait une maison à Jérusalem,
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la ville contre laquelle il campait avec son armée. Ezéchias, au contraire, connaissait bien cette mai​son ; elle occupait une grande place dans la vie de ce roi pieux. Ceux qui aiment le Seigneur aiment aussi le lieu de la demeure de sa gloire. Au jour de la détresse ils savent y trouver un sûr abri. A l'exem​ple du psalmiste qui avait désiré habiter dans cette maison tous les jours de sa vie, Ezéchias aurait pu dire : "Au mauvais jour, il me mettra à couvert dans sa loge ; il me tiendra caché dans le secret de sa tente ; il m'élèvera sur un rocher. Et maintenant, ma tête sera élevée par dessus mes ennemis qui sont à l'entour de moi ; et je sacrifierai dans sa tente des sacrifices de cris de réjouissance ; je chanterai et je psalmodierai à l'Eter​nel" (Psaume 27, 5, 6).
Ezéchias connaissait celui qui habitait dans ce sanctuaire, et se réfugie auprès de lui dans sa détresse, vêtu de vêtements de deuil. C'est là qu'il va déployer la lettre de l'adversaire. Il connaît aussi, la valeur de la prière : il envoie dire au prophète de faire monter une prière en faveur du résidu qui se trouvait encore à Jérusalem. Sa foi est fortifiée par la parole de l'Eternel avant même qu'il intervienne en délivrance. Il en est toujours ainsi pour la foi. Ezé​chias et les fidèles qui sont avec lui peuvent se moquer de leurs ennemis, les mépriser, et secouer la tête contre eux. Ils voient leur destruction avant qu'elle ait lieu. Ezéchias n'a nul besoin de préparer des armes et des moyens de défense, car ce n'est pas à lui de combattre. Sa tête est déjà élevée au-dessus de ses ennemis, lors même qu'ils sont nombreux et puissants. L'Eternel intervient. Il les anéantit en grande partie dans une seule nuit, et contraint ceux qui restent à se retirer, la honte au visage. Sankhé-rib, battu, humilié, s'en retourne à Ninive pour y mourir ignominieusement par la main de ceux qu'il avait engendrés, et cela dans la maison même de son
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dieu qui ne lui avait été d'aucun secours, et bien dif​férent de celui d'Ezéchias. Dans la maison de l'Eter​nel, celui-ci avait trouvé délivrance et consolation, tandis que Sankhérib n'a rencontré que la honte et la mort dans la demeure de son dieu.
Au point de vue prophétique, nous avons ici une image de ce qui aura lieu à la fin des temps, quand le grand adversaire du peuple de Dieu sera anéanti par la main du Seigneur sous les murs de Jérusalem. Pour nous, ces pages sont pleines d'encouragements et d'enseignements importants. Puissions-nous en faire notre profit.
(à suivrej
*
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UN SERMON DE MALAN
"II n'y a point de juste non pas même un seul... Il n'y a pas de différence, car tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu. "
Romains 10, 23
"Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres afin que personne ne se glorifie. "
Ephésiens 2, 8, 9
J
e prêchais, raconte l'évangéliste Malan, devant un bel et nombreux auditoire. C'était la pre-Af mière fois et je désirais adresser un appel solennel à la conscience des incrédules et des moqueurs. On m'écouta d'abord avec calme qui était celui de la surprise et du déplaisir. Des signes de désappointement se montrèrent à mesure que je manifestais la fausseté de la justice de l'homme et que j'exaltais celle de Dieu, par la seule foi en Jésus. On en vint jusqu'à murmurer, et lorsque, montrant la muraille à droite, je dis avec fermeté : "Si, dans ce moment, la main mystérieuse qui jadis, à Baby-lone, au milieu d'un festin impie, écrivait en silence sur la muraille l'arrêt de mort d'un roi misérable ; si cette main s'avançait et qu'elle traçât sur cette paroi l'histoire de votre vie, depuis même que vous avez juré de la rendre pure et droite, si ces lignes
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véridiques révélaient ici ce que vous avez fait et pensé, loin du regard des hommes et dans le secret de votre cœur, dites !... quel est celui de vous qui oserait même y porter les yeux ?... Cette supposition seule ne vous fait-elle pas frémir ?"
A ce moment, l'impatience éclata tout à fait. Et devint de l'hostilité lorsque, quelques moments après, m'adressant au pécheur qui prétendait méri​ter le salut par ses vertus, je m'écriai : "Cherche donc encore, pécheur qui t'éloignes de Christ !... Cherche autour de toi, cherche en toi-même... Fouille et refouille ton être !... qu'y trouves-tu ? Qu'as-tu qui puisse être offert à Dieu ?"
Après cette claire exposition de la vérité, le prédi​cateur connut l'isolement et dut porter ailleurs son message fidèle à la Parole de Dieu.
Nous lisons en effet en Galates 2, 16 : "Sachant que l'homme n'est pas justifié sur le principe des œuvres de loi, ni autrement que par la foi en Jésus Christ".
"Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque (QUICONQUE, C'EST VOUS) croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éter​nelle." (Jean 3, 16)
"Oh ! quiconque (QUICONQUE, C'EST VOUS) a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, ... achetez sans argent et sans prix du vin et du lait... Venez à moi ; écoutez et votre âme vivra. " (Esaïe 55, 1-3).
"Jésus... cria disant : "Si quelqu'un a soif (QUELQU'UN, C'EST VOUS) qu'il vienne à moi et qu'il boive." Jean 7, 37)
"Et si quelqu'un (QUELQU'UN, C'EST VOUS) n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu." (Apocalypse 20, 15)
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Si VOUS ne vous êtes pas reconnu dans la catégo​rie de ceux qui, parce qu'ils sont pécheurs, ont besoin d'un Sauveur, VOUS serez obligatoirement avec ceux qui n'étaient pas trouvés écrits dans le livre de vie : il n'y a pas de milieu, pas d'autre alternative.
"Quiconque entend ! Ecoutez le message Qu'un Dieu d'amour fait annoncer à tous ; II retentit de rivage en rivage ; Pécheurs perdus, ce message est pour vous !
"Quiconque veut !" qu'il accoure et qu'il prenne Des mains du Père et la vie et la paix.
"Quiconque a soif !" aux eaux, qu'il vienne ; II trouvera le bonheur à jamais !
*
y

I

I est venu de Dieu. Il est né d'une femme. Sa naissance est un fait qui confond la raison des sages, et donc aucun savant sous le ciel n'a jamais pénétré le secret. Il a revêtu notre nature \ pour partager notre condition humaine afin de pou​voir racheter l'espèce humaine. Il est apparu comme le Fils de l'homme afin que nous devenions fils de Dieu.
Il a vécu dans la pauvreté, grandi dans l'anony​mat. Une fois seulement au cours de sa jeunesse, il est allé en Egypte amené par ses parents, franchis​sant ainsi la frontière de son pays. Il n'a pas eu les
1. La nature humaine, mais une nature sans péché. Il a été tenté comme tous les hommes, mais il n'a jamais connu la tentation due au péché. Saint, innocent, sans souillure. (Lire Hébreux 2, 14 ; 4, 17 ; 7,26; l Jean 3, 5 ; 1 Pierre 2, 22 ; 2 Corinthiens 5, 21).
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avantages d'une haute instruction ou d'une éduca​tion princière. Sa famille était sans fortune et sans influence. Et pourtant, petit enfant, il a été un sujet de peur pour Hérode, qui a tenté de le mettre à mort ; jeune garçon, il a embarrassé et étonné les docteurs de la loi ; à l'âge adulte il a commandé à la nature, aux poissons de la mer. Il a marché sur les vagues, ordonné à la mer de s'apaiser, au vent de s'arrêter. Il a rendu la santé à des multitudes, res​suscité des morts par le seul pouvoir de sa parole.
Il n'a jamais écrit un livre, et cependant aucune bibliothèque ne pourrait contenir les livres qui ont été écrits à son sujet. II n'a jamais composé un can​tique, et pourtant le nombre des hymnes dont il est aujourd'hui le thème est tel, que tous les composi​teurs réunis ne sauraient l'égaler. Il n'a jamais fondé une école, et pourtant toutes les universités du monde ne pourraient se vanter d'avoir rassemblé autant de disciples. Il n'a jamais appris ni exercé la médecine, mais qui pourrait dire le nombre de cœurs brisés par la souffrance qui, depuis bientôt vingt siècles, ont trouvé auprès de Lui le soulage​ment et la guérison ?
Il n'a jamais commandé une armée ni enrôlé un soldat ; et pourtant aucun chef n'a levé plus de volontaires. Et, de part le monde entier, des rebel​les ont déposé les armes de la révolte et soumis leur volonté à la Sienne, sans une parole de sommation de Sa part, sans un geste de violence, par les seules armes de la douceur.
De grands hommes ont paru et sont tombés dans l'oubli. Les pharaons et leurs fastes millénaires ont disparu malgré leur prétention à atteindre la péré-nité. Lui seul ne passe pas car le temps n'a aucune prise sur Lui. Hérode n'a pas pu le tuer, et Satan n'a pas réussi à faire obstacle à Son œuvre.
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Ni le tombeau ni la mort n'ont pu le retenir. Il est LE DIEU VERITABLE ET LA VIE ETERNELLE, le CHRIST, le MESSIE, le PROPHETE annoncé dès les temps anciens. Sa personne est le grand miracle de l'histoire de la race humaine : sur Son visage rayonne la gloire éternelle du DIEU TOUT PUIS​SANT, l'ETERNEL, CREATEUR du COSMOS. Il tient le souffle de tous les hommes dans sa main.
Sur la croix des suppliciés, II est mort pour l'amour de ton âme égarée. Une mort terrible et indicible quand II a porté ton péché, mon péché, chacun de nos péchés.
Patiemment, année après année, sur les sentiers
du doute, où tu fuyais loin de Lui, Son cœur fidèle
t'a cherché, et tu ne le savais pas... Maintenant Sa
voix te parle. Ouvre-Lui ton cœur. Ne tarde point.
Aujourd'hui si tu entends Sa voix n'endurcit pas ton
cœur !
*.,
"Voici, je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi." (Apoca​lypse 3, 20)
*
Patience et colère de Dieu
Esaïe 40, 28 — "Ne sais-tu pas, n'as-tu pas entendu que le Dieu d'Eternité, l'Eternel, créateur des bouts de la terre, ne se lasse pas ?"
Esaïe 42, 4 — "// ne se lassera pas, et II ne se hâtera pas, jusqu'à ce qu'il ait établi le juste jugement sur la terre."
Romains 2, 3 — "Et penses-tu, ô homme,... que tu échapperas au jugement de Dieu ? Ou méprises-tu les richesses de sa bonté et de sa patience, et de sa longue attente, ne connaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ?"
2 Pierre 3,9— "Le Seigneur... est patient envers vous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous vien​nent à la repentance. "
1 Pierre 3, 20 — "La patience de Dieu attendait dans les jours de Noé. "
Luc 17, 25 — "Jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche ; et le déluge vint et les fit tous périr."
Comme aux jours de Noé, la patience de Dieu aura un terme, car :
Colossiens 3,6— "La colère de Dieu vient sur les fils de la désobéissance. "
Qui sont ces "fils de la désobéissance" ? Ils sont tous compris dans une seule catégorie :
1 Thessaloniciens 3, 3 — "alors une subite destruc​tion viendra sur eux... et ils n'échapperont point." Il y a environ 2 000 ans, Dieu donnait Son Fils
unique pour sauver les pécheurs ;
Aujourd'hui, Dieu attend encore pour faire grâce
aux pécheurs ;
Demain, Dieu dans Sa colère jugera les pécheurs. Serez-VOUS à l'abri ?
Le Salut de Dieu
Chant de reconnaissance
Je veux chanter de tout mon cœur De mon Sauveur l'amour fidèle, Car chaque jour II renouvelle Sur moi les dons de sa faveur.
Il m'a sauvé par son pouvoir ; ïl m'a lavé de mon offense ; En Lui je mets ma confiance, Et son repos est mon espoir.
Il m'a donné sa douce paix : En Lui ma joie est sans mélange. Puisque Son cœur jamais ne change, Ma joie aussi dure à jamais.
Oui, c'est en toi, puissant Sauveur, Que j'ai placé ma ferme attente ; Et mon âme, toujours contente, Sous ton joug trouve le bonheur.
Par ton Esprit, de ton enfant Viens donc soutenir la faiblesse ; Et sur tes pas, plein d'allégresse, Je marcherai fidèlement.
Le Salut
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LA BIBLE, LIVRE VIVANT
"Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit accompli et parfaitement accompli pour toute bonne œuvre. "
2 Timothée 3, 16-17
"Toute parole de Dieu est affinée : il est un bouclier pour ceux qui s'attendent à lui."
Proverbes 30, 5
"Les paroles de l'Eternel sont des paroles pures, un argent affiné dans le creuset de terre, coulé sept fois. "
Psaume 12, 6
"La loi de ta bouche est meilleure pour moi que des milliers de pièces d'or et d'argent."
Psaume 119, 72
"Ces paroles sont certaines et véritables. "
'
Apocalypse 22, 6
uelle merveille unique, cher lecteur, que ce Livre, la Sainte Bible, que vous et moi, nous avons ou pouvons avoir entre les mains !
L'Ancien Testament a été écrit au cours d'envi​ron mille ans, et conservé par les mains de Dieu.
NOVEMBRE 1988
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Les hommes inspirés qui y ont collaboré et qui ne pouvaient se connaître à des siècles de distance, étaient des savants et des ignorants, des rois et des sacrificateurs, des laboureurs et des prophètes.
Le Nouveau Testament, contenant les Evangiles, le récit des Actes des apôtres, les Epîtres, l'Apo​calypse, fut répandu en dépit de toutes les persécu​tions que subirent les premiers chrétiens dont des milliers sont morts, martyrs de leur foi.
La Bible n'a pas péri par le temps, ce grand des​tructeur qui n'épargne rien, alors que les écrits des hommes, contemporains des écrivains de la Parole de Dieu, ont disparu depuis longtemps. Et les manuscrits qui ont été retrouvés sont conservés dans les musées comme des momies... tandis que la Parole de Dieu est vivante ! Elle nous fait connaître Dieu dans sa justice immuable et dans sa grâce. Elle nous révèle sa nature morale, ses pensées quant à l'homme, nous indiquant le seul moyen de salut : "CHRIST".
Ses premières pages nous reportent au commen​cement de la création et à l'éternité dans le passé, tandis que les dernières nous introduisent dans l'éternité à venir, avec Dieu. C'est un Livre toujours actuel, plus que jamais en cette fin de vingtième siè​cle, conservant toujours sa puissance de vie, duquel on peut dire : "JAMAIS LIVRE NE PARLA COMME CE LIVRE".
Et vous, cher lecteur, ce Livre a-t-il déjà parlé à votre conscience et à votre cœur ?
Cette parole est aussi "opérante" : "Car la parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions
LA BIBLE, LIVRE VIVANT
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du cœur. Et il n'y a aucune créature qui soit cachée devant lui, mais toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de celui à qui nous avons affaire. " (Hébreux 4, 12-13).
Cette Parole est aussi créatrice, c'est la même qui a été manifestée au commencement lorsque Dieu a dit : "QUE LA LUMIERE SOIT".
Jésus, la Parole "faite chair", a été ici-bas au milieu des hommes. Les Evangiles nous disent comment II allait de lieu en lieu, faisant du bien, et manifes​tant sa puissance comme créateur. Nous l'y voyons commandant au vent et à la mer, rendant la vue aux aveugles, forçant la mort à rendre les morts, Lazare par exemple qui sentait déjà la corruption ! Jésus Christ a "annulé la mort et a fait luire la vie et l'incor​ruptibilité par l'Evangile" (2 Timothée 1, 10).
La Parole de Dieu opère pour donner la vie, et aussi pour l'entretenir. C'est une nourriture pour l'âme régénérée, et une arme puissante contre l'adversaire.
Cher lecteur ! Lisez la Parole de Dieu ; qu'elle soit dès le matin le premier aliment de votre âme. Ne dites pas : Ceci ne me concerne pas. Elle s'adresse à tous et à chacun de nous, suivant nos besoins et nos circonstances, se mettant à notre portée, comme nous en agissons souvent nous-mêmes avec nos enfants, de même qu'un ami expérimenté nous con​duit par la main là où il a lui-même passé. Sommes-nous dans le deuil ? Elle pleure avec nous, versant dans nos cœurs ses tendres et divines consolations. Sommes-nous joyeux ? Elle partage notre joie. Elle est fidèle pour nous avertir de nos manquements. Elle nous enseigne, nous corrige, nous instruit afin que nous soyons accomplis pour toute bonne œuvre,
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"car nous avons été créés dans le Christ Jésus, pour les bonnes œuvres que Dieu a préparées à l'avance afin que nous marchions en elles". (Ephésiens 2, 10).
Ami lecteur, celui qui lit la Bible peut dire : Voici un livre qui me dit tout ce que je suis ; n'est-ce pas la Parole de Dieu ? La Parole de Dieu a-t-elle du prix pour vous ? La lisez-vous, non par curiosité, mais avec le besoin d'apprendre à connaître ce que vous êtes et ce que Dieu est, et ce qu'il est pour vous en grâce ? Pouvez-vous dire : Dieu parle... nous croyons ! La Parole de Dieu appliquée au cœur par le Saint Esprit produit ce que le Seigneur désigne comme "la nouvelle naissance", lisez Jean 3. Nico-dème, docteur des Juifs et savant quant à la loi, avait autant besoin d'un travail de conscience que le plus grand pécheur, qu'il aurait sans doute méprisé. Mais Dieu ne méprise personne. Et lorsque le cœur est touché et attiré vers le Sauveur, on sent le pressant besoin de faire connaître ce Sauveur à autrui.
*
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"Le sang de Jésus seul"
"Si nous disons que nous n'avons pas péché, nous le faisons menteur et sa parole n'est pas en nous."
1 Jean 1, 10
"Auprès de l'Eternel est la bonté et il y a rédemption
en abondance auprès de lui. "
Psaume 130, 7
"Soyez réconciliés avec Dieu ! Celui qui n'a pas connu le péché, II l'a fait péché pour nous, afin que nous devins​sions justice de Dieu en lui. "
2 Corinthiens 5, 21
"Sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission."
Hébreux 9, 22
"Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché. "
1 Jean 1, 7
L

'Evangile avait été annoncé plusieurs soirs de suite dans un village. Après la dernière réu​nion, le serviteur de Dieu âgé, qui avait pré​senté aux âmes la bonne nouvelle du salut par grâce, adressa quelques paroles à une jeune fille qui avait suivi régulièrement les prédications.
— Anna, dit-il fixant sur elle un regard sérieux, le sang de Jésus Christ peut seul vous rendre pure devant Dieu.
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Anna se sentit blessée par cet avertissement per​sonnel ; les paroles étranges qui lui étaient dites ne cessaient de retentir à ses oreilles tandis qu'elle retournait chez elle. Elle se disait : "Je mène pour​tant une vie honnête et, bien que j'aie à me repro​cher plusieurs fautes, la plupart des gens sont plus mauvais que moi. Pourquoi ne puis-je être purifiée que par le sang de Jésus Christ ?"
Mais l'Esprit de Dieu ne lui laissa aucun repos. Ce qu'elle avait entendu, ce dernier soir, lui reve​nait à l'esprit, et commençait à la troubler. "Tous ont péché, avait rappelé le prédicateur, et n'atteignent pas à la gloire de Dieu." (Romains 3, 23). N'est-ce pas vrai ?
"Oui", était-elle obligée de répondre ; car "celui qui manque en un seul point de la loi, est coupable sur tous". (Jacques 2, 10). Puis venait devant elle cet autre passage de l'Ecriture : "Maudit est quiconque ne persévère pas dans toutes les choses qui sont écrites dans le livre de la loi pour les faire" (Galates 3, 10). "Ah ! disait la jeune fille, tous ces passages sont con​tre moi et me condamnent."
La lumière se faisait dans son âme, elle se voyait une pécheresse impure qui avait mérité la mort et l'éternelle séparation d'avec Dieu. En passant des ténèbres à la lumière, cette lumière ne lui montrait encore que sa misère. Cependant, Dieu ne laissa pas son oeuvre inachevée ; II lui montra le remède, l'uni​que remède à son état. Elle saisit le sens des paroles qui lui avaient été adressées : "Le sang de Jésus Christ nous purifie de tout péché". Elle comprit que Jésus avait donné sa vie pour nous, qu'il avait souffert de la part de Dieu à notre place, et qu'ainsi Dieu pou​vait nous pardonner tous nos péchés. "OUI" se dit-elle, "le sang de Jésus Christ peut me purifier de tout péché". Elle saisit cette précieuse vérité de tout
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207
son cœur, et Dieu répandit la paix dans son âme. En rentrant à la maison, l'heureuse jeune fille s'empressa d'aller auprès du lit de son père, âgé et malade.
—
Père, lui dit-elle, le sang de Jésus Christ seul
peut te purifier devant Dieu.
Le père qui était occupé depuis longtemps de pen​sées sérieuses, ouvrit de grands yeux et demanda l'explication de ces paroles. Anna lui raconta sim​plement ce qu'elle avait entendu. Elle dit à son père comment Dieu dans sa Parole a déclaré que tous les hommes sont pécheurs et ainsi, tout à fait incapa​bles par eux-mêmes d'entrer dans le ciel, mais que Dieu, dans son amour, nous a donné pour Sauveur son Fils, qui a porté sur la croix la peine due à nos péchés.
—
Puis, ajouta-t-elle, la Parole de Dieu dit que le
sang de Jésus Christ, le Fils de Dieu, purifie de tout
péché. Comme pour la jeune fille, pour l'âme du
père aussi, ces vérités, si grandes et si simples à la
fois, furent douces et précieuses. Lui aussi trouva,
par la foi en l'efficacité du sang de Jésus, le pardon
de ses péchés et la paix avec Dieu.
Le jour suivant, son fils Charles vint lui rendre visite. Le malade lui tendit la main et en matière de salutation lui dit :
—
"Charles, le sang de Jésus Christ seul peut te
rendre pur devant Dieu."
Charles fut étonné et touché. Il écouta les paroles de son vieux père qui se mit à lui annoncer les faits merveilleux de l'amour de Dieu, et rendit témoi​gnage à la valeur du sang de Christ.
Ce jour-là, fut décisif dans la vie de Charles. Un grand changement commença à s'opérer en lui. Il
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fut troublé dans son âme en pensant à ses péchés, et se tourna vers Jésus, le Fils de Dieu, qui invitait les pécheurs à venir à Lui. Il fit l'expérience de la vérité des paroles du Sauveur qui a dit : "Venez à moi... et je vous donnerai du repos" ; il crut à la puis^ sance du sang de Christ. Ainsi en peu de temps, la fille, le père et le fils trouvèrent le pardon, la paix et la vie, en croyant en Jésus et en l'œuvre parfaite du salut accompli par Lui sur la croix.
Preuve nouvelle de cette vérité que "LA PAROLE
DE DIEU EST VIVANTE ET OPERANTE ET PLUS
PENETRANTE QU'AUCUNE EPEE A DEUX
TRANCHANTS".
.
Ami lecteur, qu'attendez-vous pour venir à Christ !'
*
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 194)
Chapitre 38
L

es deux chapitres précédents nous présentent Ezéchias ayant affaire avec le roi d'Assyrie ; dans celui-ci, il se trouve devant "le roi des
terreurs".
Dans l'un et l'autre cas, il se tourne vers l'Eter​nel, et, chaque fois, il est délivré par la puissante main de Dieu. Le voile du temple n'avait pas encore été déchiré à la croix. Le Fils de l'homme n'était pas encore sorti victorieux du tombeau, et tous les hom​mes, même les plus fidèles, étaient pendant leur vie entière, assujettis à la servitude par crainte de la mort. Ils ne pouvaient encore pousser le cri : "Où est, ô mort, ton aiguillon ? Où est, ô mort, ta victoire ?" Sans aucun doute, ces âmes pieuses avaient la vie, et elles ressusciteront, le sépulcre de Macpéla le pro​clame hautement. Mais l'au-delà était, pour celles-ci, un inconnu rempli de ténèbres. Un brigand, le premier, apprit que, pour lui, le jour même où il quit​terait son corps, il serait dans le paradis de Dieu, vérité aujourd'hui connue de nous tous.
Ezéchias avait été fidèle, et pensait qu'il éprouve​rait une perte en quittant la terre des vivants. Pour lui, la mort était encore "le roi des terreurs". En cette circonstance, se tournant vers Dieu, il est délivré et peut monter à la maison de l'Eternel comme il l'avait désiré (verset 22). Cette maison avait tant de prix
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pour lui, et là, son cœur reconnaissant pouvait faire vibrer à l'unisson toutes les cordes de sa harpe.
Mais toute cette scène peut être considérée sous
un autre aspect. Le Fils de David qui, seul, avait été
fidèle, doit mourir. Ne contemplons-nous pas, ici,
les rayons de la gloire de notre Seigneur qui, avec
de grands cris et avec larmes, a adressé des prières
et des supplications à Celui qui pouvait le sauver de
la mort et qui a été exaucé à cause de sa piété ? "Son​
dez les Ecritures", a-t-il dit, "ce sont elles qui rendent
témoignage de moi". Il y a là un vaste sujet de médi​
tation pour toute âme pieuse.
$•>
Enfin, nous ne doutons nullement que nous ayons encore, ici, une image des exercices par lesquels le résidu fidèle devra passer à la fin des temps. Avant de pouvoir jouir de la bénédiction, il devra sentir dans son âme tout le poids de la mort, conséquence inévitable d'une loi violée, salaire du péché. Il devra en sentir toute l'horreur avant sa délivrance, com​prenant alors que le Fils de David, son Messie, est venu, en grâce, subir les conséquences des transgres​sions de son peuple, et en porter lui-même le châti​ment. Ce résidu saisira le pardon de l'Eternel qui a jeté tous ses péchés derrière son dos, afin de redon​ner la vie à ceux qu'il a rachetés, et comprendra que jamais ceux-ci ne descendront dans le shéol. Alors, ils loueront l'Eternel dans son temple, avec les ins​truments à cordes.
Les vivants, aujourd'hui, n'ont-ils pas dû traver​
ser de semblables exercices de cœur pour avoir les
mêmes sujets de louange ?
,
Chapitre 39
Ici, Ezéchias, entre en rapport avec un troisième roi, le roi de Babylone. Celui-ci ne vient pas comme
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un ennemi mais comme un ami, avec un présent et une lettre. Ezéchias s'en réjouit, mais, cette fois, il ne monte pas à la maison de l'Eternel avec cette let​tre et s'abstient de la déployer devant lui. Victorieux en présence du roi d'Assyrie, et même de la mort, il succombe devant le roi de Babylone. Il abandonne la glorieuse position qu'il avait maintenue jusqu'alors, et descend au niveau de ceux qui ont leur part aux choses de ce monde. Il montre aux envoyés son arsenal, arsenal qui ne lui avait été d'aucune utilité en présence de ses adversaires, leur fait voir aussi ses trésors, trésors dont il ne devait pas jouir bien longtemps. Pourquoi ne leur a-t-il pas montré le cadran d'Achaz, et ne leur a-t-il pas parlé des cent quatre-vingt-cinq mille Assyriens qui avaient été frappés sous les murs de Jérusalem ? Et pourquoi pas du Dieu puissant qui habitait dans sa maison à Jérusalem ? Les flatteries d'un roi étran​ger lui ont fait oublier la dépendance de l'Eternel, et celui-ci l'a abandonné pour un instant, afin de lui apprendre à connaître ce qui était dans son cœur. Si le monde vient comme un ami, il est plus dange​reux que lorsqu'il vient avec toutes ses armées. Puissions-nous nous en souvenir. Averti par le pro​phète, Ezéchias reconnaît que la parole de l'Eternel est bonne. La paix et la vérité sont des trésors plus précieux que tous les biens destinés à être empor​tés à Babylone.
Chapitre 40
Avec le chapitre 40 commence un nouveau sujet. Jusqu'ici, nous avons considéré ce que nous pour​rions appeler la partie historique de la prophétie d'Esaïe. Ce sont des événements accomplis ou qui arriveront à la fin des temps. Maintenant, nous allons voir plutôt le côté moral et l'intérieur de la prophétie.
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Ce ne sont plus des voies gouvernementales envers le peuple, mais une œuvre de Dieu dans les cœurs.
Deux questions capitales se posent à toute âme qui lit avec quelque attention la prophétie. Pourquoi tou​tes ces choses, pourquoi tous ces événements, ces épreuves et ces châtiments ? Quelle sera la conclu​sion de tout cela ?
La deuxième partie du livre va nous le faire connaître.
Dieu a deux grands débats avec son peuple. Le premier a pour motif l'abandon de l'Eternel "pour suivre les idoles" (sujet traité dans les chapitres 40 à 48), le second le rejet du Messie, ce peuple l'ayant fait mourir de la main d'hommes iniques (chapitres 49 à 57). Ces deux sections se terminent par cette solennelle déclaration : "IL N'Y A PAS DE PAIX POUR LES MECHANTS". Enfin, dans les chapitres 58 à 66, nous avons les conclusions, dignes de Dieu, de toutes ses voies envers son peuple.
Le chapitre 40 commence donc, comme nous l'avons dit, le plaidoyer de l'Eternel avec son peu​ple au sujet de la violation du premier commande​ment de sa loi : "Tu n'auras point d'autres dieux devant ma face" (Exode 20, 3). Le pays a été rempli d'ido​les. Dieu exécutera-t-il la malédiction prononcée par la loi contre son peuple coupable ? La sainteté de l'Eternel ne lui permet pas de passer à la légère sur le péché. Il doit lui en faire sentir tout le poids et toute l'horreur. C'est par le moyen de sa discipline qu'il arrivera à cela. Mais, ô merveille de la grâce ! avant quoi que ce soit, ce Dieu, si gravement offensé, veut parler au cœur de son peuple. Les pre​miers mots de son réquisitoire sont pour lui dire que son iniquité lui est pardonnée, et qu'il veut le consoler.
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Le commencement du chapitre est rempli de "cris", car il y a des choses importantes, qui doivent être entendues au loin, des choses dont tous devraient tirer profit. Il crie premièrement : "CONSOLEZ, CONSOLEZ MON PEUPLE". C'est certainement ce qu'il sera à la fin. Précieux encouragement pour les fidèles, même s'ils doivent traverser l'épreuve. Ensuite, une voix crie dans le désert : "Préparez le chemin de l'Eternel, aplanissez dans le lieu stérile une route pour notre Dieu", car la gloire de l'Eternel va être révélée. Nous savons que cette parole a été réa​lisée, à la lettre, par le ministère de Jean le Bapti-seur, qui n'a pas été écouté et fut mis à mort, comme celui dont il était le précurseur et duquel il avait annoncé la venue. Le Sauveur et son serviteur ont été rejetés. De nouveau : "Une voix dit : Crie. Et il dit : Que crierai-je ? — Toute chair est de l'herbe, et toute sa beauté comme la fleur des champs... Certes, le peuple est de l'herbe". Tout est-il perdu, et de quel côté faut-il se tourner ? "La Parole de notre Dieu demeure à toujours." Certainement, ce que sa bou​che a dit, sa main l'accomplira. Son peuple peut avoir violé la loi, rejeté le Messie, et le serviteur de l'Eternel a pu être consumé comme de l'herbe flé​trie (le serviteur, ici, c'est Israël), mais rien ne sera un obstacle à l'accomplissement de la promesse faite par le Dieu fidèle à Abraham et à David. "Elève ta voix avec force". De nouveau, il faut crier et annon​cer de bonnes nouvelles : "Voici votre Dieu !" Celui ' qui vient n'est pas seulement le Fils de David, mais il est le Dieu de son peuple. Il va, comme un ber​ger, rassembler son troupeau. Qui pourra l'empê​cher de le consoler ? En toute vérité, la grâce de Dieu envers son peuple brille dans les onze premiers ver​sets, et sa gloire dans ceux qui suivent.
Sa grandeur, sa sagesse et sa puissance se voient dans les œuvres de la création ; les cieux et la terre
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en sont les témoins imposants. Toutes les nations qui s'agitent, sont réputées, devant lui, comme une goutte d'un seau et comme la poussière d'une balance : II soufflera dessus pour les faire disparaî​tre. Comment alors pourraient-elles être un obsta​cle à la bénédiction que Dieu veut répandre sur son peuple ? Elles sont réputées moins que le néant et le vide.
Peuple de Dieu, insensé ! Qu'as-tu donc à faire avec les idoles ? Ne vois-tu pas ta folie ? "A qui donc comparerez-vous Dieu et à quelle ressemblance l'égalerez-vous ?" Malgré cette inconséquence, l'Eter​nel, ce Dieu qui ne change pas, ne se lasse ni ne se fatigue envers son peuple. Par sa puissance, il fait sortir en nombre les armées célestes, qui parcourent en silence leur course journalière dans l'espace. Par sa grandeur, aucune ne manque. Cette même puis​sance se déploie en faveur des siens, et pas un seul d'entre eux n'est oublié de Lui. Il possède une par​faite connaissance de tout ce qui les concerne et rien ne lui passe inaperçu. Ceux qui s'attendent à Lui renouvellent leurs forces. Ils s'élèvent au-dessus des choses visibles, comme les aigles qui s'envolent vers les cieux, ils courent et ne se fatiguent pas ; ils mar​chent et ne se lassent pas.
(à suivre)
*
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"Et comme il arriva aux jours de Noë, ainsi en sera-
t-il aux jours du fils de l'homme aussi : on mangeait et
on buvait, on se mariait, on donnait en mariage jusqu'au
jour où Noé entra dans l'arche et le déluge vint, et les
fit tous périr."
Luc 17, 26-27
"Soyez réconciliés avec Dieu." 2 Corinthiens 5, 20
C

omme une jeune fille de parents chrétiens J (de dix-sept ans environ) entrait chez un méde​cin chrétien \ celui-ci, voyant ses joues rosés, image de la santé, lui dit :
· On ne dirait pas que vous êtes malade !
· Non, en effet ; aussi, ne suis-je pas venue pour
une consultation, mais pour une petite collecte. En
même temps, elle tendait un registre : "société des
indigènes indiens".
· Quel est le but de cette société ?
· Enseigner à lire la Bible aux enfants indiens
dans leur langage, et je fais tout ce que je puis pour
la favoriser.
1. Chrétien : Ce nom est mentionné trois fois dans le Nouveau Testament.
a| Actes 11, 26 :"...- ce fût à Antioche premièrement que les dis​ciples furent nommés chrétiens".
b) Actes 26, 29 : "Et Agrippa dit à Paul : Tu me persuaderas bien​
tôt d'être chrétien."
c) 1 Pierre 4, 16 : "... si quelqu'un souffre comme chrétien qu'il
n'en ait pas honte, mais qu'il glorifie Dieu en ce nom".
Dans nos pays christianisés, beaucoup ne sont pas de VRAIS chré​
tiens, Ami lecteur, êtes-vous un VRAI chrétien, c'est-à-dire un
. disciple de Jésus Christ, sachant que vous êtes sauvés en croyant en Lui ?
216
LES CHARPENTIERS DE NOE
· C'est là une excellente idée. Je suppose donc que
le vrai but est de parler de Jésus aux enfants, et de
les amener à croire en Lui pour qu'ils soient sauvés.
· Oui, exactement, j'espère que le Seigneur bénira
cet effort pour le salut de plusieurs d'entre eux.
· Puis-je vous demander, si vous avez entendu
parler des charpentiers de Noé ?
· Non, qui étaient-ils donc ?
· Des hommes qui l'ont aidé à construire l'arche
par laquelle d'autres ont été sauvés, sans y être
entrés eux-mêmes. Ne trouvez-vous pas que vous fai​
tes comme eux ? Vous cherchez à favoriser le salut
des autres, tout en n'étant pas sauvée vous-même,
peut-être.

Après un silence, la figure rouge et les yeux pleins de larmes, elle répondit : "Non, je ne suis pas sau​vée, je ressemble bien aux charpentiers de Noé".
La flèche, tirée à l'aventure, avait réellement péné​tré entre les jointures de la cuirasse (1 Rois 22, 34). Dès ce moment, elle fut convaincue de péché. La Parole de Dieu lui montra, à sa grande surprise, que toutes ses justices n'étaient, aux yeux de Dieu, qu'un linge souillé, et que, étant perdue, elle avait besoin d'être purifiée et pardonnée. Le médecin pria avec elle, puis elle se retira.
Quelques semaines s'étaient écoulées, quand elle revint. Elle avait traversé des jours et des nuits d'angoisse profonde.
· Maman m'a dit de venir vous voir de nouveau,
dit-elle, car je suis si misérable et si malheureuse que
je ne sais que faire.
· Je suppose que vous désirez aujourd'hui quel​
que chose pour vous-même, et non pour les autres.

· Oui, je désire vraiment être sauvée ; si seulement
je savais comment venir à Jésus, mais je suis si mé​
chante, mon cœur est si dur, et je me trouve sans force.
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· Il faut venir à Lui, telle que vous êtes, avec tous
vos péchés, car II a dit : "Je ne mettrai point celui qui
vient à moi" (Jean 6, 37). Croyez-le simplement.
· Je crois bien en Lui, mais je n'en éprouve aucun
soulagement ; je ne me sens pas différente.
· Il ne faut pas regarder à vos sentiments, mais
recevoir simplement ce qu'il dit et prendre garde à
sa Parole. Voyez ce verset : "En vérité, je vous dis que
celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a
envoyé, a la vie éternelle". Croyez-vous Celui qui a
envoyé Jésus ? Croyez-vous que Dieu l'a envoyé afin
de vous sauver, et de vous laver de vos péchés ?
· Oui, je crois ce qu'il dit.
Vous entendez et croyez. Ecoutez les conséquences bénies qui sont la part de celui qui entend et qui croit : II a la vie éternelle. Attachez-vous à cette déclaration.
Mais il y a autre chose. Le Seigneur ajoute : "Celui qui entend et qui croit ne viendra pas en jugement". C'est là une assurance pour l'avenir. Il ne peut y avoir de condamnation pour celui qui croit en Jésus, parce que Jésus l'a portée lui-même sur la croix. Or, puis​que vous avez entendu et cru, quelle assurance vous donnera-t-il pour l'avenir ?
· Que je ne viendrai pas en jugement.
· Vous voyez donc qu'il répond dans ce verset au
présent et à l'avenir. Mais ce n'est pas tout. Nous
sommes tous dans la mort ; nous sommes tous morts
dans nos fautes et dans nos péchés, et, dès que nous
entendons sa voix, nous sommes délivrés de cet état,
II nous vivifie par sa Parole. Il ajoute donc que celui
qui entend et qui croit "est passé de la mort à la vie".
Rien ne peut être plus précieux.
· Je comprends. Ayant entendu et cru, je suis pas​
sée de la mort à la vie. Oh, combien la chose me
paraît simple à présent !
Elle se répandit de nouveau en larmes, non de con​fusion et de détresse, mais de joie et de bonheur. Elle partit, remplie de paix et de joie.
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Une vieille histoire
"Et Jésus répondant leur dit : Ayez foi en Dieu. C'est pourquoi je vous dis : Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous le recevrez et il vous sera fait. "
Marc 11, 22-24
"Use de grâce envers moi, ô Dieu ! car en toi mon âme se réfugie, et sous l'ombre de tes ailes je me réfu​gie, jusqu'à ce que les calamités soient passées."
"Je crierai au Dieu très haut, à Dieu qui mène tout à bonne fin pour moi"
Psaume 57, 1-2
"Délivre-moi de mes ennemis, ô mon Dieu ! protège-moi contre ceux qui s'élèvent contre moi."
Psaume 59, 1
A

u siècle passé, un soldat de métier, homme ignorant et brutal, dégoûté de l'état militaire, avait sollicité son congé sans pouvoir jamais l'obtenir. Chaque fois qu'il revenait de l'exercice, sa fureur s'exhalait en injures. Il logeait chez une veuve pieuse.
Un jour qu'il rentrait de service, jurant comme de coutume, il aperçoit la Bible sur la table de son hôtesse. Il y jette un regard et s'arrête aux paroles de Jésus : "Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous le recevrez, et il vous sera fait" (Marc 11, 24). Ces paroles le frappent.
· Qu'est ce livre ?
· C'est la Bible.
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· Qu'est-ce que la Bible ?
· La parole de Dieu.
· La Parole de Dieu ! Il faut donc que tout ce qui
y est écrit soit vrai ?
· Bien certainement.
· Il faut aussi que tout ce qui est promis s'accom​
plisse sans en excepter les paroles que je viens de lire.
· Assurément. Tout ce que nous demandons à
Dieu au nom de Jésus, nous l'obtenons, si nous
croyons.
· Il y a longtemps que je voudrais être libéré du
service militaire. Si la Bible dit vrai, je n'aurai donc
qu'à prier Dieu pour être sûr d'obtenir mon congé.
· La Bible ne nous apprend pas à demander les
biens de ce monde. Il n'y a que les biens spirituels
que nous osions demander sans réserve.
· Pardon, ce que vous me dites là n'est pas le pas​
sage que j'ai lu. Il déclare que tout ce que nous
demanderons nous sera accordé.
· Eh bien soit ! Tout ce que la Bible dit est la
vérité. La Parole de Dieu ne saurait mentir.
Le soldat retenant les paroles qu'il avait lues, les repasse nuit et jour dans son cœur. "Essaye tou​jours" se dit-il enfin. Il se rend dans sa chambre et se met à genoux dans l'intention de prier Dieu de le délivrer du service militaire. Mais à peine a-t-il commencé, que le souvenir des nombreux péchés dont il s'est rendu coupable le frappe et l'effraye. "Comment" pense-t-il, "le Dieu Saint pourrait-il exaucer les prières d'un pécheur tel que moi ?" Cette réflexion lui fait complètement oublier l'objet de ses vœux. Il pleure, il gémit, il implore à grands cris la grâce et le pardon de Dieu.
Le Seigneur eut égard à ses larmes. Il lui donna la repentance et le pardon de ses péchés. Lisant la Parole de Dieu, il fut transformé. Rien ne ressem-
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blait à sa vie d'autrefois. Sa conduite devint un modèle de douceur, de bonnes mœurs et de piété. Sa conversion subite attira sur lui l'attention géné​rale. Ses chefs et ses camarades disaient qu'il s'était jeté dans la "dévotion". Il le confessa et rendit témoi​gnage à la grande miséricorde de Dieu envers lui. Un grand nombre de soldats, devenus inquiets au sujet de leur salut, se mirent à chercher Dieu avec ardeur. La plupart des officiers voyaient avec déplai​sir l'œuvre du Saint Esprit dans le cœur de leurs sol​dats, regardant la "dévotion" comme une faiblesse, et ils s'indignaient de ne plus compter dans leurs rangs que de misérables dévots. Ils en firent le rap​port au colonel, et lui nommèrent l'auteur de ces menées. On fit subir à celui-ci un sévère interroga​toire. Mais lui, loin de se laisser intimider, profita de cette occasion pour confesser hautement sa foi et pour rendre témoignage à la grâce de Dieu en Jésus Christ. Il ajouta qu'il n'avait pas séduit ses camarades, mais que par le simple récit de ce que le Seigneur Jésus avait fait pour lui, il avait cherché à les amener du chemin du péché sur le seul che​min qui conduit à la vie.
On lui demanda pourquoi il ne semblait plus pressé d'obtenir son congé, tandis qu'autrefois il l'avait sollicité avec tant d'empressement. Il répon​dit : "Quand je n'étais pas converti, je voulais faire à ma tête, mais depuis que j'appartiens à mon Sei​gneur Jésus Christ, je n'ai pas d'autre volonté que la sienne, et je m'abandonne à mon Dieu, comme un enfant qui va où son père le conduit". Comme sa piété était le seul crime qu'on eut à lui reprocher, on se hâta, pour toute punition, de le renvoyer dans ses foyers. Il apprit ainsi que les paroles du Seigneur Jésus sont véritables, que toutes ses promesses sont Oui et Amen, mais qu'il accomplit toutes choses EN LEUR TEMPS.
Psaume
O mon Dieu ! que puis-je te rendre, Car tous tes bienfaits sont sur moi ? Tu me conduis d'une main tendre Et tu m'as fait don de la foi.
Ton bras puissant, dès mon enfance, M'a gardé jusques à présent ; Et tous les jours ta bienveillance Protège et bénit ton enfant.
Tu m'as révélé dans ta grâce La valeur du sang de Jésus, Qui seul, devant tes yeux, efface Les péchés de tous tes élus.
A chaque jour de mon voyage Je suis l'objet de ton amour ; Jésus de sa voix m'encourage, M'annonçant son prochain retour.
Béni sois-tu, mon Dieu, mon Père ! Bientôt je serai près de toi, Dans la sainte et pure lumière, Remportant le prix de ma foi.
Alors cessera ma souffrance ; Une immense félicité Remplacera mon espérance, Durant toute l'éternité.
r
Le Salut de Dieu
Le don de Dieu
Le don de Dieu, c'est Christ lui-même. Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle.
(Jean 3, 16)
Le don de Dieu, c'est l'eau vive, par Christ. Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire, toi, tu lui eusses demandé, et il t'eût donné de l'eau vive.
Jean 4, 10)
Le don de Dieu, c'est la vie éternelle.
Les gages du péché, c'est la mort ; mais le don de grâce
de Dieu, c'est la vie éternelle, dans le Christ Jésus, notre
Seigneur.
(Romains 6, 23)
Le don de Dieu, c'est la foi.
Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient
pas de vous, c'est le don de Dieu.
(Ephésiens 2, 8)
Le don de Dieu, c'est la justice.
Ceux qui reçoivent l'abondance de la grâce et du don de la justice, régneront en vie par un seul, Jésus Christ.
(Romains 5, 17)
Le don de Dieu, c'est le Saint Esprit. Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, en rémission des péchés : et vous rece​vrez le don du Saint Esprit.
(Actes 2, 38)
&*
,1     —^r1

Le Salut

N° 1288
Décembre
1988
109e Année
Journal mensuel consacré à l'évangélisation
M:'
de Dieu
Èfr
BIBLES ET PUBLICATIONS CHRETIENNES , 26000 VALENCE
.*aÇC
,■,. jt ^^ Jt
30, rue Châteauvert, 260(
RË^. 10 r-:; I

iSWsf
"Toute   chair   verra le   salut   de   Dieu"
Esaïe52, 10; Luc 3, 6
SOMMAIRE
· Le mystère de la naissance de Jésus 

221
· Heureux parce que je sais

237
· L'assurance

239
· Table des matières

240
Nous ne saurions trop recomman​der à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entre​tiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
· REDACTION
· ENVOIS D'ARTICLES
· COMMUNICATIONS
Dr. Claude B. COULERU "Ver​gés" Lagor, 64150 Mourenx Biaise PERIER 30, rue Croix Bosset, 92310 Sèvres
•
EDITION :
BIBLES ET PUBLICATIONS CHRETIENNES 30, rue Châteauvert 26000 Valence

•
ABONNEMENT
. Pour la France et les pays d'expression française
-
au dépôt des Bibles et Publications
Chrétiennes
30, rue Châteauvert,
26000 Valence
C.C. P. Lyon 4485-22 - F fr 60
. Pour la Suisse
•
au dépôt de Bibles et Traités
Chrétiens
4r rue du Nord
1800 Vevey
CCP 18-3129 - Fs 16
. Pour la Belgique
-
Dépôt de Livres et Traités
Chrétiens
165, rue de Maubeuge
B - 7300 Quaregnon
CCP 000 011 3892-14- Fb 410
· Directeur gérant : C.B. COULERU
· Commission Paritaire : N° 66753
· Réalisation : J.-C. Bihet, Z.l. La Téoulère - 65420 IBOS
· Dépôt légal : 4e trimestre 1988
Abonnements 1989 avant le 15 décembre S.V.P.
221
Le mystère de la naissance de Jésus
"Aujourd'hui, dans la cité de David, vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et ceci en est le signe pour vous, c'est que vous trouverez un petit enfant emmailloté et couché dans une crèche. "
(Luc 2, 10-12)
N

ous vivons dans un monde où les valeurs morales s'effondrent les unes après les autres. L'individu perd insidieusement ses référen​ces. La morale chrétienne a sa source en Dieu et dans la révélation de Lui-même qu'il a donnée aux hommes, révélation contenue aujourd'hui dans un livre : la Bible. Le rejet progressif des normes et des bases de la morale est bien la conséquence logique d'une humanité qui tourne le dos à son Créateur et s'éloigne de Celui qui est la source de toute vie, de toute joie, de tout vrai bonheur.
Notre société de consommation apparaît être le seul modèle, la seule référence pour répondre aux besoins immenses du cœur humain. L'homme est alors considéré comme un consommateur de biens matériels et de plaisirs. Il se contente d'une dimen​sion de vie purement animale : manger et boire est ce qu'il y a de plus légitime - parce que la vie en dépend - mais cela semble être sa seule raison d'exis-
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ter. Ailleurs, en d'autres pays, l'individu se voit pro​poser l'Etat comme seule référence. Or l'homme a été créé pour une autre dimension de vie : une vie morale et spirituelle, à l'image de Celui qui lui a donné la vie.
Les sommes de connaissances accumulées par l'humanité débordent les capacités de stockage des bibliothèques mais les chercheurs reconnaissent tou​jours leur ignorance des origines et des fins de l'Uni​vers, de la vie, et de l'humanité.
Si l'approche imminente de l'an 2000 a un sens pour tous ceux qui habitent cette région de la terre qualifiée d'Occident, dont le calendrier fait remon​ter le début de notre ère à la naissance de Jésus Christ, pour beaucoup la pensée de franchir ce mil​lénaire est à la fois fascinante et inquiétante. Plu​sieurs pensent que la grande peur de l'an 1000 pour​rait se réveiller.
L'homme, parce qu'il est doué de mémoire, a cons​cience de l'écoulement du temps ; depuis la plus haute antiquité il s'est préoccupé du futur. Ses efforts pour prévoir l'avenir et l'influencer, c'est-à-dire éviter que n'arrive ce qu'il redoute et faire arriver ce qu'il souhaite, ne sont pas nouveaux. Par contre la pros​pective est une démarche récente et l'horizon de l'an 2000 est perçu comme une échéance relativement inquiétante et représentée par un tableau assez som​bre. Ainsi dans un comportement toujours plus indi​viduel, il cherche à maîtriser les événements, les cir​constances. Le mythe de la technique est aujourd'hui omniprésent comme un dieu, pour répondre aux besoins de bien-être, de connaissance, de puissance et de domination. Et il ne sait pas qu'il court après le vide et le néant et la ruine irrémédiable.
Mais au milieu de ce monde rude et implacable, quel est celui, ou celle, qui n'a pas ressenti une fois
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un besoin réel de compréhension, ne serait-ce qu'un peu d'attention, d'égard, de respect ? N'y a-t-il pas souvent ce besoin d'être aimé, de sentir de l'affec​tion, une chaleur humaine véritable ?
Le seul sens de la vie qui procure la paix réside dans la relation d'amour entre la créature et son Créateur. Le mystère de la venue de Dieu sur la terre, comme un homme, demeure la réponse à tou​tes les aspirations des cœurs des hommes qui com​prennent qu'ils ne sont pas seuls et qu'ils sont aimés., Dieu aime sa création, II aime chaque homme, pris individuellement, comme II aimait Abraham et Agar, cette servante égyptienne qui s'enfuyait reje​tée de tous, absolument seule dans le désertl.
N'est-ce pas l'amour qui donne réellement le sen​timent d'exister ? Aussi en cette fin de l'année 1988, puisque tous les pays christianisés vont rappeler, sans en saisir toute la portée, la naissance de Jésus, nous voulons nous arrêter et réfléchir sur le "mystère de la piété"2 : Dieu manifesté en chair.
I
■ Une naissance qui est toujours célébrée
En cette période de l'année, beaucoup vont-essayer d'oublier pour un temps leurs occupations, leurs soucis, et tout à nouveau aura lieu, comme les années précédentes, et cela depuis le quatrième siè​cle de l'ère chrétienne 3, l'anniversaire de la nais-
1. Genèse 16, 4-14.
2. 1 Timothée 3, 16.
3. Vers l'an 350, la naissance du Seigneur Jésus était célébrée.'
II
est possible que cela ait eu pour but de détourner la pensée
des fidèles de la fête païenne du solstice d'hiver, qui par sa solen​
nité et son ampleur, avait envahi la vie des peuples en Occident.
Il a été décidé que ce jour serait le 25 décembre. Plus tard au
VIe siècle, l'Eglise d'Orient, qui initialement avait retenu comme
date le 6 janvier, s'y rallia.
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sance de Jésus. En face des éternelles questions, des doutes et des interrogations, la crèche de Bethléem demeure ce havre de paix, image parfaite de dou​ceur, de tendresse, de quiétude, lorsque l'Enfant divin mis au monde fut entouré de soins maternels, tableau si touchant, message de réconfort et d'amour pour l'humanité.
Cette naissance demeure un fait extraordinaire, une lumière qui a brillé dans la nuit morale de ceux qui cherchaient depuis les âges les plus reculés un sens et une explication à leur existence. Dieu a été manifesté en Jésus Christ comme étant lumière et vie. Pour citer l'Ecriture : "La vraie lumière était celle, qui, venant dans le monde, éclaire tout homme"4. Une lumière aussi éclatante que celle du soleil levant a brillé sur ceux qui vivaient dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort. "Assis dans les ténèbres"5 décrit la condition morale de l'humanité.
Car la naissance de cet Enfant, dans cette petite bourgade de la Judée en Palestine, parle de joie et de paix. C'est un message d'espérance, un espoir immense, une réalité mystérieuse et insondable qui seule peut réchauffer les cœurs, en répondant à leur attente.
"Aujourd'hui dans la cité de David vous est né un sau​veur, qui est le Christ, le Seigneur".
N'est-ce pas la plus grande nouvelle qui ait été don​née à l'homme d'entendre, point de départ de la déli​vrance de l'humanité. Le péché originel est une réa​lité et le salut de l'homme une nécessité, pour qu'il puisse retrouver la communion avec Dieu.
C'est le témoignage de la Bible, le Livre qui demeure, le seul qui ne vieillit pas sur, lequel le
4. Jean 1, 9.
5. Luc 1, 79.
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poids des ans ne se fait pas sentir. Son message est toujours, et plus que jamais, actuel. Dès les premiè​res lignes, le sens profond et réel de la vie est révélé. La vie de chaque homme a un sens, un seul sens. La Bible montre un Dieu qui cherche l'homme et met tout en œuvre pour établir une relation privilé​giée et unique avec sa créature : une relation1 d'amour. L'amour de Dieu est ce qui répond à la nature et aux aspirations les plus intimes du cœur humain.
Un petit garçon à Bethléem venait de naître. C'était Celui qui allait révéler l'Amour de Dieu.  4
2 - La naissance de Jésus : un nouveau commencement
Nous lisons dans l'évangile selon Luc au premier chapitre : "l'ange dit à Marie : Ne crains pas, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Et voici tu concevras dans ton ventre, et tu enfanteras un fils, et tu appelle​ras son nom JESUS... l'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te couvrivra de son ombre"6. L'enfant auquel tu donneras naissance sera appelé Fils de Dieu.
Il y a eu, dans le déroulement du temps, un jour où le Fils de Dieu, du Dieu qui est invisible, a été vu comme un petit enfant emmailloté et couché dans une crèche. "Quand l'accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils..."7. La grande compa​gnie des anges dans le ciel, une multitude de l'armée céleste a donné gloire à Dieu dans une explosion de louange qui a retenti jusqu'aux confins de l'Univers. D'humbles bergers se sont prosternés. Ensuite de riches, cultivés ef puissants mages ont adoré.
6. Luc 1, 30, 31, 35.
7. Galates 4, 4.
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Si déjà chaque naissance est en soi un événement, combien plus extraordinaire, à la fois étrange et miraculeuse, sont la conception, puis la formation dans le sein d'une femme : "les lieux bas de la terre"8, et la naissance de Jésus le Fils de Dieu. Ce nouveau-né était la manifestation de Dieu comme un Enfant ! DIEU en Jésus Christ prenant l'huma​nité en son point le plus bas, formé dans le sein maternel de Marie. Dieu utilisait, pour Celui qui s'appellerait Lui-même le Fils de l'homme, les lois biologiques de la transmission de la vie, lois qu'il avait créées. La source même de ces lois est révélée et la Souveraineté du Créateur est établie par la parole prophétique : "tu m'as formé un corps"9.
Aujourd'hui, si l'on fait mention de Jésus Christ, c'est seulement pour compter le temps. Le 20e siè​cle se réfère à un commencement. La naissance de Jésus est bien un commencement. Le point de départ d'une nouvelle histoire, celle de l'homme selon les pensées de Dieu. L'apôtre Paul comprenant le des​sein de Dieu, peut dire que le premier homme Adam a été tiré de la poussière de la terre ; le second homme, c'est-à-dire Jésus, est d'origine céleste 10.
Daniel le prophète l'avait déjà vu dans les visions de la nuit comme ce "fils d'homme" qui venait du ciel sur la terre, pour recevoir la domination univer​selle. Et il avait été fortement troublé qu'un Etre venant sur les nuées comme Dieu, ait l'apparence simplement humaine (une forme humaine comme un membre de la race humaine) et non un aspect divin comme la gloire de Dieu révélée au prophète Ezéchiel n.
8. Psaumes 139, 15.
9. Hébreux 10, 6.
10. 1 Corinthiens 15, 47, 48.
11. Ezéchiel 1.
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Six cents ans avant la naissance de Jésus et sa cru* cifixion, il avait même prophétisé que le Messie d'Israël, serait rejeté 12.
3 - Cette naissance :
l'accomplissement de la parole prophétique
Dès les temps les plus reculés, Dieu avait déclaré au Serpent en Eden : "la semence de la femme te bri​sera la tête"13. C'est-à-dire que dans la lignée humaine, un homme devrait apparaître, lequel ôte-rait la puissance à Satan. Dieu fera plus tard à Abra​ham les promesses concernant "sa semence" 14.
Le prophète Esaïe avait précisé qu'une femme con​cevrait un enfant dans des conditions particulières : "C'est pourquoi le Seigneur, lui, vous donnera un signe : Voici la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appel-lera son nom Emmanuel - c'est-à-dire, Dieu avec nous 15. Et toujours dans ce même livre, "Elle a donné le jour à un enfant mâle. Qui a entendu une chose pareille ? Qui a vu de telles choses ?"16. Cette prophé​tie a été donnée plus de 700 ans avant la Nativité.
Le prophète Michée avait bien précisé aussi : "Et toi, Bethléem Ephrata... de toi sortira pour moi celui qui doit dominer en Israël, et duquel les origines ont été d'ancienneté, dès les jours d'éternité."17
Paul donnera parfaitement l'interprétation de la
12. Daniel 9, 26.
13. Genèse 3, 15.
14. Genèse 22, 18.
15. Esaïe 7, 14.
16. Esaïe 66, 8.
17. Michée 5, 2.
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promesse faite à Abraham concernant sa semence, en disant que cette semence, c'est Christ18.
Mais qui avait connaissance de ces prophéties, excepté ces hommes venant de l'Orient avec des pré​sents et une intelligence qui nous confond. Hélas, parmi ceux qui avaient le privilège chez les juifs de lire les rouleaux du livre de la loi, quels étaient ceux qui attendaient cette naissance ? En Palestine, un tout petit nombre attendait "la consolation d'Israël" 19f "la délivrance"20.
Donc Dieu, qui est éternel, entrerait dans le temps, conçu du Saint Esprit dans le sein d'une femme, né de femme selon la procréation établie par Dieu, donc vrai Fils de l'homme. Le pays et la ville étaient même clairement annoncés.
Au temps choisi, et selon les termes mêmes de la Parole "quand l'accomplissement (ou la plénitude) du temps est venu"21 Dieu a envoyé son Fils qui est né de femme comme tous les hommes dans le monde.
Le salut apporté par Jésus Christ a été préparé tout au long de l'ancienne alliance du peuple hébreux avec l'Eternel et c'est seulement lorsque cette pré​paration fut complète ("la plénitude du temps") que Jésus est né.
Personne ne conteste cette naissance, mais aussi personne ne peut en connaître ni en comprendre le mystère. Elle demeure le fait marquant de l'histoire des hommes.
18. Galates 3, 16.
19. Luc 2, 25.
20. Luc 2, 38.
21. Galates 4, 4.
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Si la naissance d'un petit garçon dans un environ​nement très pauvre - une naissance humble, dans un petit canton de l'univers - était en soit quelque chose de commun, ce fut un événement extraordi​naire, car il y eut un branle-bas universel autour de cette naissance.
En effet, le ciel s'ouvrit pour laisser entendre la multitude des anges proclamer : "gloire à Dieu dans les lieux très hauts et sur la terre, paix ; et bon plaisir dans les hommes" ; paroles qui éveillèrent dans les cœurs un écho indéfinissable. Des bergers accouru​rent. Une étoile mystérieuse apparut dans le ciel. Des mages astronomes, sages venant de l'Orient, tra​versèrent les déserts avec des fastueux présents, riches de signification.
Nous croyons à tous les détails de la vérité histo​rique de l'évangile. La foi, c'est cette Parole qui vient toucher nos oreilles, c'est ce rayon de lumière qui vient éclairer nos yeux, c'est cette aube d'espérance qui se présente à nous dans un petit enfant qui vient de naître et qui est couché dans une crèche.
4 ■ Dieu en Jésus "entre" dans l'Univers (le Cosmos)
Le Créateur s'est "anéanti"22 pour apparaître, comme un homme parmi les hommes.
Dieu qui est Esprit, en Jésus, s'est volontairement assujetti à la matière, et est entré dans l'espace, se soumettant comme homme aux limites de l'Univers qu'il avait créé. "Cosmos" est la signification litté​rale du mot grec "Kosmos". Il est rendu par "monde" en Romains 1, 20 : "la fondation du monde". C'est l'ensemble de tout ce qui existe, considéré
22. Philippiens 2, 7.
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comme un tout organisé et harmonieux, obéissant à des lois et qui peut être appréhendé par les facul​tés humaines, l'intelligence et les sens, l'œil, l'oreille, le toucher. L'infiniment grand, comme l'infiniment petit dans leurs aspects physiques, matériels, inani​més ou vivants, et spirituels.
Par la naissance selon les lois biologiques de la vie, Dieu "entrait" pour ainsi dire dans l'Univers, par​ticipait à la matière, s'assujettissait volontairement dans un corps et devenait ainsi visible aux yeux de l'humanité. Le geste puéril d'un enfant qui touche tout ce qu'il voit pour s'assurer de sa réalité, geste toujours recommencé, sera précisé par Jean concer​nant Jésus, dans cette merveilleuse épître de l'apô​tre "ce que nos mains ont touché..."m.
Comme Dieu avait créé l'Univers, la terre et l'homme par une intervention souveraine, II est intervenu directement pour la naissance de Jésus, dans un acte créateur particulier. L'ange avait dit à Marie "voici, tu concevras dans ton ventre, et tu enfanteras un fils, et tu appelleras son nom Jésus". Et en réponse à la question de Marie : "Comment cela arrivera-t-il puisque je ne connais pas d'homme ?" L'ange avait dit : "L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te couvrira de son ombre"24.
C'est le mot grec "Katartizo" traduit par "former" qui est employé en Hébreux 11,3 "les mondes ont été formés". Ce terme est aussi utilisé en Hébreux 10, 5 concernant le corps de Jésus : "tu m'as formé un corps".
Ce sont donc bien deux actes créateurs de Dieu, l'un pour former les mondes, l'autre pour préparer
23. 1 Jean 1, 1.
24. Luc 1, 31, 35.
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un corps à Celui qui est appelé par l'apôtre Paul "le premier né de toute la création"25 soulignant ainsi sa primauté et sa dignité éternelle.
Pour l'Univers, "les mondes" de Hébreux 11, 3, il s'agit de quelque chose de complet, un tout par​fait (visible et invisible, matériel et spirituel).
Dans le cas du Seigneur Jésus, il s'agit du corps qui a été préparé pour Lui comme un habitat qu'il a occupé, et qu'il occupe pour l'éternité.
5 • La manifestation de Dieu en chair
"Et la Parole devint chair" 26. La conception de l'Enfant de Bethléem était miraculeuse, mais sa vie révélera qu'il possédait bien tous les attributs de l'humanité et à laquelle donc il appartenait bien. Par cette procréation miraculeuse, II était né dans le monde.
Ce petit mot "chair" résume peut-être le mieux ce qui a trait à la parfaite humanité de Jésus. Une humanité qu'il a revêtue sans jamais cesser d'être Dieu, la Parole. Un croyant a essayé de résumer en quelques mots cet immense mystère de l'incarna​tion : "En Jésus Christ, l'Esprit et la matière, le Créa​teur et la créature, Dieu et l'homme ont été défini​tivement et éternellement unis".
— "Chair" c'est un état, l'état dans lequel la Parole Eternelle consentit à descendre. Cette expression renferme l'idée que la Parole a été manifestée dans le monde visible, sensible, perceptible "ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux...
25. Colossiens 1, 15.
26. Jean 1, 14.
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et que nos mains ont touché" 27. Dieu qui est éternel, s'est enfermé volontairement dans les limites du temps. Cet anéantissement de Celui qui est Dieu béni sur toutes choses éternellement, est si vrai que Jésus dira dans l'évangile : "combien suis-je à l'étroit"28 expression qui traduit sans aucun doute une réelle souffrance.
Dieu avait un dessein : révéler aux hommes Ses dimensions morales essentielles, ce qu'il est dans Son essence : Lumière et Amour, et faire partager à des créatures sa nature et son propre caractère.
—
"Chair" c'est aussi la partie sensible de notre
être par laquelle nous entrons en relation avec le
monde qui nous entoure, preuve que nous apparte​
nons bien à cet Univers. Jésus avait un corps de
chair, comme chacun de nous, quel mystère ! - Mais
l'idée contenue dans ce petit mot "chair" dépasse
la seule notion de vie physique. Cela désigne aussi
une  personnalité  humaine  complète,   c'est-à-dire
esprit, âme et corps. Jésus a été un homme sembla​
ble à chacun d'entre nous, né de manière unique,
puisque conçu du Saint Esprit et d'autre part diffé​
rent, puisque sans péché.
—
"Chair" contient aussi l'idée d'une condition.
Il y a un grand contraste entre les termes "Parole"
et "chair". Jean écrit : "Et la Parole devint chair" ; "chair" et non pas "corps", qui eut mal rendu la pen​sée de l'Esprit, de même que le mot "homme" l'aurait imparfaitement exprimé. "La Parole devint chair", l'union de la Parole avec la nature humaine. Ce mot chair désigne donc ce que Jésus a de com​mun avec nous. L'idée essentielle est celle de l'iden-
27. 1 Jean 1, 1.
28. Luc 12, 50.
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tité parfaite de l'existence et de la condition humaine de Jésus avec la nôtre. "Il a souffert LUI-MEME étant tenté"29.
Mais l'Ecriture est très précise pour parler de cette condition. La déclaration de l'Eternel dans les jours de Noé à l'égard de l'homme, donc de l'humanité, est sans équivoque : "lui n'est que chair"30, ce qui résume la condition de l'homme qui n'est pas animé par l'Esprit de Dieu. La condition que Jésus est venu partager avec l'humanité est exprimée par l'apôtre Paul quand il dit : "Dieu a envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de péché"31. Ce terme de "res​semblance" donne bien l'idée que le péché ne peut s'attacher à la chair de Jésus. Il était homme, mais tellement au dessus des hommes que personne ne pouvait lui être comparé. D'autres expressions employées par Paul et l'écrivain de l'épître aux Hébreux sont tout aussi suggestives, de son huma​nité sans tache. "Etant devenu à la ressemblance des hommes... étant trouvé en figure comme un homme"32 ; lorsqu'il devint homme "il dut, en tou​tes choses, être rendu semblable à ses frères" ; "tenté en toutes choses comme nous, à part le péché" 33. La tentation rencontrée par Jésus, comme tous les hom​mes, traduit parfaitement sa condition d'homme, mais un homme parfait, sans péché, n'ayant jamais connu la tentation due au péché.
Des événements récents ont montré que l'Ennemi
29. Hébreux 2, 18.
30. Genèse 6, 3.
31. Romains 8, 3.
32. Philippiens 2, 7-8.
33. Hébreux 2, 17 ; 4, 15.
234
LE MYSTERE DE LA NAISSANCE DE JESUS
des âmes était toujours actif pour s'opposer à Christ et essayer d'attenter à la perfection de son humanité34.
6 ■ Une naissance qui donne un sens à l'Univers
Un homme à la fois médecin et biologiste traduit son septicisme sur la vie, qu'il qualifie d"'énigme", dans un livre récent où il passe en revue les diffé​rentes religions, philosophies, sciences, avec une seule dimension, celle de la raison : "L'éclosion de la vie sur notre planète demeure un mystère. Aucun être vivant n'a choisi de naître. Il n'a pas davantage le pouvoir d'échapper à la mort. L'homme s'est de tout temps préoccupé de sa raison d'être. Deux périodes de la vie prédisposent à ce genre d'interro​gation : l'adolescence, qui est une période d'effer​vescence, et la retraite qui, au sortir de la vie active, est un temps de réflexion. La terre n'étant qu'un grain de poussière dans l'Univers, j'en déduis pour ma part que notre destin doit tenir une place infime dans un projet global... à supposer qu'il y en ait un".
34. Un film récent qui a fait l'objet de chroniques diverses et déchaîné certaines violences, au-delà de ce qu'il a de scandaleux et de blasphématoire à l'égard de notre Seigneur Jésus Christ -et cela a été dénoncé clairement par tous les authentiques chré​tiens - est, dans son fond, grave quant à sa portée. Ce qui n'a pas été souvent nettement exprimé, c'est qu'en s'attaquant insidieu​sement à l'humanité sans tache de Jésus, le dessein de Satan, le seul instigateur de ce film, était de s'attaquer au fondement même de l'œuvre expiatoire de notre Seigneur Jésus Christ.
En touchant à la personne de Jésus c'est l'œuvre même de la croix qui est annulée dans sa valeur. C'est la perfection comme homme de Jésus qui est à la base de son œuvre. Si Jésus n'avait pas été un homme sans tache, sa mort aurait été sans valeur pour l'humanité et nous serions encore sous le coup de la colère de Dieu et de sa condamnation. Grâce à Dieu, Sa Parole est là pour attester de la perfection de l'humanité de Jésus. Le croyant est sourd à tout autre témoignage, car il se repose paisiblement sur son Dieu. Mais le croyant qui s'exposerait à voir de telles "ordu​res" ne le ferait pas impunément.
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Einstein, physicien allemand bien connu, disait en parlant de l'Univers : "En apparence cela n'a aucun sens ! Il est pourtant impossible que cela n'en ait pas un !".
Les hommes de science sont incapables de défi​nir un sens à l'Univers et surtout à l'homme.
Un astrophysicien contemporain, dans une syn​thèse des connaissances scientifiques actuelles sur la genèse de l'univers et de son évolution, a écrit en subs​tance que l'Univers pendant 15 milliards d'années-lumière (?) a préparé un être humain afin qu'il vienne donner un sens à la réalité. Cela ne fait que corro​borer la pensée finaliste du cosmos en reconnaissant que la raison d'être de l'Univers, c'est l'homme.
Mais le croyant qui ajoute foi à la Parole de Dieu le dépasse infiniment parce qu'il sait que l'Univers n'a qu'une finalité : L'HOMME JESUS CHRIST.
Les gnostiques modernes pressentent qu'il y a un sens qui leur échappe. La naissance de Jésus, c'est la déclaration de ce sens là au monde. L'Univers a enfin une signification qui est révélée. Il était dans le plan de Dieu de toute éternité de s'incarner un jour. Le jour de la naissance de Jésus en est l'accomplissement.
La Nativité et sa célébration dominent l'histoire tumultueuse des hommes parce que c'est le souve​nir et le rappel d'un amour éternel qui est notre ori​gine et notre finalité suprême. "Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quicon​que croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter​nelle"35. Le chrétien sait qu'il est né de Dieu et qu'il est destiné à aimer et à être aimé.
35. 1 Jean 3, 16.
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Dans un monde organisé pour vivre sans son Créa​teur, cette naissance donne à nos vies un sens vrai, qui nous éveille à la plus haute espérance.
Oui, la naissance de Jésus est le souvenir que Dieu s'est approché de nous. "En ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima et qu'il envoya son fils pour être la propitia-tion pour nos péchés"36.
"Le Père a envoyé le Fils pour être le sauveur du monde. "37 Qui peut rester insensible à une telle manifestation de l'amour de Dieu ?
En cette fin d'année 1988, peut-être êtes-vous seul, et vous n'avez personne à qui faire part de votre détresse, dans une prison, séparé de ceux qui vous sont chers, loin de votre famille, ou sans aucun ami.
Au temps de Jésus sur la terre, en Palestine, il y avait ce paralytique au réservoir de Béthesda qui pouvait confesser à la fois son dénuement complet et sa terrible solitude par ces paroles poignantes : "je n'ai personne !"38.
Ecoutez ! le Seigneur Jésus ressuscité, par la voix prophétique, fait entendre ce message d'amour pres​sant dans le livre de l'Apocalypse : "s; quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui et lui avec moi"39.
Voulez-vous aujourd'hui partager avec le Seigneur Jésus un repas de communion et d'amour ? Et goûter la présence immense de Celui qui seul peut remplir votre cœur de joie ? Un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur ! VENEZ à LUI. Il n'y a de salut en aucun au​tre. Il veut remplir votre cœur de paix et d'espérance.
O.G.C.
36. 1 Jean 4, 10.
37. Jean 4, 14.
38. Jean 5, 7.
39. Apocalypse 3, 20.
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"... Sachant que vous avez été rachetés... non par des choses corruptibles, de l'argent ou de l'or, mais par le
sans précieux de Christ. "
, „.        „   „ „
6 ^
1 Pierre 1, 18
"Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du
Fils de Dieu. "
1 Jean 5, 13
Î

e fus un jour appelé à visiter un chrétien âgé, éprouvé par une grande pauvreté et par une mala-4 die douloureuse qui le tenait continuellement alité. Dans de telles circonstances, on aurait pu s'attendre à rencontrer un visage sombre et un esprit abattu. Mais non ; la figure du vieillard était paisible, un doux sou​rire illuminait ses traits et témoignait d'un bonheur réel. On n'en pouvait douter, cet homme était heureux.
Quel était donc la cause de son bonheur ?
Ce n'était certes pas dans la situation où il se trou​vait. Avait-il peut-être reçu l'assurance d'une prochaine guérison, ou bien la certitude que sa pauvreté allait être échangée contre de grandes richesses ? Nullement.
Le secret de son bonheur au milieu de ces circons​tances, propres à attrister le cœur, je vais vous le dire en employant ses propres paroles : "JE SUIS HEU​REUX, PARCE QUE JE SAIS QUE LE SANG DU CHRIST M'A PURIFIE DE TOUS MES PECHES".
Telle était la cause de son bonheur. Ses péchés, qui l'auraient fait bannir à jamais de la présence de Dieu
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et précipiter dans la perdition éternelle, ses péchés, dont il était incapable de se purifier par lui-même, ils étaient tous effacés, et il le SAVAIT.
S'il n'en avait eu que l'espérance, sa joie eût été fai​ble et vacillante : mais parce qu'il le SAVAIT, parce qu'il EN AVAIT LA CERTITUDE, il pouvait s'avan​cer vers l'avenir, non seulement sans crainte, mais avec joie.
Cher lecteur, pouvez-vous dire que vos péchés ont tous été effacés, que vous en êtes parfaitement purifié ?
Vous dites peut-être : "Oh ! pour moi, je crois au Sei​gneur Jésus Christ, mais je n'ose pas dire que tous mes péchés sont effacés : ce serait de la présomption". Eh bien, mon cher lecteur, je n'hésite pas à vous répon​dre que, si vous croyez Dieu, vous devriez pouvoir dire avec certitude que vos péchés sont effacés ou "ôtés", puisque sa Parole affirme positivement que "le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché" (1 Jean 1, 7; 2, 2).
Ce serait de la présomption, dites-vous, d'affirmer que nous savons que nous sommes sauvés. Mais quel est le plus présomptueux : de croire Dieu ou de dou​ter de Sa parole ? Pour moi lorsque Dieu déclare que CELUI QUI CROIT AU FILS A LA VIE ETERNELLE, je n'ose pas dire que je crois au Fils sans être assuré de mon salut. Le langage de toute personne qui croit simplement la déclaration de Dieu est celui-ci : "JE SUIS HEUREUX, PARCE QUE JE SAIS QUE LE SANG DE CHRIST M'A PURIFIE DE TOUS MES PECHES".
Que Dieu, dans sa grâce infinie, veuille ouvrir vos yeux pour voir la rédemption parfaite qui est dans le sang de Christ, c'est-à-dire, la rémission entière de tous vos péchés, et, puissiez-vous, ayant cru Dieu, être rendu capable de dire comme notre cher malade : ' 'JE SUIS HEUREUX, PARCE QUE JE SAIS QUE LE SANG DE JESUS CHRIST M'A PURIFIE DE TOUS MES PECHES".
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Vous avez besoin de patience, afin que, ayant fait la volonté de Dieu, vous receviez les choses promises. Car encore très peu de temps, "et celui qui vient viendra, et il ne tardera pas". (Hébreux 10, 36-37).
Mon âme en paix désormais se repose ; Rien ici-bas ne saurait l'ébranler ; Car Jésus Christ est l'auteur et la cause De mon salut. Qu'aurais-je à redouter ?
Mon cœur ravi tressaille d'allégresse : J'ai trouvé Christ, le parfait Rédempteur. Craindrais-je encore ou combat ou détresse ? Non, en Jésus je suis plus que vainqueur.
Je parcours donc mon sentier sur la terre, En pleine paix, attendant l'heureux jour, Où, par Jésus, introduit près du Père, J'exalterai son ineffable amour.
Là, pour toujours, dans la gloire éternelle,
Je chanterai ton amour, ô Sauveur !
Ton sang versé, pour moi, pécheur rebelle,
Ta croix, ta mort ! — Oh ! quel parfait bonheur !
Sur cette terre, en fournissant ma course, Mon cœur hélas ! souvent se trouve las ; Mais Christ, a mis en moi la vive source. Je n'ai plus soif ; et Lui soutient mes pas.
Seigneur Jésus ! mon bonheur et ma gloire, Ma part, mon tout et pour l'éternité, Par toi bientôt, en chantant ta victoire, Dans les hauts cieux, je serai transporté.
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Il y a deux manières de commencer la journée ; par la prière et sans la prière. De quelle manière la commences-tu ?
Il y a deux manières de passer le dimanche : dans les voies du monde ou avec les rachetés, dans le che​min de Dieu et à son service. De quelle manière le passes-tu ?
Il y a deux classes de personnes dans le monde : les justes et les impies. A laquelle de ces classes appartiens-tu ?
Il y a deux maîtres dans l'univers : Dieu et Satan. Lequel sers-tu ?
Il y a deux chemins qui conduisent du temps vers l'éternité : le chemin étroit et la route large. Sur lequel te trouves-tu ?
Il y a deux états dans lequel les hommes meurent : Les uns meurent dans le Seigneur et les autres dans leurs péchés. Comment mourras-tu ?
Il y a deux résurrections : la résurrection des jus​tes et la résurrection des injustes. Comment ressusciteras-tu ?
Il y a deux récompenses au bout de la course : la vie éternelle et. les tourments éternels. Laquelle sera la tienne ?
Au seul Dieu, notre Sauveur, par notre Seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et maintenant.
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